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INTRODUCTION 



U Inventaire général des tableaux du Rojr par Nicolas 
Bailly^ que nous avons publié en 1899, donnait Tétat des 
collections royales à la fin du règne de Louis XIV ; mais, 
comme il s'arrêtait à 1709, il était par lui-même insuffisant 
pour offrir une idée complète de ce que fut, sous Tan- 
cienne monarchie, la collection de la Couronne. Tout le 
XVIII* siècle était, en effet, tenu à l'écart et aucun renseigne- 
ment n'était produit sur une période, où Tactivité anisti- 
que fut si intéressante et, à unt de titres, remarquable. 

L'inventaire, qu'on présente aujourd'hui, a pour objet 
de combler cette lacune en montrant les accroissements 
successifs de la collection de la Couronne de 1709 à 1792 : 
venant après l'Inventaire Bailly, il donnera donc l'état, aussi 
complet que possible, des tableaux, qui la constituaient, 
au moment de la Révolution. 

La publication d'un tel inventaire présentait une assez 
grave difficulté fondamentale. L'Inventaire Bailly était le 
seul inventaire général des tableaux du Roi, publié sous 
l'ancien régime ; au cours de la période, que nous avions à 
étudier, il n'avait jamais été fait un tel travail d'ensemble, 
et tout se bornait à des inventaires particuliers de chftteaux 
outd'appartements royaux, à des états de commandes, à des 
ménaoires d'artistes, à des mentions de paiements. Avant 
de mettre au point et de vérifier un tel inventaire, il fallait 
donc le rédiger, eh constituer soi-même les bases, en un 
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« 

moit iaîrc le trtTtil qui incombait aux derniers gardes des 
ttbleauz du xviii* siècle. 

Nous avons pensé qu'une tâche aussi délicate pouvait 
£tre entreprise et arait chance d'être menée à bien. Nous 
avions» en effet, reconnu que nos archives françaises pos- 
sédaient les éléments constitutifs d'une telle publication, et 
que la réunion, l'examen, le contr6le des multiples docu- 
menu, qu'elles conservaient, permettraient à un homme 
de bonne volonté de donner cet état général et raisonné 
de l'ancienne collection de la Couronne, si désirable pour 
l'exacte connaissance de notre art national. 
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NATURE DBS DOCUMENTS UTILISÉS 

Comme son titre seul l'indique, VInvtntairt des tableaux 
commandés et achetés par la direction des Bâtiments du Roi 
de ijog à tjg9 est double et vise à la fois les commandes 
et les achats de tableaux, les deux sources essentielles et 
constitutives de toute collection artistique officielle. « 

Pour les achats de tableaux — qui n'ont guère com- 
mencé qu'en 1775 avec la direction du comte d'Angiviller, 
— nous avions comme base naturelle un état sommaire 
de ces acquisitions, conservé dans les archives du Louvre ; 
nous l'avons annoté et complété en nous référant aux di- 
verses indications, relevées dans les mémoires, paiements, 
inventaires, correspondance et catalogues de ventes de cette 
époque. 

En ce qui concerne les commandes (1), la méthode était ^ 

diflKrente et le travail \ beaucoup plus considérable. ' 

(t) Nom B*kfOM fait état Id qut dtt trab tablMwt origiiuiiix m, wlon- 

trinMai éctité Ist copitt, ^ M prétiûttiMt poioc «a très grand latMt 
et éom la ■ aa ri oû —1 abnoMèfat com p H g aéa aotra tidig. 
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Les documents, par nous utilisés à cet effets sont de deux 
sortes : les mémoires des anistes, et les ordonnances de 
paiement de 1709 à 1773. Pour en bien connaître le carac- 

U tère et la valeur, il est indispensable de mettre le lecteur 

au courant des diverses formalités administratives, aux- 

^J quelles, autrefois, les artistes devaient se conformer pour 

obtenir le paiement d'une commande officielle. 

C'était d'ordinaire le directeur des Bâtiments ou un sien 
délégué — premier peintre ou premier architecte — qui 
passait marché avec l'artiste, conformément & un ordre ou à 
un désir du Roi : on faisait connaître au peintre l'empla- 
cement de son tableau, on lui en indiquait les dimensions, 
et le plus souvent le sujet, que parfois le Roi ou son entou- 
rage avaient inventé et combiné (i). Quant au prix à payer, 
il semble que, jusqu'au comte d'Angiviller, il n'y ait pas 
eu de convention bien précise passée entre les parties; tout 
au plus l'artiste pouvait-il en évaluer le chiffre approxi- 

:;^ matif, en se référant à la grandeur de la toile et au genre 

^ demandé. 

I • Le peintre présentait d'abord une esquisse d'admission 

pour bien montrer qu'il avait compris les intentions de 
la commande. S'il était habile courtisan, il offrait cette 
esquisse au directeur des Bâtiments ou au premier pein- 
tre, ce qui constituait souvent un placement avanta- 
geux (2); pour des anistes d'assez haute condition, comme 
Charles Coypel et Carie Vanloo, l'esquisse de présenta- 
tion était parfois remplacée par un tableau de chevalet, 
payé à part, mais c'était là une exception trè ^ rare,^ et que 
motivait la situation exceptionnelle des intéressés (3). 
Son tableau achevé et livré, le peintre adressait aux 

f Bâtiments un mémoire, une facture, avec la description^ 

I" détaillée ou non, de son œuvre, ses dimensions, sa desti* 
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(1) Cf. pages 357, SiS fe/Wi tic 

(a) Cf. pago SBi ii^/Wk 

(3) Cf. pafca iia ti 495 ittf^. 
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nation» la date de l'exécution. Parfois il ajoutait le prix 
qtt*il demandait de son travail; le plus sourent» il en lais- 
sait la place en blanc. 

Le mémoire était alors envoyé au preniier peintre ou 
au premier architectei qui devait examiner le travail, l'éva- 
luer et en arrêter le prix souverainement, sans réclama- 
tion possible de Tartiste, et sauf ratification du directeur 
des Bâtiments. 

De là| le mémoire allait au Trésor, où on le recopiait ; 
cette copie restait entre les mains du trésorier et l'original 
était renvoyé à l'artiste, qui, sur sa présentation, pouvait 
toucher son dû. Au Trésor, il donnait quittance sur un 
registre spécial et remettait le mémoire, qui servait alors 
de pièce comptable et de décharge. Ainsi, pour chaque 
tableau, le Trésor possédait en double le mémoire de 
Taniste. 

Les paiements étaient alors inscrits sur le journal du 
trésorier, puis reportés aux Comptes des Bâtiments, aux 
exercices et chapitres afférents ; ces mentions étaient tou- 
jours assez sommaires, le plus souvent limitées à la simple 
indication du nom de l'aniste, du sujet de Touvrage et de 
son emplacement. 

Les mémoires et les livres de quittances étaient ensuite 
transmis à la chambre des comptes, chargée du contrôle. 
Ces pièces comptables, qui encombraient jadis les salles 
des archives du Palais de Justice, disparurent en panie 
lors du grand incendie du palais, et c'est, pour l'histoire de 
notre an firançais, une perte très sensible, car la suite des 
Comptes des Bâtiments n'est pas complète aux Archives 
Nationales, et, si ces documents fournissent l'état complet 
des dépenses, les mémoires des artistes donnent des indi- 
cations plus précises et plus circonstanciées. Néanmoins, 
une parde de ces mémoires a pu être sauvée et les Archives 
Nationales conservent la presque totalité de ceux qui se 
npportent aux administrations de Le Normant de Tour* 
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nehem» du marquis de Marigny et du comte d*Angi¥iller» 
c*est-à-dire à la période comprise entre 1746 et 1790. 
Qu'est-il advenu des mémoires antérieurs? On peut espé- 
rer qu'ils n*ont été que dispersés ou égarés; pour notre 
part, au cours de cette enquête, il nous fut donné d*cn 
retrouver plusieurs, qui avaient été utilisés comme fiches 
de dossiers dans des cartons des Archives Nationales. Il 
n*est donc pas impossible qu'un plus grand nombre vienne 
insensiblement compléter le fond affecté à ces documents 
dans la série O' iqSi à I934''. Il en est, ainsi, qui figu- 
rent dans d'autres parties de cette série 0\ particulière- 
ment dans les cartons qui concernent les maisons royales; 
d'autres se trouvent dans des collections particulières. 

Quant aux livres de quittances, ils ont probablement 
subi la même fortune. Le marquis de Chennevières a 
cependant pu acquérir pour les archives du Louvre Tun 
de ces registres, relatif à la période comprise entre 1763 
et 1785. 

C'est donc ces mémoires d'artistes que nous avons 
choisis comme base principale de cet inventaire, en ayant 
soin de les contrôler et de les compléter par les mentions 
diverses des Comptes des Bfltiments. 

Pour la période de 1 7 16 à 1 746, durant laquelle ces pièces 
font défaut, nous avons dû forcément nous en tenir aux 
seules indications des Comptes, complétées par les men- 
tions des divers inventaires récapitulatifs des commandes. 
D'autre part, à dater de l'administration du comte d'An- 
giviller, c'est-à-dire de 1776, les Comptes des Bâtiments 
faisant défaut mais les mémoires des anistes étant con- 
servés, nous avons essayé d'éviter toute omission en nous 
référant aux journaux du trésorier, au registre d'amplia- 
tions*du Louvre, que nous venons de signaler, et aux 
livrets des divers salons, publiés par M. Jules Guiffrcy. 
Nous croyons ainsi n'avoir négligé aucune source d'infor- 
mation. 
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Il est à peine besoin d'insister sur la valeur de tels 
documents : ce sont assurément les plus sérieux^ les plus 
certains qu'on puisse désirer et, grftce à eux, Tattribu- . 
tion toujours si délicate d'un tableau peut être faite sans \ 

crainte d'erreur. 

Leur nature mime déterminait la méthode de notre tra- 
Tail et la rédaction de cet inventaire. 

L'Inventaire Bailly était un inventaire des tableaux en 
placet mais celui que nous entreprenions ne pouvait men- 
tionner les tableaux qu*au moment de leur livraison. Sans 
doute» sous Louis XV, les tableaux avaient été plus parti- 
culièrement commandés en vue d'appartements à décorer, 
mais cette considération fut complètement abandonnée sous 
Louis XVlt où le souci de la constitution d'un Muséum fut 
la pensée constante du comte d'Angiviller et décida presque 
exclusivement la détermination des commandes et des 
achats. Le classement de ces tableaux devait forcément se 
ressentir d'une telle divergence d'intentions : il nous. a paru 
que le mieux serait de produire ces documents dans leur 
intégrité, leur laissant ainsi toute leur saveur et leur inté- 
rêt, et de borner notre r61e à les ordonner, à les élucider, 
à les contrôler, et à suivre les destinations successives du 
tableau visé. Nous n'avons pas voulu substituer une des- 
cription factice, et fatalement incomplète — surtout pour 
des tableaux qu'il était matériellement impossible de voir 
directement et sur place — aux descriptions des artistes 
eux-mêmes; et nous nous sommes fait scrupule de les 
transcrire simplement, sans prétendre les corriger ou les 
amender. 

Enfin nous croyons nécessaire de dire un mot du mode 
de paiement de ces commandes et d'établir ainsi la faus- 
seté d'une légende trop^ répandue, d'après laquelle les 
•rtistest qui travaillèrent pour le roi c'est-à<lire pour la 
France, n'auraient pas été payés ou l'auraient été très mal. 
Les documents les plus indiscutables ruinent de tels racon- 
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tages : sous radministration du comte d*AngiTiller, notam* 
mentf qui a été le plus visé par ces propos, les tableaux 
furent estimés à des prix très élevés, et les mémoires ac« 
quittés, comme les livres de quittances, attestent que le 
paiement en fut effectivement réalisé. 

Ce qui est vrai, c*est que sous Tadministration du con- 
trôleur Oriy et aussi du duc d'Antin, il arriva quelquefois 
que les estimations fussent assez faibles, un peu plus même 
que ne le commandait le bon renom du roi; mais ces 
mœurs, très vraisemblablement sur Tintervention de 
Louis XV, se réformèrent par la suite et les estimations 
furent toujours faites à des prix raisonnables. 

Ce qui est vrai, encore, c*est que, les paiements se iai* 
saient généralement par voie d'acomptes et que le règle- 
ment en était parfois assez éloigné (i). Mais ces paiements 
espacés étaient ordinairement consentis par l'intéressé, qui 
savait assurément s'il pouvait les accepter sans gêne ni 
préjudice; et il ne faut pas perdre de vue que la cama- 
raderie, qui existait le plus souvent entre les artistes 
employés et le premier peintre, permettaient, en cas de 
besoin, d'en rapprocher les échéances. 

Ces paiements se faisaient toujours en espèces. Si la 
situation de Tartiste le permettait, il pouvait arriver que 
la direction des Bâtiments lui souscrivit des billets soit 
sur les contrats à 4 0/0 sur les aides et gabelles, sur les 
États de Bretagne, ou sur l'emprunt d'Alsace; mais, dans 
un cas comme dans l'autre, le paiement était réellement 
effectué. 



(i) Cf. ptge 97. ^ 8<mi It marquis dt Marign/» BocammcnCy k cavta de 
la pdottiia dn Trdaor, !•• artlattt Aireai aottvani oblifdt de rédaaMr pUu 
d*ODa fbfi leur dO ai d*an attaadra aaïag longtampt la pakinaot. 
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LA DttICTION DE8 BATIMBHTS BT LB MOUVEMENT AItTISTIQUE 

AU XVIIl* 8lteLE(l) 

En 1708, la charge de Surintendant et Ordonnateur 
général des Bâtiments, arts et manufactures» successive- 
ment occupée par Louvois et Colbert de Villacerf, fut 
vacante par la mon de Mansard, son titulaire : Louis XIV 
y appela Louis Antoine de Pardaillan de Gondrin, duc 
d*Antin (a). W semble que les intentions du roi aient été de 
se réserver ainsi la haute main sur la direction des affaires 
de ce département. Le duc d'Antin n'était, en effet, nulle- 
ment préparé aux fonctions où il se trouvait appelé, et il ne 
possédait aucune des aptitudes qu'exigeait sa situation (3); 
de plus, en lui conférant cette charge, le roi, par Tédit 
du 10 juillet 1708, en changeait Tappellation, « se réser- 
vant d'y commettre telle personne qu'il jugerait à propos, 
pour en qualité de Directeur général des Bfttiments, en 
avoir sous ses ordres la direction et la conduite. » De fait. 



(1) n n« Miirak eatrer dans not intendont de denner id im historique 
cenplec de la peinnire frençeiee au zmi* siècle, mais simplement de 
dégager, d'osé laçoa sénërale, le sens et les indications diverses, fournies 
par tes documents par nous utilises, en montrant plus spécialement Tin- 
fluence que put avoir la Direcdoo des Bâtiments sur le mouvement artis* 
tique contemporain* 

(i)Ci.ltDiie^AnHnHLomMXIV, par M. J. J. Guiftejr (Paris,i869,ln-i9). 

{}) U convenait, d'ailleurs, aimablement de sa parfaite incapacité dans une 
lettre qu"il adressait au cardinal de Polignac, et dont voici un passage : • Le 
Roy m*to chargé de la direcéon générale de ses Bfttimens^ il ne pouvait 
choisir un oniet plus aéM, maie en même tempo moins capable; il liiut 
pourtant ooo ayr de répondre à l'honneur que m'a hkx Sa Majesté, en 
Adoaat de wêùêl mieus pour miaotruire dee dîoeeo qui coavleaaeat le plus 
à eea œrvlce, • (duiAugrt flf* ctf.,p. i3). 
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jusqu'en 1714, la collaboration du roi et du duc d*Antin 
fut constante, et la fonction de directeur des Bâtiments ne 
fut, en quelque sorte, que de préparer le travail du roi. 
Dans cet intervalle, au point de vue spécial qui nous 
occupe, nous relevons le règlement des grands travaux 
précédemment exécutés à la chapelle de Versailles et à 
Téglise des Invalides, et, pour les Gobelins, la commande 
des trois grandes tentures de VAncieHf du Nouveau Testa-- 
ment et du Don Quichotte, faites à Antoine Coypel, i 
Jouvenet et à Fontenay (1). 

La mon de Louis XIV rendit le duc d*Antin maitre de 
son service. En janvier 1716, le Régent, revenant sur la 
détermination de Louis XIV, lui rendait la Surintendance 
des Bfttiments, estimant que « cette sorte d'administration 
(la Direction) donnoit lieu & plusieurs inconvéniens et 
désordres et [l'iobligeoit à un nombre infini de signatures, 
qui consommoient un temps qui pouvoit être employé aux 
affaires les plus importantes de l'État » (2). 

Le premier acte du duc d'Antin, ainsi émancipé, fut de 
faire transférer dans son hôtel particulier à Paris tous les 
plus beaux tableaux du Cabinet du Roi, pour en jouir 
personnellement et exclusivement pendant toute la durée 



(1) Par la taite, les tentures du Dam QmiekotU et du Scm^eam Te$UmemU 
interrompues par la mort de Fontenaj et de iouvenet, furent oontinudca 
par Antoine et Charles Cojpel, et par Restout. 

(a) Édit et dielaratiomê du Roy, concernant la création de la charge de 
Surintendant et ordonnateur général de tous les Bâtimenu, etc. — (Paria, 
CoUombat, 1716, in-4*). — Voici, au reste, les attrihutions exactes «le cette 
charge : c Nous avons, par le présent édit, créé et érigé en titre d*oflice« 
réut et charge de Surintendant et Ordonnateur général des Bàtimens, 
jardins, arts, tapisseries et manufactures royales, avec la direction sur les 
artisans logés sous la grande galerie au château du Louvre, comme aussi 
de Surintendant et Ordonnateur général des châteaux, hâtimena, parcs, 
Jardins, canaux et fonuines de Fonuinebleau et de Monceaux y réunis, et 
de toutes les maisons royales, avec la direction des imprUneriea royales» 
de la Monnoye, des médailles, de l*Obsenratoire» et de toutes les Académîca 
royalles, à Texception de celle des Sdencea... • 
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de son administration (i). Cela donne la note générale 
de cette direction qui fut loin d*étre heureuse pour Tart 
et les artistes. Rien ne fut fait pour stimuler leur zèle, 
les commandes se firent rares, les expositions furent sus- 
pendues (s); l'école de Rome, faute de subsides, lan- 
guissait sous là direction de PoCrson ; les manufactures 
des Gobelins et de la Savonnerie subissaient une crise 
sérieuse (3). 

Pour les peintures, on s*en tint à peu près exclusivement 
aux œuvres en cours d'exécution; de ci, de là, quelques 
tableaux étaient commandés à des artistes, mais sans 
intention d'ensemble; les copistes seuls étaient assez 
sérieusement occupés (4). Nous ne retrouvons aucune 
de ces grandes décorations intérieures d'appartements 
royaux, qui donnaient à l'art des occasions exception- 
nelles de se manifester et d'affirmer ses tendances ; c*est 
à peine si l'on peut mentionner, en 1720 et en 1734, 
Texécution du plafond de la salle des Machines des 
Tuileries et la décoration de l'Hôtel du Grand Maitre à 



(1) Nous «TOUS donné U lUte des ubleauz, ainsi détourné», dans notre 
httfemUdrtée» UMêmueéu Roy par Nicolas BailljCpp. zix et 647). 

(a) Haillel de la Conconne. VU de Chardin, (dans les Mémoiru inédite 
é€9 tmeaikrtt de VActMmit de peinture et de sculpture, II, p. 4,a8i). « L*art 
de la peinture, dans ce temps, manquant de protecteur et d*appui, se traî- 
nait languissamment à travers mille peines; si Ton en excepte M. Le Moine, 
M. de Troj et quelques peintres de portraits, tout le reste viToit dans une 
Médio c rité très voisine de la pauvreté; nuls ubleaus de commande de la 
part des particullefs, rarement des tableaux d'église; le prix de ceux de 
Notre-Dame n*éioit que de 400 livres. Encore pour le prix falloit-il les 
ivumlr doublée, «a grand et un petit; U en Ait de même pour l'abbaye de 
8niat-0ermain-îdes-Prée; ainsi, nulle occasion presque de se faire con- 
anltre. On n*avoit pas eneoce la ressource de l'exposition dee ubieaux au 
SéIob d« Louvre. » \ 

(3) Germain Martin. Lm g r an de indueMe en /^ncf «ont le règne de 
Lmdê XF, pp. iS-i3« 

MlLe détail dea copies ainsi faites se trouve dans VÉtM dee emnmgee de 
p&kimr/ÊHê pont le Hq^ d^pnle i^téJuepfH eompHe #719 (A. N. O' 
••34»V 
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Versailles^ qui procurèrent un bien faible travail à quelques 
artistes. Les prix concédés étaient, d*ailleurS| assez réduits; 
la somme demandée par Taniste était parfois « modérée » 
de moitié. 

Les conséquences de cette indifférence officielle se firent 
bientôt sentir, et des plaintes s*élevèrent. Pour donner 
satisfaction à Topinion mécontente, le duc d*Antin résolut 
d'établir, en 1726, un concours entre les divers peintres 
de l'Académie, et, à cet effet, il obtenait du Roi Tattribu- 
tion d'une bourse de 5,ooo livres pour les deux artistes 
qui se seraient le plus distingués. L*idée était bonne en soi; 
mais la brigue en gâta les effets. Le concours, en effet, avait 
pour raison déterminante de faire briller I^ Moine, le 
favori du duc d*Antin, et de le désigner pour la place de 
premier peintre du roi , dont Tétat de santé de Louis de 
Boulogne permettait d'escompter la prochaine vacance (1). 
Mais il advint que, de laveu général, les meilleurs tableaux 
du concours furent ceux de Cazes et de No^l-Nicolas Coy- 
pel; au lieu de s'en tenir à ce sentiment ou d'en référer 
au jugement de l'Académie, le duc d'Antin, de sa propre 
autorité, partagea le prix entre Le Moine et de Troy et, afin 
d'atténuer ce passe^^iroit, retint pour le roi le tableau de 
Charles CoypeL L'impression fut fâcheuse et ce scandale 
amena la désunion entre les artistes. 

Dès lors la plupart des faveurs officielles allèrent à Le 
Moine : la place de premier peintre, d'où il devait si tragi- 
quement sortir, et la commande des grandes entreprises 
décoratives, que les premières manifestations de la volonté 
royale avaient décidées aux salons d'Hercule et de la Faix, 
à Versailles. Il n'en put, toutefois, voir la pleine réalisa- 
tion, ni jouir du triomphe de son favori, puisqu'il mourait 



(1) Cf. 1« chevalier de Valoiy. Vie de Mi. de Troy (Mémoires inédits. 
1. II, p. 364). — Emilie F. S. Dilke. «/. F. de Trvf et M rijMhii €9tc /. 
L$ Moint \Gû^€it$ des Bemue^Arts, avril 1899). 
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le 4 novembre 1736, au moment même où l'on décourrait 
le plafond du salon d*Hercule. 




CiyM-ty^l. 



Le duc d*Antin eut pour successeur le contrôleur géné- 
ral Philibert Ony, un financier» à l'esprit pondéré, très 
économe, mais susceptible de larges rues et habile à résis- 
ter aui sollicitations indiscrètes et importunes. Il remit 
en honneur dans son département quelques-unes des 
grandes idées et les méthodes de Louis XIV (1 ), donna tous 
ses soins à y ramener Tordre et Tesprit de suite et y 
réussit, au mieux des intérêts de TÉut et malgré de très 
grosses dépenses extraordinaires. Le duc de Luynes a tracé 
de ce personnage un portrait avantageux ; les documents, 
que nous publions sur son administration, donnent à 
penser que les traits n*en furent point trop flattés et qu'il 
imprima à la peinture une conduite intelligente et lui mar- 
qua la protection la plus. éclairée. Il faut tenir compte, 
d'ailleurs, de l'influence très sensible que Louis XV exerça 
personnellement sur la direction générale des commandes. 

La peinture fut surtout comprise comme moyen de déco- 
ration et on lui demanda comme qualités essentielles la 
grâce et la distinction ; les tableaux furent commandés en 
▼ue des appartements qu'ils devaient orner, et les artistes 
obligés de se conformer aux exigences du décor, aux inten- 
tions d'un programme préétabli. Cette sagesse de vues 
amena le genre décoratif à un degré de perfection, qui 
depuis ne fut guère dépassé. 

Les commandes furent fréquentes par le fait des embel- 
lissements incessamment apportés aux diverses maisons 
loyales. L'humeur changeante de Louis XV lui avait donné 
le goût très vif de ces pl^tiu chftteaux, de ces rendez-vous 
de chasse, où il pouvait abriter ses amours et qui consti- 



(i)A««e Ony, ta 4lftcifloa dtt BiHwtmt Ait tMbHh «or tat b«6« dt 
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tuaient une rentable ceinture entre Paris et Versailles ; 
sa grande passion de la chasse motivait, en outre, de 
fréquents déplacements et des séjours plus ou moins pro- 
longés dans ces diverses maisons, qui devaient ainsi être 
toujours en état de fournir au monarque un logis décent. 

De ce fait, le Directeur des Bâtiments, contrôleur des 
finances, était un peu le dispensateur et Tordonnatcur des 
caprices royaux. Orry, tout en sauvegardant le bon état 
des finances, savait, quand il le fallait, céder au Roi sur ces 
caprices qui, somme toute, en encourageant les arts, ser- 
vaient rintérêt supérieur et la renommée de la France (i). 



t 



Le premier acte de Tadministration du contrôleur Orry 
fut de rétablir les salons, suspendus depuis 1704, et de les 
rendre annuels, initiative qui réveilla la vie artistique et 
qui, en mettant les artistes en contact plus direct avec le 
public, amenda notablement leur condition. 

Les décorations, que nécessitaient les changements de 
destination des appartements des diverses maisons royales 
et les acquisitions nouvelles, furent alors Toccasion de 
multiples commandes. 

Ce fut d*abord la mise en état des petits cabinets de Ver- 
sailles (2), que Louis XV s^était fait aménager dans Tattiquc 



(1) Le duc de Loyiiee rappoittif à ce propos ce mot d« chancelier de 
Pontchartrain à lord Portltod : « Vous evei défà tu le grendeiir et le 
magnificence donc le roi est entoaré, rempressement de tons ses sujets à 
lui faire leur cour et à obtenir le moindre de ses regards; hé bien, ce 
prince, si grand et si majestueux, fait continuellement sa cour à son coo* 
trôleur général ». Et le duc de Lujmes ajoutait au sujet d'Orly: • Parâtes- 
sus tout, M. Onj a fait sa cour par son attention à faciliter au Roi les 
mojrens de continuer doucement ses bâtimenis de Choisy, et de foire les 
diflérents changements et ajustements qu'il a jugés k propos de filtre dane 
les log^ents à Versailles, Compiègne et Fontainebleau, par rapport à 
Mesdames de Mailljet de la Toumelle » (iéiémoirci, V, p. 88). 

(a) Sur les transformations appoftées à Versailles par Louis XV, consul- 
ter le CkéUtM de VensilUi êOÊU Lomii XVf^t H. Pierre deNolhac,^w 
nous aurona consumment à citer an cours de ce trarail. 
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du Nord pour 8*y retirer « lorsqu'il roulait être en particu- 
lier m, et dont la création avait été résolue et commencée 
tous la direction du duc d*Antin. Comme pour la plupart 
des travaux analogues, le chiffre des dépenses faites à ce 
propos arait été considérablement majoré par la malignité 
publique : on ne parlait pas moins de douze à quinze cent 
mille lirres; Tarchitecte Gabriel remit les choses au point, 
et, à Taide des pièces de comptabilité, ramena cette somme 
à 58o,ooo livres (i). Ces petits cabinets se composaient 
d*une bibliothèque, d'une galerie et d'une salle à manger 
pour les soupers de retour de chasse. Lancret et de Troy 
firent le Dijeumr de jambon et le Déjeuner d'huitres pour 
cette pièce-ci ; la galerie, dont les panneaux étaient alter- 
nés de glaces et' de tableaux, reçut une suite de neuf chasses 
étrangères, justement célèbres. 

Cette passion de Louis XV pour la chasse eut, d'ailleurs, 
sa répercussion sur la direction générale des commandes; 
les tableaux de chuse furent multipliés par Desportes et 
par Oudiy, et, sous cette direction, ces deux artistes 
commençaient pour les Gobelins les Chasses royales et 
une nouvelle interprétation de la Tenture des Indes. La 
manuiacture alors se ranima ; bientôt après, de nouvelles 
commandes étaient faites à de Troy de Y Histoire d'Esther^ 
à Natoire de YHistoire de Afarc-Antoine, A Restout des 
Quatre Arts^ et, pour retenir en France Oudry, dont 
Tétranger soUiciuit les services, Orry le plaçait successive- 
ment à la tête des manufactures des Gobelins et de Beau- 
vais, en lui donnant Boucher pour collaborateur* 

Mais, comme nous l'avons dit* la décoration des maisons 
royales, fut la grande afEstire de l'administration d'Orry, 
et les fonds afférents à If ur entretien, qui éuient de deux 
millions, furent majorés annuellement de 400,000 livres (a). 
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En 1737, les petits appartements de Versailles à peine 
achevés, oti commence k travailler à la Muette et i Fonui- 
nebleau. M"* de Mailly venait de faire aimer i Louis XV 
ce dernier château ; des transformations considérables en 
furent la conséquence : on y disposa de petits appartements 
à rinstar de ceux de Versailles, et vingt-trois tableaux furent 

^ demandés aux anistes les plus réputés, Boucher, Luincret, 

de Troy, Carie Vanloo, etc. (i). 

Ces diverses entreprises confirmèrent le goût du roi pour 
ses chftteaux et accrurent en lui cette passion de la cons- 
truction, dont il était déjà affecté. En 1738, on arrangea à 

' Versailles les petits cabinets de la Reine ; l'année suivante» 

• on mettait en état Compiègne, et le duc de Luynes ne 
craint pas de fixer à plus de trois millions le chiffre des tra- 
vaux (3). Cette mime année 1739, le roi achetait de la 
succession de la princesse de Conti le petit chftteau de 
Choisy pour y abriter ses amours avec M*^ de Vintimille. 

^ Il donna tous ses soins à l'embellissement de cette retraite, 

qu'il affectionnait tout particulièrement, en ordonnant lui- 
même les travaux et surveillant leur avancement : Boucher 

)* fut le décorateur de ce galant logis, pour lequel il ne fit 

pas moins de treize tableaux; Desportes et Oudiy y furent 
également employés. 

L'effort artistique fut, on le voit, très sensible sous cette 
direction, qui permit encore à Nattier de se produire et de 
donner la mesure de son talent. Louis XV, sans doute, 
contribua, par son influence personnelle, à ce relève- 
ment, mais il ne faut pas oublier que ce fut Orry, pat sa 
stricte économie et par sa sage entente des ressources 

^ budgétaires, qui en permit et en facilita la réalisation. 

Pour être tout à fait juste, on doit pourtant reconnaître 
que, pour l'estimation des ubleaux, il arriva souvent à 



\ 



(i) LMjmet, JAMOJrM, I, S64. 
(1) Id.« II, 193. 
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Ony de se souTeair un peu trop qu'il était contrôleur des 
énances. Ce fut un payeur assez étroit, tenant serrés les 
cordons de la bourse royale : il n*est pas. rare de le voir 
ainsi réduire de moitié les mémoires des anistes, parfois 
leur donner presque des prix de misère (i), évaluer si bas 
les modèles des Gobelins que les peintres se plaignaient de 
trarailler A perte (2), passer enfin avec Nattier un forfait de 
49O00 livres pour sept des plus importants ponraits de la 
famille royale^ marchandage véritablement déplacé et dont 
la révélation ne Ait peut-être pas étrangère à la retraite du 
directeur des Bâtiments, survenue en décembre 1745 (3). 

Au poste» que le contrôleur Orry venait d'abandonner» 
Louis XV appela un fermier général. Le Normant deTour- 
nehem, oncle par alliance de M"** de Pompadour, et la 
survivance de cette chaîne fut donnée au propre frère de 
la favorite, M. de Vandières, alors ftgé de dix-huit ans. 

Le nouveau directeur des Bâtiments n'était nullement 
préparé aux fonctions, auxquelles il venait d'être délégué. 
Il eut le bon esprit de s'en rendre compte et prit pour 
conseiller le premier peintre Charles Coypel. 

L'influence de ce dernier se manifesta d'une façon par- 
ticulière, qui mérite d'être signalée, car elle eut des résultats 
assez sérieux sur la direction même de l'art français. 

Une vive rivalité existait alors entre les peintres d'his- 
toire et les peintres de portraits et de genre, rivalité 
qui semblait, A bien des points de vue, un prolongement 
de* la querelle, toujours pendante, des anciens et des 
modernes. La peinture d'histoire, après avoir triomphé sous 
Louis XIV, avait été peu favorisée sous Louis XV : Orry, 
notamment, avait i;éduitdans d'extrêmes mesures le tarif 
de ces aortes d'ouvrages, et la destination purement décora* 

(1) et pÊ§Ê i65 li|/hi. 

(t) a. pif» Siê if|/Ki. 

(S) ce ptfM Ss7-Sli A0«. i 
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tive, que Ton assignait alors à la peinturef lui faisait réser- 
ver toutes les faveurs officielles aux peintres de genre et 
aux portraitistes. 

Après sa retraite, les peintres d^histoire exploitèrent, en 
vue d'une revanche, Tinexpérience du nouveau directeur 
des Bâtiments, et furent aidés dans la réalisation de tels 
desseins par la complicité de son conseiller Coypel. Ils 
risquaient toutefois de se heuner à une hostilité de 
M"* de Pompadour, acquise à Boucher et aux modernes, 
mais rinfluence de la favorite sur le mouvement artistique 
de son temps ne se manifesta presque jamais par l'inter- 
médiaire des Bâtiments : la seule intervention, en effet, 
qi|e nous ayons constatée, fut la nomination de son 
oncle et de son frère à la direction de cette administra- 
tion. Dans le cas qui nous occupe, elle ne prit point pani, 
et cette neutralité servit les intérêts des peintres d'histoire, 
en faveur de qui plusieurs importantes décisions furent 
prises. 

D'abord, et malgré les protestations de l'Académie, le 
tarif des portraits fut abaissé (i); l'effet de ce petit coup 

(i) Le i3 mti 1747, de Tournehem ëcriTait au Mcrétaire de TAcadé- 
mie, Lépici^ (A. N. O' 1907) : € Malgré vos soUkitatioiu, {e ne pois 
me rendre à pajrer aneti chèrement que Ton a fait par le pataé Ica por- 
traita, non qne mon intention toit de restreindre les talenu, an contraire, 
)e compte faire en général le bien de la peinture et eculptnre* en mettant» 
par dea prix iuttea et convenables, le R07 et lea particuliers à portée de 
fiUre traTailler plua soufent dans ces deux genres. Vous sentes bien que» 
si la dépense éuit portée sans distinction à un prix excessif, elle pour» 
roit les dégoûur également; ainsjr ie vous prie, pour le bien de rAcadémie 
et pour finir entre nous tous débats inutiles sur cet article, de prévenir 
MM. les académiciens que je n'entends payer dorénaTant lea portraiia 
en grand et les plus riches que 4,000 livres; ceux jusqu'aux genoux 
9,5oo livres, et ceux en buste i,5oo livres. C'est en conséquence de ces 
prix auxquels je suis fixé que les ouvrages faite et à faire seront réglée 
mais je veuiP bien, pour entrer dans vos représentations, aUouer par extraor- 
dinaire une somme pour chacun de cea anciena ouvragée, en lonne de gra- 
tification» pour indemniser dee arrangementa que MM. lea académkieas 
poorroient avoir pria, dans la coofiaace que lea dernlera réglementa de Itnn 
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d*état /ut encore confirmé, un mois plus tard, par un nou- 
Teau règlement (i) relerant le tarif des modèles des Gobe- 
lins et fixant, petit original et grande copie compris, à 
69O00 lirres la grande mesure de 2a à 18 pieds, k 5,ooo la 
moyenne de 17 à i3, à 4,000 la petite de la à 9. 

Enfin le concours de 1747 rint encore accroître ces 
succès. En dépit de la déplorable tentative de 1726, on 
aTait décidé qu'une nouTelle expérience serait tentée pour 
permettre i la Direction des bâtiments de choisir, d'après 
les œuTres exposées, les artistes qui par la suite seraient 
employés pour le roi (a). 



wt f iig c i leroicnt oae rigte pour oioj, aintj que œaz qui ont été fiitt pour 
let tiblemn dliisioira. Votu ooiiTieiidrei, que dans le désir que j'ai de 
foutenir les arts, il est essentiel de mettre une juste balance entre les deux 
genres de peinture ». . 

(1) En date du 4 juin 1747. 

(s) Voici le rapport présenté au roi, le 17 janTier 1747 (A. N. O' 1993) : 

« Il se présente tous les jours des peintres qui demandent à être employés 
et trarailler pour le roi. Mais cette envie de trayailler n'excite point, parmi 
les peintres, l'émulation si capable de fiiire refleurir cet art, qui paroit être 
tombé, non seulement en France, mais même dans les pays où il se trou- 
voit autrefois des gens qui excelloient dans ce genre. Sa Majesté peut k 
peu de frais encourager le Mlent des peintres et les engager à s'y appliquer 
plus qu'ils ne le font présentement. Pour cela, on se propose d'ordonner à 
chacun des officiers, qui composent l'Académie de peinture et qui prétendent 
à nMnnenr de senrir le Roi« de foire Toir dans l'exposition des tableaux, qui 
ee fera en 1747, un morceau de leur main, qui pourolt avoir 6 plés de lon- 
gueur sur 4 de baut. Les laisser libres de choisir le sujet qu'ils croiront le 
plus fovorable pour foire briller leur génie. Le roi prendroit leurs Mbieaux, 
qui ne se monterolent pas à plus de douse ou quinie, et ce seroit, sur 
feiamen de leur mérite divers et sur réprobation qu'ils auroient receu du 
public que le directeur général règlerolt le choix des peintres, qu'il em- 
pkye r o lt dans la suite pour le service de Sa Majesté. Une autre année, 
ou forolt même expérience sur un nombre de peintres qui ne seroient pas 
prie du corps de l'Acadénsie «it ainsi d'année en année. Cela encourageroit 
ke peimree en leur donnant de l'émulation, et la France deviendroit 
réoole des plus eicellens peintree •. 

' Et, le A janvier de cette même année, de Toumehem communiquait en 
MMce à Caaee,' alore recteur de l'Académie, la décision du roi : ^ 

• Le fui ayant agréé le projet que je lui al proposé bonr mettre plus 
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Onze académiciens prirent part à ce concours ou plus 
exactement à cette exposition, car, pour ne froisser aucune 
susceptibilité, on ne décerna point de prix, et chaque 
exposant eut son tableau acquis pour le roi au prix 
de i,5oo livres. Les artistes, d'ailleurs, ne montrèrent 
pas un grand zèle; le niveau artistique du concours fut 
faible, sunout pour les peintres de genre, et, pour la 
première fois, la critique, devançant Diderot, malmena 
assez vivement Boucher et ébranla un peu son autorité, 
au grand avantage de ses rivaux. L*expérience ne fut point 
poursuivie. 

Quoiqu'il en soit de ces intentions de Toumehem, sous 
sa direction, la décoration des maisons royales motiva 
encore la majeure panie des commandes; les travaux, 
successivement entrepris à la bibliothèque royale, à Corn- 
piègne, à Fontainebleau, à La Muette, à Marly, à Ver- 
sailles dans les appartements du Dauphin et de la Dau- 
phine, occupèrent surtout les artistes. 

Les peintres de ponraits, d'ailleurs, récoltaient encore 
les morceaux les plus enviés. Le roi manifestait un goût 
très vif pour ce genre : il allait même jusqu'à faire exécuter 
les portraits de ses chiens favoris, et, sous son règne, 
un seul artiste, en dehors de Coypel, put rivaliser avec 



dans ton jour le mérite et les talent de ion Académie de peinture et 
encoorager les tujeta qui la compétent, ie Tout twnjt let nomt det dis 
offidert de ladite Académie que j*ai choiti pour travailler cette année ; lee 
fonda que j*ai destiné ne me permettant pat d'en admettre un phit grand 
nombre, {e compte employer let autret pour let ouvraget que j*ai à onloo» 
ner dant let noureanx appartement du château de Versaillety et. Tannée 
prochaine, je nommerai dix nouveaux compotiteurt, éunt jutu que tout 
let bout tuîeu profitent det bontét de Sa Majetté. Je voua prie d'avertir 
que ie ne donne qiie la meture fixe de fi plét de long tur 4 piét de haut 
pour let tableaux et que {e laltte entièrement au choix det compotiteurt le 
tuiet de leur tableau, Tinteniion du roi étant que chacun travaille dant 
le genre de peinture pour lequel il se sent le plut de génie et dincii* 
nation. Je me flate que cet dix Mbleaux teront finit à temt pour faire un 
det prindpeux ornement de Texpotition prochaine au Saloo du Louvre ». 
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Nattter pour le nombre et Timportance des commandes, 
ce fut Oudiy. 

f;^ En 1745, le frère de M"* de Pompadour, M. de Van- 
dières, qui, à quelque temps de là, allait être fait mar- 
quis de Marigny, avait obtenu la survivance de la direc- 
tion des Bâtiments. Pour se préparer à cette charge 
éventuelle, sur les ordres de sa sœur, il visita l'Italie en 
compagnie de Cochin, de Soufflot et de Tabbé Leblanc (i). 
Ce voyage eut une grande influence aussi bien sur Tesprit 
des voyageurs que sur la destinée même de l'art fran- 
çais. Il mit, en effet, le marquis de Marigny, assez faible 
de caractère et indécis, dans la dépendance étroite de 
Cochin, et il révéla à ce dernier l'art antique, où les 
idées courantes voulaient voir les sources exclusives du 
grand art. 

On était alors, en effet, sous le coup de Témotion, cau- 
sée dans le monde latin par la mise à jour des ruines de 
Pompéi; on assistait presque à une seconde renaissance 
italienne, et l'enthousiasme pour l'antiquité gagnait tous 
les esprits. Il était presque impossible que les arts ne se 
ressentissent point de telles dispositions; Cochin partagea 
le sentiment général, et le marquis de Marigny n'y fut 
point insensible. 

Cette réaction classique se manifesta dans les divers 
arts; dans la peinture, cependant, la résistance fut assez 
forte. Le germe gracieux avait encore de sérieuses réserves. 
Boucher vieillissait sans doute, mais son prestige demeu- 
rait; Diderot pouvait l'attaquer comme corrupteur des 
maurs, lui dénier tout talent, lui préférer Lagrénée, la 
laveur du vieux maître n'en persistait pas moins, et Fra- 
gonard semblait appela i le suppléer et capable de le rem- 



(1) Cf. !• Vtfy^gÉ dm «Mrfitif éê 
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placer. Si le goût public demandait une nouvelle formule 
anistique, Greuze pouvait être Thomme de la situation; il 
inaugurait le pathétique, en lui conférant une marque 
originale et très personnelle : il eut pu entraîner Tart fran- 
çais dans des voies intéressantes. Enfin, le retour à la 
nature, ce sentiment à la mode, semblait une indication 
du succès dont aurait pu bénéficier un genre comme le 
paysage. 

Quoiqu'il en soit, à cette époque, la peinture française 
était à un tournant et allait prendre une orientation nou- 
velle. Le nouveau directeur des Bâtiments, si indéniable 
que fût sa bonne volonté, n*était point de taille à conduire 
un tel mouvement; au surplus, la critique d*art, qui 
commençait alors à se manifester, ne lui facilitait guère un 
pareil rôle. On lui doit pourtant cette justice qu'il ne négligea 
rien pour mettre en valeur les artistes, susceptibles d'exer- 
cer une influence sur le mouvement artistique contem- 
porain. Il plaça, ainsi, de grandes espérances sur Fra- 
gonard, surveillant ses progrès dès l'école de Rome, lui 
réservant, à sa rentrée en France, les commandes les plus 
enviées (i), lui donnant tous les moyens, toutes les facili- 
tés dé s'affirmer; mais il ne put vaincre rindiiFérence de 
l'artiste, ni même obtenir de lui l'exécution de ses engage- 
ments. Ainsi en fut-il pour Greuze, à qui les Bâtiments 
témoignèrent aussi le plus vif intérêt, que Marigny favorisa 
de commandes dès l'école de Rome, et qui, cependant, 
par la suite, reste complètement en dehors des commandes 
officielles (a). Devant ces désertions, le marquis de Marigny 
en revint à l'influence de Cochin et de l'Académie'^ et le 
retour à l'antiquité fut alors facilité par l'antagonisme des 
peintres d'histoire et des peintres de portraits et de genre, 
qui^gardait toujours son entière vivacité. 



^Ê^ 



(i) Cf. pp. 194 «t 195 ii^firm, 
(a)Gr* p. 9i8<i|/hi. 
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L*Académie, en effet, était alors moins partagée que du 
temps de Tournehem ; les peintres d'histoire y comptaient 
de nouTelles recrues par suite de la création des associés 
libres et des honoraires amateurs, qui conspiraient avec le \ 

goût public pour un retour à Tantiquité. Le marquis de ^' 

Marigny répondit à ces sentiments et Tun des premiers 
actes de son administration fut de confirmer les précé« 
dcntt succès des peintres d'histoire, en relevant un peu 
le tarif de leurs ubleauz et en réduisant celui des 
portraits (i). 

Sous l'administration du marquis de Marigny, la plus 
importante commande Ait celle des Pcrts de France faite 



(i) Void Is tôt» d« profat qui lenrit dû Imm k cette nottrelle tirlfici- 
(à.N.O' 1934^): 

• PrpfeUhtmt êortê ée tmifpotnr rigitr UpHx éts UMtâMX réUabmmmlt 

âitur ttwidtur. 

• Lee portrtlte eetinle Telolr i5o Ihrrei le pied qtitrré : 
« Toile de 1 5 sole portant s pieds eiir Qo pied 8 poticet SooliTree. 

• ToUede soiole, spiedt s poacet sur «a pied 10 pouces.... 600 • %^ 

• Toile d>nie fine 5 solsy s pieds 6 pôwee sur s pieds 750 • 

m Toiled^uie livre 10 sols, s pieds 10 ponces sar s pieds4 ponces 1 ,000 • 

• Toile de s livres, 3 pieds t ponces snr a pieds 9 ponces i,35o • ^ 

• Toile des linee 10 sols, 3 pieds 7 ponces sers pieds 6 ponces i,5oo » 

• Toile de 3 livres, 4 pieds snr 3 pieds 1,800 » 

c Toile de 3 livres 10 sols, 4 pieds 3 ponces snr 3 pieds 3 ponces a,ioo ■ 

• ToUede 4 livres, 4 pieds 6 pouces snr 3 pieds 6 ponces 9400 ■ 

«Toile deS livres, S pieds snr4pieds 3,ooo • 

« Toile de 6 livrée, 6 pieds snr 4 pieds. 3,6oo • 

• 81 dee ponnite euMenf cette graadenr, reicédent ne doit pes être peyé 
car le aême pied, peice qnf ce ae sont ordinairement qne dee acceesoiree 

iMilee qnl rempliseeat cet eepace» ce snrpins ponrroit être rédnit de moitid { 

€« an BMlas d*na tiers; à moins qnll a^jr ent pinsienrs fisnres dans le 
tfjbken, aaqnel cas le même tarif anroit lien* U est certain qne lee portraits 
eat ten{onre dtd trop pafée en comperaison de la peiatnre d'histoire, qni 
CBpendeat aiae de pins gm^ talents; par ce tiirif, ce qne Fon payoit 
t,5eo llviee serait iddnlt à i»8oo livrée et ce qne Ton pajoit 6,000 livrée 
à S(8oo Uvree on 4,000 livrée an pine. Lee copiée eeioieat payêee eelon 
■mltli de la eomme dee origiaaai, cepeadam lofeqn'eUee 
joa d iéee de la ^uda da awltin, ea poannlc alloaer qnelqne 

deptaM. 
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à Verncty que le nouveau directeur «Tait connu au cours 
de son voyage en Italie, et à qui il offrit les moyens de 
donner la mesure de son talent. 

Pour le reste, jusqu'en 1 764, à Texception de la déco- 
ration du Pavillon Français à Trianon en 1731 et, en 1753» 
de la salle de conseil à Fontainebleau, il fut fait assez peu 
de commandes pour les maisons royales. La défaveur du 
ponrait fut également assez sensible : Nattier termine 
seulement ses tableaux en cours d'exécution ; l'humeur de 
La Tour le fait mettre un peu à l'écart ; seuls les « grands 
officiels » sont royalement payes, et Louis-Michel Vanloo 
prélève un véritable tribut quand il exécute le grand por- 
trait de Louis XV. Nous voyons, en revanche, d'assez 
nombreux tableaux de dévotion et mCme d'histoire payés 
à Vien, à Carie Vanloo, à Silvestre. 

Les Gobelins, eux aussi, ne furent pas négligés; de nou* 
velles tentures furent commandées à de Troy, i Boucher, 



« Les tableaux d*hiitoire teroient payés lur le pied de aS livres le pied 
quatre c'est-à-dire 900 livres la toise quarrée. 

fl Quoique cette somme soit extrêmement modique, en comparaison de celle 
allouée pour les portraits à cause de la délicatesse de leur ezécntioot les 
artistes s'en contenteroient. Ce règlement ne pourroit cependant avoir 
lieu que pour les figures de grandeur naturelle ou approchante, il ne scroit 
pas inste que des tableaux de figures petites et très soignées y fussent 
aasuietties; et d'ailleurs il se trouve des talents rares et particuliers qui 
doivent être exceptés des lois générales. Ainsy les ubieaux de figures, de 
grandeur demi naturelle, seroient estimés sur le pied de 5o livres te pied 
quarré. Ceux où elles seroient du quart de nature 100 livres le pied 
quarré et même plus puisqu'il se peut trouver tels sujeu qu*oa ne 
pourroit estimer sans injustice moins de aoo livres le pied quarré. 

• Cette estimation de la peinture d'histoire n'excéderait point celle qui est 
d'usage quan^ aux tableaux de grandeur médiocre et n'auroit d'avantage, 
quant aux grands, que de les réublir dans leur véritable valeur et dans 
celte à laquelle ils étoient il y a quelques années; elle encourageroit à 
rechercher les grands morceaux et ce qu'on auroit économisé sur les por- 
traits, tant originaux que copies, supléeroil facilement à ce qu'on dépense- 
roit de plus pour les (grands tableaux,dont le nombre eai toujonn petit et 
qui sont faite lentement. • 
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à Halle, à Carie Vanloo, i Pierre, à Vient à Bachelier, 
etc. Mais, à dater de cette direction, nous saisissons le 
point de départ de cette singulière théorie, qui envisage 
la manufacture comme un lieu naturel de débarras pour 
les ubleaux de grandes dimensions. L'intention, sans 
doute, était bonne puisqu'elle tendait à donner du travail 
aux artistes, mais on n'en encombrait pas moins la manu- 
facture de pièces, qui, n'ayant jamais été conçues pour 
elle, constituaient les modèles les plus déplacés et souvent 
les plus intraduisibles. 

En 1764, il semble que Cochin ait voulu consacrer le 
triomphe définitif des peintres d'histoire en leur confiant 
la décoration de la galerie du château de Choisy; la 
curieuse correspondance, qu'il échangea avec Marigny(i), 
est tout à fait expressive des sentiments qui animaient 
k conseiller du directeur des Bfttiments, et de la concep- 
tion qu'il se faisait de la peinture. Le tableau ne sera 
plus fait désormais pour charmer mais pour enseigner; 
Tart se montre raisonneur, quelque peu pédant et tend 
à devenir un moyen de propagande au service d'idées 
philosophiques ou politiques : nous voyons ainsi l'esprit 
républicain — le mot n'a rien de paradoxal — de Cochin 
lui faire choisir pour les tableaux de cette galerie des 
sujets à tendances singulièrement subversives. 

La tentative révolutionnaire de Cochin à Choisy fut 
loin d'avoir le succès escompté; cette décoration appa- 
rut parfaitement lamentable ; les grandes toiles de Carie 
Vanloo, de Vien, de Halle, de Lagrénée furent sévère- 
ment appréciées. Force fut à Cochin de reconnaître son 
erreur : il semble, au reste, qu'il n'y mit aucun amour- 

(1) CL pHdê %%4 k SS9 inf^. — Cmm gtleite de Cholsf tTeic dû, pri- 
«itifWMot, rtesvolr îm uiblMux de la cempegne de Flandres» comman- 
dée à ÊPROcel, OMie la mort de cet artitie emp6clia la réalisation de ce 
praiet ; e« eurpioe, «m epalclMnce co n ste a te centraria la décoratioa de 
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propre; il déplaça de bonne grâce ces tableaux intempestifs 
pour les expédier aux Gobelins (i), et proposa de confier 
la décoration de cette galerie à Boucher, « dont le pinceau 
est conduit par les grâces ». La mon de ce dernier em- 
pêcha la réalisation d'un tel projet; Cochin, alors, en 
revenant à son idée première, fit donner l'entreprise & 
Pierre, et lui imposa des sujets de Thistoire ancienne, qui 
ne durent pas avoir beaucoup plus de succis que leurs 
devanciers. 

En 1776 et en 1768, la décoration successive de Belle- 
vue, résidence de Mesdames, et du Petit Trianon moti- 
vèrent d*assez sérieuses commandes, dont les peintres de 
genre bénéficièrent (a). On ne cherchait ici que la grâce et 
Télégance; l'emphase et la déclamation eussent été hors de 
ton dans ces cadres légers et gracieux. Enfin, en 1770, 
une distribution d'ouvrages fut faite en vue* de décorer 
les petits appanements du Roi à Versailles ; six tableaux 
furent commandés â Fragonard, à Briard, à Huet; mais 
la livraison en fut très lente, car M"^ du Barry accaparait 
ces artistes. 

Quelque temps après, le marquis de Marigny, dont le 
crédit avait fonement fléchi depuis la mort de M"* de Pom- 
padour, résignait ses fonctions de directeur des Bâtiments. 
Son administration, heureuse à bien des titres, semble 
toutefois avoir été constamment gênée par une sorte d*in- 
quiétude, provenant de cette extrême défiance, qu'il avait 
de lui-même ; il fit preuve d'une bonne volonté indiscu- 
table, mais la période où il exerçait eut exigé d'futres 
qualités, de la décision et un esprit de suite, que l'état 
du Trésor, au reste, rendait particulièrement difficile. 
Ce défaut d'assurance et cet incessant recours â Cochin 

(1) A. N. O' 1079. Par un singulier retour éê fortune, cet tabiceuz 
allèrent, en 1771, à Lucienne orner lea appartementa de M"* du Bany (A. 
N. O' 1910). « 

(a) Cf. pagea 16a et 346 i^frm. 
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eurent parfois de plus Acheuses conséquences qu'une ini- 
tiatiTe personnelle malheureuse. 

En 1774, le marquis de Marigny fut donc remplacé à la 
Direction des bfttiments par Tabbé Terray, qui ne fit que 
passer et n*en exerça les fonctions que quelques mois. 

En 1775, quand le comte d'Angiviller prit la Direction 
des bâtiments, la réaction artistique, dont nous avons 
signalé les précédentes étapes, était fort avancée; avec 
Diderot, on considérait Tart antique comme le seul mo- 
dèle de Tart contemporain, et la plus haute manifestation 
de « la vraie beauté telle qu'elle nous est offerte par la 
nature choisie ». Jusque-là, cependant, le retour à l'anti- 
quité s'était affirmé de fiiçon discrète et avec quelque libé- 
ralisme ; il devait, par la suite montrer, plus d'intransi- 
geance et arriver à se greffer sur le mouvement révolu- 
tionnaire, qui allait détruire la monarchie. 

L'art, désormais, sera dirigé par les philosophes et les 
littérateurs ; les idéologues démontreront aux artistes que 
leur rôle doit se borner à celui de simples exécutants, et 
qu'ils n'ont qu'à s'en remettre à eux du soin des intentions 
intellectuelles : cette invasion de la philosophie finira par 
fiiire de l'art une simple dépendance de la politique. 

On a généralement fait à David l'honneur ou le grief de 
de cette révolution artistique : tous les documents, que 
nous publions ici, s'inscrivent en faux contre une telle 
prétention. David fut moins un novateur que le bénéfi- 
ciaire d'une réforme, dont les premières manifestations 
s'étaient produites dès le milieu du xvin* siècle; mais, 
comme il en fut l'adepte le plus habile, il n'eut aucune 
peine à éclipser des confrères très inférieurs : son véri- 
table rUe Alt de conférer et d'imposer, par son talent 
et à la faveur de circonstances étrangères, un genre, qui 
iosqu'à lui avait été assez préjudiciable aux intérêts de 
Tart français* n . 
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Il est piquant de constater que cette réaction artistique 
trouva dans le comte d*Angiviller l'auxiliaire le plus actif 
et peut-être même le plus convaincu. Comme tous les 
hommes, qui à cette époque eurent à faire leur devoir 
contre Topinion publique, le comte d'Angiviller a été très 
maltraité par les historiens et par les critiques; n'envisa- 
geant uniquement que ses démêlés retentissants avec David 
à l'occasion du salon de 1789 — circonstance où d'ailleurs 
le bon droit était indiscutablement de son côté (1) — on 
n'a voulu voir en lui qu'un simple politicien, étroitement 
incompétent en matière artistique. Il y a cenainement un 
juste appel à porter d'une exécution aussi sommaire, et 
l'histoire aura à connaître, sous un aspect diflférent, le 
dernier directeur des bâtiments. 

Les documents, que nous produisons, sont en ce sens 
bien significatifs et nous montrent tout le bénéfice qu'à 
bien des titres la France retira de son administration. 

On ne saurait oublier que, sous sa direaion, la collec- 
tion de la Couronne s'enrichit notablement, grâce aux 
acquisitions multipliées des plus beaux tableaux des 
écoles flamande et hollandaise, dont le Louvre est aujour- 
d'hui très justement fier. Jusqu'à lui — exception faite 
pour l'achat d'une partie de la collection du prince de 
Carignan en 1741 — jusqu'à lui, les Bâtiments ne s'étaient 
préoccupés que de commander des tableaux aux artistes, 
et la destination presque exclusivement décorative de ces 
morceaux ne permettait guère de songer â compléter les 
collections anistiques, formées par Louis XIV. Ce fut le 
comte d'Angiviller, qui sur ce point reprit les idées et 
continua les traditions du grand règne : sous son adminis- 
tration, près, de deux cent cinquante œuvres des meilleurs 
maîtres entrèrent dans la collection de la Couronne (s), 

(1) Cf. page iSSiV^i. 

(9) Et nom M faisons pas antrer an ligna da compta laa cenvres dîTcrsaa 
da Dasportas, acqnisas an 17S4 at qui compranaiant 157 tablaaox o« tedas, 
at 900 dassins. 
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dont le directeur des bitiments voulait faire un Musée, 
sans rirai au monde. Des sommes considérables furent 
consacrées à ces acquisitions, des rabatteurs envoyés 
dans les Flandres à la recherche des belles occasions ; 
la Direction des bâtiments se tenait au courant des diverses 
vicissitudes des cabinets les plus fameux, de très habiles 
gens assistaient aux ventes publiques et ne laissaient 
point passer les morceaux de choix, que les Bâtiments, 
d'ailleurs, payaient royalement (i). C'est en partie, au 
comte d'Angiviller, que les écoles flamande et hollandaise 
doivent d'Ctre représentées au Louvre conmie elles le 
sont actuellement : cette simple considération lui devrait 
être, ce nous semble, un titre suffisant à la reconnais- 
sance nationale. 

Mais, d*autre part, il est indéniable qu'il protégea les 
arts — à défaut d'adresse — au moins avec autant de bonne 
grâce que de libéralité. Sous son administration, les com- 
mandes officielles furent â peu près exclusivement réser- 
vées pour les salons, dont on voulait renforcer l'éclat. Deux 
années à l'avance, la Direction des bâtiments consultait 
les artistes sur les sujets qu'ils préféraient traiter en leur 
indiquant les dimensions de leurs toiles ; elle choisissait 
dans les* propositions qui lui étaient faites, s'en tenant 
presque toujours aux sujets historiques, et réglant les 
œuvres ainsi faites sur les prix très larges des modèles des 
Gobclins. Céuit, d'ailleurs, à cette manufacture que les 
tableaux étaient expédiés, après la clôture du salon ; et, 
quoiqu'on en ait dit, les artistes étaient réellement et assez 
piomptement payés sur les prix convenus, les journaux 
du trôner en font foi. Des sommes énormes furent ainsi 
dépensées : le résultat^ peut faire souhaiter qu'un emploi 



(I) 8«r let povrparltft, aas^oslt cet dhrtnet vtnttt donDèrcat Itsa^eon- 
MlMr l« BomteMX docv^aatt publiés ptr M. J. Ovlfttjr dans 1« No»- 
4f fiârf/hnipilt,!. II,pp.93ttMlt. • 
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plus judicieux en eût été fait ; mais encore (aut-il tenir 
compte de Tétat d'esprit de Tépoque, et de l'impression 
qu'il dut exercer sur le comte d'Angiriller. 

Il eut été très difficile alors de diriger l'art — si I on 
admet une telle tutelle — autrement que ne le fit le comte 
d'Angiviller ; et, puisque les Bâtiments voulaient avoir une 
esthétique, elle ne pouvait être autre que celle qui fut 
alors adoptée. C'est qu'un nouvel élément était entré en 
jeu, dont jusque-là on n'avait eu que peu de souci : le 
public. C'est lui maintenant qui manifeste souveraine- 
ment et bruyamment son opinion, et les tableaux seront 
moins faits « pour le roi » que pour le public; c'est 
à faire son éducation que tendait le comte d'Angiviller 
— nous citons ses propres paroles — « pour ranimer 
les venus et les sentiments patriotiques » : le mot à 
beaucoup semblera singulier à cette date et sous cette 
plume (i). « Pour maintenir le grand style», la prcfé* 
rence fut naturellement donnée aux sujets de l'histoire 
ancienne sur ceux de l'histoire moderne. 

Au salon de 1779, l'histoire grecque et romaine fit les 
frais des sujets moraux et civiques des tableaux proposés 
pour l'édification des masses : les « sujets d'agrément », 
encore admis à cette exposition, furent impitoyablement 
proscrits au salon de 1779, ^^ '^ ^^^^ tragique domina (s). 
Le public, cependant, demeurait indifférent à ce que 
Ton faisait pour lui et ne témoignait point grand enthou- 
siasme à toutes ces leçons. Cette réserve ne déconceru 
point d'Angiviller, qui, pour le salon de 1781, ne corn* 



(i) Cettt phrue est prise d*iine lettre eo date du 14 mers 1776, edwiils 
à Pierre, en Toe dp salon de 1777 (A. N. O' 1911). 

(a) A propos de ce salon de 1 779, Pierre signalait à d'Angiviller riodIiKivBcn 
da pabUc : s Le choix des sujets, dit-il, est en général dans le genre 
tragique afin de voir an premier salon et Tâme des artistes et reflet sur 
le public qui s*est peu préoccupé des soins que l'on avoit pris de ptésenter 
une sttitu de vertus •• (A. N. O' 1935) 
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manda que des sujets d'histoire et de sainteté. Ces der- 
niers aratent été motiTës par une demande de quatorze 
tableaux» fiûte par le contrôleur de Fontainebleau pour la 
chapelle royale; on fit entrer cette commande en ligne 
de compte dans les propositions et quatre tableaux d'his- 
toire y furent seulement présentés. 

Le salon de 178$ se traîna dans ces redites; il eut 
cependant une assez grande importance, car VHarace de 
Daridv commandé par les Bfttiments, y fut exposé, et le 
talent de Tauteur donna un regain de rie à ce genre 
cirique, qui allait bientôt être imposé définitivement par 
la politique. Il était temps que cette manifestation se 
produisit, car une réaction assez rive commençait à se 
produire contre le genre historique. Déjà plusieurs tenta- 
tires s'étaient laites en ce sens; des associations d'artistes 
et d'amateurs étaient projetées « pour distribuer des prix 
en argent aux jeunes artistes qui se destineraient aux 
parties de la peinture autres que l'histoire » (i); d'Angi- 

(1) c M. te comts d*ADgivUter est Informé que quelques amateurs des arts 
proietlent une asaodatioii do genre de celles qu'on nomme Ciub en Angle- 
terre ; rob|et de cette association est, en cnltirant les arts, de distribuer des 
prix en argent ans (eunee artistes qui se destinent aux genres, c'est-k- 
din aux parties de la peinture qui ne sont pas celle de VkUtoire. Par 
des renaeignemens qu'on lui a procurés, il scalt que les auteurs princi- 
paux de cette association ont déjà rédigé en grande partie les statuts qui 
doHunt la régir; qu'eUe sera composée d'artistes et d'amateurs; qu'il y aura 
dee prix en argent pour lee artistes et en ubieaux pour les amateurs dont 
lee o u v rages auront été couronnés ; que ces derniers y seront admis au 
nofen d'une contribution annuelle de 5 louis, et qu'on se promet de for- 
mer par là une somme annuelle de 19,000 lines à employer en prix et dans 
tes dépensée oéceesalree de rétablissement; quil y aura un président, un 
yfce-président, un tréeorter, lu secrétaire, etc., en sorte qu'on ne Toit 
guère quelte d lSér e n c e 11 y aura entre une assodatlon de cette nature et 
«M a cad ém ie leUe que ceVee qui sont étabtiee eous l'autorité du Roi, 
pour reneouragemeat dee klences et dee arts. Cet établissement enfin 
eet, en quelque eorte, un rejetton de celui du sieur de; La Blancherle, déjà 
l eie nT par Votre Majesté, quant à te partte dee arts et qui tend à se 
npfoduifu 'eons une autre ferme; j'epprens au surplus que le bureau de 
du sitar de La Biaiiclierte a repris ni^ssence et je ne pute 
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, INTRODUCTION ZXZI 

viller 8*ëleTa contre ces initiatives, voyant U une concur- 
rence à rAcadémie, et, soutenu d'ailleurs par cette com- 
pagnie, il défendit toute atteinte à Yhistoire « qui est le 



mt dispenser d*obsenrer à Tocre Maiesté eomUen il est nuisible ras arts. 
Le comte d'AngîTiller ne peut s'empêcher de réclamer contre la nonvcUe 
institution et de la déférer même k Votre Majesté comme protectrice de 
l'Académie de peinmre. 

« Quoique, du premier abord, cette institution paroisse avoir pour but le 
progrès des arts, il est aisé de faire voir qu'elle ne tend qu*à les faire tom- 
ber, et qu'elle est sujette à beaucoup d'inconvénicns. Le premier consist e 
en ce que, comme il est bien plus facile de réussir dans les genres que dans 
l'Aifloire, ce secours accordé aux genres tendra à écarter de plus en plus Je 
la carrière difficile de TAtrlOtfre, tandis que c'est de ce côté seul que doifcnt 
se produire les encouragemens. Car c'est Vkitioire qui est le grand genre 
de la peinture, c'est seulement sur la réussite dans VhiMtoirt que peut être 
éublie la gloire d'une nation dans les arts. On se plaimi depuU èien ée%, 
annéeê de ee que la peinture de rUUtoire foinèe, maigre Ue ^f&ru f «'on 
fait pour la relever. Cela tient malheureusement à nos mœurs; mais que 
sera-<e quand l'association projettée donnera à ces genres subordonnés 
une consistance qu'ils n'ont iamais eue, quoique, quand on y réussit jus- 
qu'à un certain point, l'on puisse aspirer à entrer k l'Académie et à jouir 
d'une partie de ses distinctions. Par un eUet de ce secours mal entendu, 
on verra des jeunes gens qui auroient été capables de devenir d*eicellens 
peintres d'histoire, on les verra, dis-je, entraînés par l'appas de gagner ao, 
95 ou 3o louis s'adonner à des genres pour lesquels, en eflet, ils auroient, 
d'auunt plus de facilité qu'ils auroient plus d'aptitude innée pour réussir 
dans la peinture d'histoire en faisant les efforts convenables. 

c Je dois ajouter que l'Académie royale de peinture doit son établisse- 
ment aux bienfaits des prédécesseurs de Votre Majesté qui a bien voulu les 
augmenter et qui fait au moment actuel une dépense considérable pour y 
relever et animer le genre d'histoire ; la nouvelle institution, en barrant 
en quelque sorte ces vues, rendra ces dépenses de nul effet. On peut 
demande r quels seront les juges de ce concours ; s'il y a des artistes, 
ils y seront sûrement en petit nombre, et je ne présume pas que les 
membres sensés de l'Académie s'empressent d'entrer dans cette «socia- 
sion. Je supplierois d'avance Votre Majesté de le leur défendre. Ce seront 
donc des artistes médiocres, des artistes qui n'auront pas su se frayer 
l'entrée de l'Académie et des amateurs qui, au^mojen de leur contribntloo 
de 5 louis chacun, ayant acquis le droit de suffrage, jugeront les ouvrages. 
Quelle confiance peut-on avoir en de pareils jugemens auxquels il est 
encora impossible que la cabale ne préside. Car le moyen qu'elle ne se glisse 
pas dans un établissement, qui peut-étra comprendra i5o associés et dans 
lequel on parle de recevoir des femmes; on peut concevoir combien ces 
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grand genre de la peinture et sur lequel seul peut être 
établie la gloire d*une nation dans les arts ». 

Les salons de 1785 et de 1787 furent ce quVaient été 
les précédents : les artistes expédiaient comme une 
besogne les œurres dont ils étaient chargés (i); la pein- 
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jogemeot WTOOt éclairés» et Ton peut plut que légitimeineDt douter que 
aove cet aspect rétablieaement projette loit de quelque avanuge aux genres 
qu'on proiette d*f encourager. Pour que tes arts ainsi que les sciences et 
les lettres Seurissent» Il ne faut qu*uiie académie, il faut que la difficulté 
d^ entrer eidle les eSorts. Sans cela toute émulation sera détruite. L'ar- 
tiste» membre du CM» se fera rilluslon de Tsloir autant et peut être plus 
que rAcadémlden; et relève, qui aura gagné un prix au CM» prétendra 
valoir Irien autant que celui qui aura remporté un prix à TAcadémle. H 
sTéUvera une rlTalité, non celle qui tend à faire fiiire des progrès aux arts, 
nsals à se dénigrer mutuellement et conséquemment à les faire tomber» ce 
qui ne scauroii arriver sans un grand préjudice pour la France» dont la répu- 
tation à cet égard est la base d*un commerce fort étendu et fort lucratif. 

«Je ne ecals même si k oonsidérsr lee choses du c6té politique» il convient 
de laisser donner Texemple de pareils établissemens. Ils sont bons en Angle- 
tenu où 11 uY auroit pas même d'académies si elles ne s'étoient formées 
par une association libre et indépendamment de tout secours public et 
national. Mais la constitution du gouvernement angloisest différente de celle 
du gouvernement firançois. En France, tout éublissement doit être l'ouvrage 
du g o u v ernem ent et tenir se sanction de l'autorité royale; c'est eUe qui doit 
tout vérifier per ses bienfaits et ses encouragemens. Enfin le Omh en 
queetioa peut être le germe d'une multitude d'autres et, dans le moment 
pr ésent où beaucoup d'idéee singulières germent dans des tètes échaufiées» 
U n^eet peut être pas prudent de leur procurer, en laissant multiplier 
cee aesemblées, l«s moyens de se développer et d'échaufler d'autres tètes. 

• J*ai cm devoir expoeer ces réflexions à Votre Majesté efin qu'elle veuille 
bien m'autorieer k me concerter evec M. le baron de Breteuil pour empêcher 
que rétabiisseflsent projette n'ait lieu. » (A. N. O* igiS). 

(1) 0*AngiviUer écrivait même à ce propoe à Pierre, le 18 décembre lySS : 
c le ne puis ase diepenser de voue fisire une observation sur laquelle 11 est 
à propos que voue prévenies cee Messieurs tant peintree que sculpteurs, 
cite que le ecais que quelques uns de ceux» chargés les années précé- 
deniee de cee ouvrages, ne ë^*en sont occupés que fort légèrement jusqu*k 
rapproche du terme fixé p6ur les délivrsr. Or» Indépendamment de ce 
qu*agl^aiasi ^eet mal répoodro eux bontés du Royi il en résulte que, pressé 
dans cee de ra ie rs moMMuts, Partisto n*a plus le tempe de choieir permi lee 
diffirantoe idéee qu>n anjiit peut inspirer; tout enfin se rsssent de la hèm 
la c e tp oe m ea et dana rtaécuilon. Voue voodrei donc bien leur 
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turc visiblement subissait une criset dont il était malaisé 
de prévoir le terme. Survint le salon de 1 789, et la reten- 
tissante affaire du Brutus de David ; on arrivait ^ la der- 
nière étape de révolution, dont nous avons suivi les 
phases depuis 1748 : la peinture historique, puis le genre 
civique, enfin Tart mis au service de la politique. Tout a 
été dit sur cette exposition fameuse; notons seulement 
que le tableau de David, cause du conflit entre le comte 
d*Angiviller et Topinion publique, que le Bruius n*avait 
jamais été commandé par les Bâtiments, et quMI nVn fut 
pas moins payé à Tartiste par cette administration, comme 
ayant été « fait pour le Roi » (1). 

Cette aventure ne découragea cependant pas la Direc- 
tion des bâtiments ; des propositions furent faites en vue 
du salon de 1791 (3), mais les événements contemporains 
ne permirent pas d'y donner suite et on se contenta de 
réexposer des tableaux anciens. 

Pour finir, nous aurons, croyons-nous, manifesté toute 
la sollicitude artistique de la Direction des bâtiments, 
en montrant que, même aux heures les plus tragiques, 
elle ne perdit point de vue les intérêts dont elle avait la 
charge. La curieuse pièce suivante atteste qu'en mai 1 792, 
dans ces journées critiques qui précédèrent la chute de 
la royauté, on se préoccupait, en haut lieu, de préparer 
le salon de 1793; l'intendant de la liste civile envoyait ainsi 
â Vien les états de proposition et la liste des commandes 
â faire (3) : 



recommtnder et ma put d« l'oociiptr d« Miit de leiin tvitit M méBM 
\t Yoat antoiîM à prendra de teint à entra connoieienee de cet e nnegt* 
pour m'en fiiira part. ■ (A. N. O' 191 S). 

(i)Cf. pefe i38^f0«. 

(9) A. N. O' 1915. 

(3)A. N.0' 1913. 
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État des AftTtmf choisis pae Sa MAJBtrtf pour exécuter des 

TABLEAUX ET DES SCULPTURES POUR l'eXPOSITION PROCHAINE. 

L'intérêt que S« Majesté a toujours pris à la prospérité des 
arts en France ne lui a pas permis de voir plus longtemps sans 
peine le peu d'occupations d*un grand nombre d'artistes de son 
Académie. Elle a^ par cette raison, jugé à propos de leur distri- 
biier quelques ouvrages tant en peinture qu*en sculpture, pour 
exercer et soutenir les talens, qui depuis tant d'années honorent 
le nom françois. Je tous adresse, en conséquence, un état con- 
tenant les noms des peintres et des sculpteurs dont Sa Majesté 
a fait choix pour être employés dans cette distribution avec les 
sttjeu des tableaux et sculptures dont elle demande Texécution. 
Il m'est sûrement superflu de vous charger de faire part à 
l'Académie de peinture de cette nouvelle marque de l'intérêt que 
le Roy prend à son soutien et à sa postérité. En mon particu- 
lier, je suis sensiblement flaté d'avoir à la lui annoncer. 

Peintres. 

M. Ménageai. Sujet et grandeur à sa volonté. 

M. Suvée. Une dame campanienne montrant sa famille à une 
autre dame vaine de son-faste. Tableau de i3 pieds sur lo. 

M. Lagrenée le jeune. Tableau de moyenne grandeur de 
lo pieds sur io« Sujet à son choix. 

M. Pétrin. Tableau de losur lo. Sujet de l'histoire de France. 

14. Mcnsimi. Tableau de lo sur 8. Sujet de l'histoire de France. 

ScàlfUwt. 



MyCMjfleH. Le Brun, peintre. 
M. Berruer. Boileau. 
M. le Comi». Duguai-CTrouin. 
M.ibSetiie. LePujetA 
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A Paris le 7 mai 1792, 
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Et en marge de ce document, on relëre la note suÎTante 
dont toat commentaire afiTaiblirait Timpression : 

TwÊt cela éioii arrangé dès la /in de mai; fopois remis la 
feuille qui devait être mise par M. de Laporte sous les yeux du 
iW« il a différé comme ^autres choses^ sans que fen ajre fu 
scavoir les mùt(fs, sinon qu'il n'éioii pas encore tamps. Est 
survenue la journée du to aaust qui a lùut anéanti à cet égard. 
i5| aoAOOST 179a. 



FiaNAiiD ENGERANO. 
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DES TABLEAUX COMMANDÉS 



PAR lA DIRECTION DES BATIMENTS DU ROI 



(1709-179») 
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ÉTAT CHRONOLGIQUE 

DES TABLEAUX COMMANDÉS 

PAR LA DIRECTION DES BATIMENTS DU ROI (i) 

(1709-179S) 



DIREOnON VANTIN 

EunacB 1709. 

AuDRAN. Vitraux {Vtrsaiiies : ehapelte). Plafond (Ktr« 

sailies : chambre de la princesse de Gonti). Singerie. i3i3 livres. 

Demoiselle Bcllc. Visitation. 154 • 

BoYBR. Perspective {Marly)' 3oo » 

Cnavannbs. Paysage (Jiltfr{>^. soo » 

Dbsfortbs. Chasse {Martjr), 400 » 

Paris : église des Invalides. 

Bon Boulognb. / tS^tgt » 

Louis de B«>ulognb. ( M%*7* * 

Michel Corneille, j iSfiob • 

NoiÊL COYPEL. j ^ 9tOOO » 

JOUVBNET. t S4»S00 • 

De La Fosse. \ aa«39S » 

MiCHU. ( 9S0 • 

(f ) Noos avons, pour cette récapitnlatloo, porté le tableau à l^siefdca* 
où en est inscrit le parfait paiement. 



XL TABLEAUX COMMAIfOAt 



EURCICB 1710. 

Bon Bouloonb. Fldrt Bt V4aus, s ubleaux (TWbmoii. 

J/muIob). i»aoo livret. 

Louu BB Bouloonb: Portières {G^èeiins). Divers. 3,aoo • 

BoTBB. 6 tableaux. i^ioo • 

Ghavammbs. 4 paysages (FeiM/Zlii). 370 • 

Amtoimb Covpbl, Athalie et Joas {GoMim), Anaoncia- 

tion. Résurrectioii. Psyché. Vénus et Mars. Silène. 

AlcestefKfrMiUei. JUnulofi). i3,5oo • 

Dbstobtbs. 3 tableaux d'animaux {Parti : h6tel Lon- 

guevUle). 840 1 

JouvBMBT. Divers. i.aoo • 

La Fossb. Divers. 5,ooo. • 

Mbosnibb. Aichiteeture de 1* • Athalie t de Goypel 

(GoèelMf)* ^H » 

Pbsnb. Divers {SwrinitiUUuieâ). 85o 1 

Vemansal. Enfants (GoMim), ss5 » 

VifiûiUei : chapelle* 

Bon Bouloonb. / 14,000 • 

Louis ob Bouloonb. l 19,000 » 

Antoinb Gotpbu / Peintures. a5,ooo » 

JouvBNBT. j 18,000 » 

Db I^ Fossb. \ 9,000 » 

Santbbbb. Sainte Thérèse. 1*300 • 

SiLTBSTBx. La Gène* i»soo • 

Bbbtin. i 

DiBU. < Vitraux. Ensemble. 1,040 • 

CnaisToraB. f 

ExBxacB 1711. 
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Ant* Govrau Jephté ((Melto)* 4»^oo * 

NoBL GoTPBL. Histoire d*Hercule [rrteNON). 8,900 • 

HouAssB. Hbtoire de Minerve ( TrianM) . 1 ,3oo • 

ioovBMBT. Repu ches le \ Pharisien (GohMu). \ 4>)j>o • 

^ ExBBCiCB'i7ia. 

AubBAN. Vitraux (KenMillei •• chapelle). 17,588 s • 

BoTBB* S ttUeaux. (AmBlntMieB)* 790 • 
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I PAR LA DIKSCTIOlf DES BATIIIEim SU 

Ant. Cotpbl. SttiaaiM et les YÎeilUrds {Gobtiims)» 4»3oo Ihrrcs. 

DssPORTBt. 3 ubletux d*aniinaui. s»35o • 
JoovBNBT. Péchi miracttleute. Réturrection d« Laiare 

{GoMins). 9,100 • 

ExBuacB 1713. 

Maaot. Latoiie(rriaiioii). 5oo • 

Nattibr. Destin du portrait du Roi. )oo • 

EzBuacB 1714. 

BoYBR. Perspectives, 5 tableaux. i«iio • 

Ghatblaim. 1 vues de Trianon. S943o » 
Ant. Cotpbl* Jugement de Salomon (GoMtiu). Cadran 

solaire {Saponntrie), 5,ooo • 

Dbsportbs. 4 tableaux de chasses. 3y5oo » 

FoNTBNAT LB pfeRB. Don QuIchotte {Gobelims). i^ioo » 

JotnfBNBT. Les Tendeurs cbassës du Temple {Goheiins). 4,5oo • 

EXBBCICB 1715. 

Chavannes. Apollon chcs Admète {TuiUries). 170 » 

Ant. Cotpbl. Tobie {GoMitu). 49>^oo » 

Dbsportbs. a natures mortes {Paris). 1,000 » 

J.-B. Martin, s Tues de Versailles ( Tnanam). 3, 1 5o » 

Gobelins : Histoire de Louis XIV. 

Cmristopmb. Baptême du Dauphin. 4*000 • 

DiBU. Naissance et mariage du duc de Bourgogne. 8,000 » 

C. G. HALLi. Soumission du doge de Gênes. 4*000 • 

Vbrnansau Actions de grAces pour la guérîson du Roi. 4,000 • 

EXBRCICB 1716. 

Ant. Cotpbl. 8 tableaux du Don Quichotte {Goèelùu)» 3,suo » 

G.-C. HALLé! Mise au tombeau. 3oo • 

ExERacB 1717. 

AuDRAN. Ornements. if40o » 

Chatannbs. 3 paysages (iAucemboitrg). 760 • 



XUf TABLKAUX OOIIIUIIBit 

Cm. CoTraL. 5 tablMux du Don Quidumt {GoMim)* 1,400 Uvrtt. 

DstroRTit. Pdatnrts (GoMto)* *f)ao » 
DmamiL. Réeoption dot •mbttMdourt p^naiis {Go^ 

Mliif). 4,000 » 

EzBMiCB 17 18, 



» 



AuosAN. Ornomenti. 1,910 

Ca. CoTPiL. 3 ttblMiiiz du Don Quichotte (GoMînf), i,65o » 

DnronTBt, Animaui (Goèelins), 170 » 

FoMTiiiAT îM fiLt. Los Ettluiti {trdiniert {GoMim). 33o » 

Eiinaci 1719. 

€■• GoTPBL. Ropu do Sanclio {Goèêlins). 900 » 

Dcsponm. Modilit (SflvoniMr^. s»73o' » 

DoLiii.ÉUblitMmontdel1i6ttld6tIn?aUdoi(GMe/iKf). 4,000 » 
Fonthut ot PmtOT. Modèle du upit du trtae. 

{GoMitu). i,63o » 

SaTKT. Parc de Stiat-Cloud (SfifU-CIpnd). 1,600 » 

Eniioici 1710. 

BoTBiu Architectures, s tableaux. 1,000 t 

BbETIII, CaXBS, CnUtTOFHB, FONTBMAT, GaLLOCHS, 

LtcLiaCi VaniiANtAL {mhrki t Plafond de la Mlle 

des machines) à chacun. 3oo ■ 
DtSTOETis. a dessus de portes (TVI/eHcr). Paravent 

(SiiMfiir<^.Aniniattx(GeMto)*Chasses(IéiMitfM). 3,5so • 

FoMTBNAT. Fleurs. s5o » 

MBOSNin. Église. 8,000 • 

ExiaacB 1711. 

Ca. GoTMEL. s tableaux de Don Quichotte (GoMto); *iOOo » 

FoMTEMAT. 4 tableaux de fleurs (Losinr). 600 » 

Jvsthut. Portrait de Mehemet Eifendi. 400 » 

Cn. GorraL. Don Quichotte (GoMIm). 1,000 • 

DnvonTis. Divers ((Mtito). »3on ■ 

FoMTOut. Peintures du labyrinthe de Versailles. 58o • 
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PAR LA DIRECTION DES DATiMENTS EUII 



Excnacc i/aJ. 

BoYSE. Port de mer. Architecture. 4»ooo livrée. 
Cb. Coypbl. Départ d*AchiUe. Toiletu de Don Qui- 
chotte {Gokelinâ), 4tOoo 
Dbquoy. s* Louis {Paris : hôtel des mousquetaires). 5oo 
J.-B. Martin. 14 vues de maisons royales (IVnaiV/es). 7f90o 
P.-D. Martin. 8 vues de maisons royales (IVrMilfes). 4*375 
Rbstout. La Cène {GoheUnt), 4*000 
Sayey. Plan de Fontainebleau {FoiUaineèlHiu). 3,814 

Eebecicb 1714. 

Belle. Portrait de Louis XV. 700 » 

Ch. Coypbl. s tableaux du Don Quichotte (GoMiw). 1,600 » 

Dbquoy. 5 tableaux allégoriques. a,35o • 

FoNTENAY et Pbrrot. Dsis de la chapelle des Gobelins. 6,3aa » 
Gobert. Portraiu du Csar, de Mehemet-Effendit de 

M. le Duc» de la comtesse de Toulouse. 3»5oo • 

Versailles : Hôtel du Grand Maître. 

Cases. Bacchus et Ariane. 400 » 

Cnristopne. Jupiter et Calisto. 400 » 

Ch. Coypbl. Apollon et Issé. 400 • 

Nicolas Coypbl. Arion. 400 » 

Favannes. Renaud et Armide. 400 • 

Galloche. Adonis k la chasse. 400 » 

Le Moine. L'Aurore et Céphale. 400 » 
J.-B. Martin. Vues de Monceaux, Madrid, Saint-Ger^ 

main et Vincennes. 49416 • 

P.-D. Martin. Vues de Chambord, Marly, Trianon. 4*416 » 

OimRY. Méléagre et Athalante. 400 • 

Restoot. Diane et Endymion. 400 » 

De Trot. Ads et Galathée. Zephire et Flore. 800 » 

* EXERCIOE I7S5. 

Belle. Portrait de l'Infante d'Espagne. 5oo • 

Châtelain. Chasses de Guise {GoMins). 1,970 » 

Cravannes. 4 paysages. 600 » 



XLnr 



TABLEAUX COMMAKDÉS 



Ga. CorPEL, Reooonaltunee de Joseph. Don Qui- 
chotte. Modèles de canapés {Gobelins), 

Dbstortbs. Chasses. Le rat retiré du monde, a tableaus 
d'antmaui. 

FoMTBiiAY et PaanoT. Les Arabesques {Gokelins), 

Lb MoiNB. Fuite en Egypte {Paris : chapelle de TAs- 
somption). 

P. D. MAR-rm. Vues de Fontainebleau et de Chantilly. 

OuDRT. Chasses. Le renard et le corbeau {CkoHiUly)' 

Ooouy. Oiseaui et animaux, 6 tableaux. 

Paiaocbu Portrait de Louis XV. 

RnrouT. Le Christ guérissant les malades {Goèelins). 

I.-B. Vamloo. Portrait de Louis XV, dû roi et de la 
reine de Pologne. 

ExsRCiCK i7a6« 

Chatblain. Mois de Lucas {Gobeiim), 

Cm. Gotkl. DonJQuichotte {GoMiiu). 

Dbquot. 4 dessus de portes. 

GounT. Portraits de Marie Lecsinska et de la duchesse 

de Bourgogne. 
OuonT. Fables de La Fontaine, 5 tableaux. 

C&Hcaurs dé tj26 : 

Cn. GoTPBL. Persée et Andromède. 
Lb Momn. Continence de Sdpion. 
Db Tihot. Chasse de Diane. 



5,3oo liTres. 



3,700 
3,816 

1,000 
5,5oo 
s,35o 
1,600 
5,55o 
4,000 

5,i5o 



i,3io 


• 


f,SOO 


• 


340 


• 


3,aoo 


» 


1,000 


» 


a, 000 


• 


a,ooo 


» 


4,5oo 


» 



ExBRacB 1717. 

Chatbuun. Mois de Lucas {Gobeliiu). 

Cm, CoYPBL. Jugement de Sancho {Goèelitu). 

Lancrbt. L*aoddentde Montereau. 

J.*B. Vanloo. 3 portraits. • • 

il. 

VêrsaiUêi t église du Parc aux Cerfs. 

Casbs. Sainte Famille. \ 

Oallochb. La Madeleine. i 

Lb ModiB. Saint Louis. 

RssTotiT. Contrition de sfint Pierre. 



1,375 

i,aoo 


• 


400 
l,aoo 




700 
3oo 




1,100 


» 


3oo 


s 



/ 



// 



\. 
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PAR LA DtlIKCTtON DES BATIHBltTt LIV 



EXRRCICK 1718. 

Ch. Coypsl. Nativité. Gloria in exccUis ( Versailles : 

cabinets de la Reine). 800 

OuDRY, 3 tableaux ( Versailles : bibliothèque du Roi). 1 ^to • 

ExRRacc 1719. 

AuDRAN. Dessus de porte ( Versailles : salon de la Paix). 460 » 
Bailly. Nativité. Visitation. Annonciation (FoMfai- 

nebleau). 33o • 

Ch. Coypbl. SaSutation angélîque. Dieu le Père {Ver^ 

sailles : cabinets de la Reine). 800 • 

' Dbsportbs. Chasses. Animaux ( Versailles). a,ooo • 

Lb Moinr. Louis XV donnant la paix à TEurope ( IVr- 

sailles : salon de la Paix). 7fOOo • 

P.-D. Martin. Vue de Blois. 4tOoo • 

OuDRY. Chasse. Animaux (Versailles : bibliothèque 

du Roi). 1,000 • 

ExBRciCB 1730. 

Bbllb. Portraits du Dauphin et du roi de Pologne. i^ioo • 
Ch. Coypbl. Iphigénie (Gobelins). 6^000 • 

ExBRCicB 1731. 

Néant. ^ 

ExBRacB 173a. 

Natoirb. Jacob. Agar et Isma€l {Paris : h6tel d^Antin). 8S0 » 
Parrocbl. Entrée de Mehemet*Effendi (GoMins). 6^000 •.» 

Versailles : cabinet du Roi. 

Casbs. s pastorales. 600 » 

CHAVA11NBS.S pastorales. 600 » 

Gallocrb. Colin-Maillard. Chasse de Myrtil. 600 • 



XLYI 



TABLEAUX COMIIANDÉS 



EunacB 1733. 

VirtaUUt : padtt cabinets de la Reine. 

Oi.GoTnL.L*AngegardienenleTaDtliadametroiaièoie. 400 liTret. 
Oallochb. L*Attrore et Téthyi. Roland et Angélique. 
Dorinde et SUtIo. IiSOo ■ 

EzBiicicB 1734. 

Cm. Gotpbl. Apothéoee du doc d'Anjou. Sainte Qene- 

▼iève (Feraetflff ; cabinets de la Reine). 600 » 
Qk GomL. Don Quichotte. Roland et Angélique 

{CéêwHmi^ 7,000 

P. D. IfAnTm. Vim de Petit bourg. i,5i6 

MsusNiBn. Architectiifes» a ubleauz. 8»ooo 

NATons. Allégorie (Fersoillcf .* cbambre de la Reine). t,8oo 

Db Tbot. Allégorie {VènaiiUs : chaaabfe de la Reine). 1,800 



\ 



BZBBOCB 1735. 

4 grisailles ( Vèrsaittêt : cabinets de la Reine). t»ooo 
Ca. GoTFBL. Renaud et Annide (GoMin^. 
P. D. Maet». Sortie du lit de justice. 
Oonar. Chasses royales {G^elim). 

VtnaUUi : petits cabinets du Roi. 

Lamcbbt. Déjeuner de jambon. 
DbTbot. Déjeuner dliultres. 

ExBBCiCB 1736. 

Lb Mooib. Plafond (Vènaillêi : salon d^Hercule). 
OuDBT. Chasses royales {Goètihu). . 

Vênaillêt : petits appartements du Roi. 

Boocnn. Chasse du lion. ^ 

Lamcbbt. Chasse du léopard.^ 

Pabbocbl. Chasse de Téléphaat. 

Patbb« Chasse chinoise. 

Db Tbot. Chasse du lion. / 

Gamlb Vamloo. Chasse de Tours. ! 



ttOOO 


• 


4,000 


f 


3,000 


» 


6,000 


» 


a,400 


• 


t,40o 


» 


3o,ooo 


» 


6,000 


» 


1,400 


> 


3,400 


• 


1400 


» 


1,000 


9 


1,400 


9 


1,400 


9 



// 



\ 
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PAS LA DISBCnON DBS BATtMBMTt 

t 

VermiiUt : p«titt cabineu de la Retoe. 

Cbatannbs. a paysages. 

Gorrau Saintes Aselle et Thaïs. Saint Aagnstin. La 

prière au jardin des Oliviers. 
Lancrbt. t pastorales. 



U.VII 



55oli 



lyOSo » 
5oo • 



DIRBCnON ORRT 



EiBaacB 1737. 

DasroRTBS. s tableaux de la tenture des Indes {Goheiims), 4*000 
J. B. MAar». Sièges de Mons et de Namur. 3/xm> 
P. D. MAaTiN . Cavalcade du sacre de Louis XV. 3, 000 
Francisqub MiLLBT. 1 payssges ( FeTMi/lef .* apparte- 
ment du Dauphin). 400 
OuDBY. Chasses royales {Go^iins), 6,000 
Db Trot. Évanouissement d*Esther (GoMtiif). s,s5o 



La Hiyettê : appartements. 

Db GRBVBMaaoBCB. 4 vues de Paris. 
Lancrbt. Les quatre saisons. 
P. D. Martin. Plan de Marly. 

Foniaitiêbleau : petitt appartemenu. 

BoucHBR. 4 pastorales. 

Chavanmbs. a pastorales. 

Gallochb. a paysages. 

Lamcrbt. 3 pastorales. 

Natoirb. 6 pastorales, paysages et marine. 

Parrocbl. Halte d'armée. 

Db Trot. Déjeuner de chasse. Chasse. Portraits du 

Dauphin et du roi de Pologne. 
Carlb Vamloo. Halte de chasse. 



4,800 
a,ooo 
1,718 



St400 
600 

400 
4«aaa 
3.600 
3»ooo 

6,400 
3^000 



Ebbrgkb 1738. 

Cil. CoTFÉL. Don Quichotte. Destruction du palais 
d'Armide {GoMins). 



3,3oo 



XLTin 



TABLtAUZ COMMAMOAS 



« « 



DBtromTBi. s ttblemus dt la teatora des Indes {GoMint). 3,ooo lÎTres, 
Ds TaoT. Toilette et couronnement d'Esther {Goèêiinê). 4^850 • 

Vènaillêt : petits eppertements dn Roi. 

Pamiocbl. Chasse dn tanrean. 1,400 

Camji Van Loo. Chasse de Tautniche. S9400 

Vènaiilês : petits cabinets de la Reine. 

Boocma« 1 tableaux. 1,000 

GnuM». Plafond. i»400 

EzBECiCB 1739. 

Baoxt. 4 ubieaaz {Tkiler^ et la MmeiN)* 700 

Boocnaiu Chasses du tigre et du crocodile {Vênaiilêi : 

petits appartemenu du Roi). 4»Soo 

DcLOBBL. Réunion .de la Lorraine à la France. i»5oo 

DisroaTBS. 5 dessus de porte (Comj^i^^). Ten- 
ture des Indes {Gobtlini). 7, 1 00 

Oimar. Chasses royales {Gobeinu). 4»oo<> 

Pamiocbl. Entfiée et sortie de Tambassadeur turc (Ga- 

Mmt). 9fOoo 

RssTOUT* Baptême du Christ {Gohelins). 5,ooo. 

P.-D. MAami • 1 cartes de Compiègne {Compiègmi). 9,000 

VènûiUêi : petits cabinets de la Reine. 

Cn. CoTFKL. Saint Eustochie. Vierge au berceau. i»4oo 

GmARD. Plafond de Toratoire. 3oo 

HuiLLMT. Divers. i»ooo 

FotiUUnMêam : cabinet de la Reine. 

CnATAMiiBS. 1 paysages. 600 

FaAMGngiiB Moxbt. 1 paysages. 600 

EuaacB 1740. 
CoLuN M Vmioirr. Roger dans nie d'Aidne {Gobeiins). Sfibo 



P.*D. MAimif. 5 ubleaux. 



\ 



it4^ 



FnAMcnQOB Millst. Paysage, {VermUkt : appartement 
de la Reine). , i5o 

' OoDRT. Chasses royales (<7oMte). i 6,000 

DBTaoT.Histoif«d'Esther,iubleaux(GoMiiif)- M5o 



// 



\ 
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PAR LA DiRBCnON DBS BATIMBNTt XLIX 



EzBRacB 174I4 



Dblobbl. L*âge d*or {Goèelims). 1,200 livres. 

Dbsportbs. 3 tableaux de la tenture des Indes {GikMims). 6,000 • 
Lepebvbb. Saint Guîborat (Vèrsailieg : appartements 

de la Reine). 96 • 

Francisque Millet, a paysages {ChoisxU s6o • 

Natoirb. Entrée de Marc-Antoine à Épbèse {GoMins^. a^ooo • 

OuDRY. Chasses royales {Gobelitu). 6,000 • 

RESTOtrr. La peinture (GoMiiis). 1,000 • 
Saint Jean. 3 dessus de porte {Versailles : liôtel de la 

Surintendance). i5o ■ 

Eebrcice 174s. 

Boucher. 9 tableaux {Choisjrh (#900 ■ 

Cl.-Fr. Carbsme. Tableau {Choisxh ^ * 

De Grevembroeck. 4 vues de Paris. a, 000 • 
Lbpebvre. Saintes Marie et Landrade. Devant de 

cheminée {Versailles : petiu cabineu de la Reine). 240 • 

Nattier. Madame Henriette en Flore. 1,800 • 

De Trot. Histoire d'Esther, 1 ubleauz {Gcèelims). 4,a5o » 

Eberoce 1743. 

Cm. Coypel. Sommeil de Renaud {Cobelmt). s,8oo • 

DuMONT LE Romain. Repos de Diane, a tableaux (Clmn^. i,aoo » 
Lbfbbvrb. Saint Jean Népomucène {Versailles : petits 

cabinets de la Reine). 3oo • 
Natoire. Repos de Diane. Bacchus et Ariane. Apollon 

et les Muses. Neptune et Vénus {Marljr). a,ooo • 

Versailles : appartement de M** de Chateauroux. 

Lancret. Fêtes galantes et pastorales, 4 tableaux. 1,756 ^ • 
Nather. Portraits de M«* de Chateauroux, de sa mère 

et de deux de ses sœurs. 1,600 • 

ExEROCB 1744. 

OuDRY. Paysages et animaux, 3 ubleaux {Ckaisy), 5,ioo » 

Pierre. Jupiter et lo. Vertumme et Pomone {Afar^, 600 • 

d 



TAtLVAirZ COMlUNDit 



EutnacE 1745. 



AoBBiiT, Paysages et ruines» S tableaux {FontainehUau). 

Paysage {Chai^). 4 dessus de porte {Versaiilei : 

appartement du Dauphin). 
BoncRBa. Vénus et TAmour, 3 tableaux (CAotff*). 
CL.-F. Garxsmb. Tableau (FofrtatneMeaM). 
Ca. GoTPBU a tableaux {VtnaiiUs : oratoire de la 

Dauphine). 
DnroRTvt- Cerf aux abois. 4 dessus de porte ICkai^. 1,800 



58o llTres. 
i^aoo 
i5o 

1,000 



Hua. DaooAis. Portrait du Dauphin. 
Ladbt. Tableaux {Paris : Vieux Louvre). 
La Bel» a marines. 

Nattisiu Portraitt du Roi et de ses filles. 
OonaT. Chasses royales, 3 ubleaux (Goèellii^. 
PacvosT. a ubleaux {FaïUaitiMêau). 
RisTOVT. La sculpture {Gokelitu). 
Ganu Vanloo. Thésée (GoMto). 



200 

yao 

140 

4,600 

18,000 

340 

4,000 

3,000 



DIKBOnON DB TO 



Exsacica 1746. 



AuaiaT. 5 paysages {CM^ et Coiii/ld|fiie). Soo 

Baillt. 7 ubleaux {Paris). 940 

JnauaAT. Daphnie et Chloé, 4 ubleaux {VèrsaiUn). i,aoo 

Natoub. Peôrtrait du Dauphin. 4f000 

OuMiY. Paysages et animauxt 4 Ubleaux {CM^. 5,100 
P a aaoCTL . a scènes militaires, {Versailles ; apparte* 

du Dauphin) 1,600 



Paris :^* Bibliothèque du roi. 

Banxn La Musique. L*Ëlégie. 1,400 

Boocann. L'Histoire. La Tragédie/ L'Éloquence. 



L'Astronomie. 



1 



ê 

i 



\ 






4,000 # 



FAI LA DimtCTIOir DIS BATIMRIITS U 

/ 

Natoirb. La Comédie. La Danse. L*Histoire. 4t5oo liTres. 
Gaule Vanloo. Psyché. Syrinz. Apollon, Mercure 
et Hercule. 4f5oo » 

ExBRacB 1747. 

AuBKRT. 8 tableaui. {Campi^ne et VersaUln : ap|>ar- 

tements du Dauphin) ifMo • 

Bailly. Paysage {Compiigne). 149 • 

BouoHEiu Vénus ches Vulcain. Apothéose d'Énée 

(Marly)' 1,600 » 

Coypbl. Sainte Eustochie. Annonciation. Sainte Lan- 

drade. Sainte Piame (VenaiUes: cabinets de la Reine 

et oratoire de la Dauphine). Atbalie et Joas. 4*400 • 

DuMONT LB Romain. Le Sommeil. L*Aurore (Fer- 

sat7/ei : chambre de la Dauphine). i,aoo • 

La Toim. Portraiu du duc d*Ayen, du comte de 

Sassenage, du chevalier de Montaigu. 
Natoirb. Télémaque, 1 tableaux, s pastorales (Ker> 

Mi7/ef .* appartemenu de la Reine et du Dauphin). 
OuDRY. Fables de La Fontaine, 6 tableaux (VenaiUei: 

appartements du Dauphin). 
pRÉYOT. Divers tableaux, dont deux pour Fenailfes* 
Rysbrack. Animaux, s tableaux. 
Carlb Vanloo. Portrait de la Reine. 

Concours de 1747. 

BoucRBR. Enlèvement d'Europe. 

Caxbs. Jupiter changé en taureau. 

Collin db Vermont. Pyrrhus et Glaucias. 

DuMONT Lx Romain. Mutius Scevola. 

Gallocre. Coriolan. 

Jbaurat. Diogène. 

LicLBRC. Mofse sauvé des eaux. 

'Natoirb. Triomphe de Bacchus* 

Pierre. Tithon et TAurore. 

Restout. Alexandre et son médecin Philippe. 

Carlb Vanloo. Silène. 



4,5oo 


• 


3,000 


• 


1,800 


• 


i,55o 


• 


700 


» 


6,ooo 


» 


t,5oo 


9 


i,5oo 


9 


i,Soo 


9 


i,5oo 


m 


i,5oo 


m 


i,5oo 


9 


i,5oo • 


i,5oo 


9 


i,5oo 


9 


i,5oo 


9 


i,5oo 


9 



■Jt 



TABLIAUX COMMAimÉt 



EuRCics 1748. 



BouoniL Nymphet de Diane {Fomainêbieam). 
CoLL» DB VsRMoirr. ÉdacatkMi de la Vierge (FoMfVi- 

nehUau). 800 

GoTKL. Psyché. Àthalide, 3 tableaux (GoMim). 5»5oo 

Natoim« Pastorale {Fotttaiftebleau). 600 
NATTiia. Portraiu du Dauphin, de la Reine, de M es- 

danet, de M** de Pompadour. id,5oo 

Ocouy. Chasses, % tableaux {La Muetu). 7^000 
PUEnns. Pastorale. Junon et Vénus {FcmtëinMeau 

et VenaiUet : appartements du Dauphin). 1,600 

PORTiBN. Portrait de la Reine. 3oo 
RisToirr. Psyché, s ttbieaux {Vinaiilêi : appartements 

de la Dauphlne). 1,400 

TocQuÉ. Portrait de la première Dauphine. 6,000 

Cable Vanloo. Portrait du Roi. 4,000 



600 livres. 



Euacici 1749. 
fiAiLLT. Paysage. 149 

Boocmii. Arion. Vertumne et Pomone. 1,400 

CnsTiLLOii. Bordures {Goheiins). 65o 

OnriLLOM, Laoit, Tbssibr, Oudry. Bordures des 

Scènes de tragédie {Gobelituii. 3,437 

GoTPBL. Cléopatre, % tableaux. {Gobêlins) — S* François 

Xavier {Vênàiiût t oratoire de la Dauphine). 6,400 

DoMOMT LB RoMAm. La Paix. La Victoire. L'Abon- 
dance. La Générosité {La MuetU), 9,400 
La Totnu Portraitt de la famille royale. 149400 
P. D. liAnTm. Carte de la forêt de Rougeau. Î9800 
NATTiBn. Portrait de M"** Adélaïde. lySoo 
OimRT. 17 dessus de porte {La Muette et VèrsaiiUt : 
jqppartements de la Reine, de la Dauphine et de 
M-* Adélaïde). . 7»09^ 
PhmRB. Veillée de payses. Les quatre saisons 
(Ferwriftsf.xctbinet de la Pleine). s,5oo 



// 



i ■ 
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rAR LA DIRBCTiON DBS BATIMBUTS Ull 



EZBIICICB 1750. 

Chbvillon. Bordures de la tenture de Dresde {Gobelims), 1 ,837 
CoLLiN DE Vermont. IoUs. PhiléoioD et Baucis. Bac* 

chus et les Minéides. Daose de Nymphes {Triatwm). a»4oo 

Galloche. Le Printemps. L'Été (rritfiMMi). 1,000 
Hbllabt. Sainte Rose du Pérou {Versailles ; cabinet 

de la Reine). 100 

Natoirb. Allégorie. a,ooo 

OuDRY. Tête de cerf. 39a 

Rysbracb. Animaux. 900 
SiLVBSTRB. Sainte Famille. Agar et Ismaél. Visiution. 

Fuite en Égypu {Versailles : appartements de la 

Dauphine). t|8oo 

Valadb. Bordure du Don Quichotte. {GoMitis) a«Soo 

Carlb Vanloo. Portrait du Roi. 7f<xx> 

Tessibr. 3 bordures {Giihelins). 700 

ExBRacB 1751. 

Chardin. La serinette. lySoo 
Cm. Coypbl. Vénus Uranie. Pastorales. Alceste. Ata- 

lide {Gobelins). 8,000 

Lbclbrc Jeux d*enfants, a tableaux (TVûmoii). i»aoo 

Nattibr. Portraits de la famille royale. > 5,900 

OuDRY. La France. Oiseau. 4,a85 

Rbstout. L'Architecture {Gobelins). 3,5oo 

Rysbracr. Chasses {La Muette), 1^400 

SiLYBSTRB. Femme à sa toilette. Paysage. 1,600 

TooQuA. Portrait de Toumehem. i,65o 

Garlb Vanloo. Portrait du Roi. Une Vestale. b>70o 



Uf 



TABLEAUX COMMAIfOit 



DIRIOnON DB MARIONT 



EuiiacB 175s. 

GoTPo.. Saint Lonit. {Triénom) Enfants, 1 ubleauz 
{VènâHUt : appartemcntt da M"* de Pompadour). 
Don Quichotte à i*h6tellerie {Gohelms)* 6,000 livres. 

Valamb. Sujets tir4s du Don Quidiotte {Goktlims)» 740 » 

Carlb Vanloo. Sainte Clotilde {CM^. s,5oo • 



EsxRCici 1753* 

GnATBLOT. Bordures de la tenture de Jason. Modèles 
. de portières et de tapis (GoMtef ). i',S5o 

JouLAiii* Christ en croix. 175 

Vint. Saint Thomas. Saint François-Xavier (Ker- 
MttlM : cabinet de la Reine). t,soo 



■ 



Fantaimklêau : salle du conseil. 



Plafond allégorique. 
PixnnB. 3 dessus de portes. i3 camaïeux. 
Camjb Vanloo. 10 camaïeux* 



4,000 » 
4,800 » 
3,000 ■ 



Exxnaci 1754. 

CnAaLixiti 4 Miniatures. 

CoQucnsT. Fleurs. 

Fkbt. Portrait de M** Louise. 

PmnB. a Bambochades et divers {Vèrsêillêth 

\ 

Exxacicx 17S5 
VmiiT. Pmis de France, 4 tableaux; 



i,soo 
3oo 
S3a 

1,400 



■ 
» 



S4,ooo » 



/^ 



\. 



' !•■ 
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PAR LA OmeCTION DES BATIMKNTS LT 



EXBRCICB 1756. 

Chevillon. Modèles de upis {Savonnerie). Sf4oo livres. 

Ch. Coypbl. Allégorie. Le café du Grand Seigneur. 

Portrait de M** Henriette. 3,825 

Fasr. Portrait de Mm Louise. 67a 

Hbllart. Saint Louis. Portraits. a,6oo 

La RocMB. Tableaux {Versailles : oratoire de M** de 

Pompadour). 600 

Nattibr. m** Henriette jouant de la basse de viole. 6,000 
OuDRY. Tête de cerf. 4 dessus de porte {Versatiles: 

appartement de M** Adélaïde). 2,824 

Parrôcbl. Bataille de Fontenoy. Études diverses. i3,ooo 
Tbssibr. 3 devants de cheminée {GoMins). 480 

TocQui. Portrait du marquis de Marigny. 2,800 

Db Troy. Histoire de Jason, 7 tableaux {Gobelins). 16,000 

EXERCICB 1757. 

Frbdou. Perspective (Vlmai7/tff •• jardin du dauphin). i,3oo 
Natoirb. Histoire de Marc-Antoine, 2 tableaux (Go- 

belins). 8,000 

Carlb Vamloo. Neptune et Amymone {GoMins). 3,6oo 

ExBRacB 1758. 

Bachelibr. Animaux et divers, i3 tableaux. 9»ioo 

BoucRBR. Les forges de Vulcain, 2 ubleaux {Gobelins). 5,400 
CoLUN ùE Vbrmont. Présentation de la Vierge {Ver* 

saiiles : église Saint-Louis). 4«5oo 

Hall<. Apollon et la Sybillé. Jupiter et Calisto {Peiis 

Trianon). I920Q. 

Nattibr. Portraits de la famille royale. 10^900 

PiBRRB. Enlèvement d'Europe, 3 tableaux {GoMins). 6,400 
Rbstout. Lavement des pieds {GoMins). Copie de la 

««Descente de croix » de Jouvenet. 8,000 

SiLVBSTRB. Auguste fermant le temple de Janus. 2,000 

Carlb Varloo. Enfants et attributs {Gohelins). Saint 

Hubert {Saint HuheH). La peinture et la sculpture. 4,800 
ViBN* Proserpine, 3 ubleaux (GoMins). 7,000 



LTt 



« TABLKAUZ COMMANOAt 



EZSKCICB 1759. ' 

DiiouAis. Portraits du dac de Berry «t du comte de 

Provence. 3,6oo IWret. 

ViMiiT. Ports de Frenoey 6 ttbleaux. 36,ooo » 

ExsRCici 1760. 
Néeot. 



EzBKciCB 1761. 
VnuiiT. Ports de France, 1 tableaux. 

Venailki : cabinet de la Reine. 

GMymiurr. Le Silence. 

GoQOBaBTy La Rocm, Fatfoou, Pubv^t. 8 tableaux. 



11,000 ■ 



1,100 B 
1,000 » 



ExsaacB 1761. 

BAcaïuta. Amusements de l'enfance. {GûbêlM^, Pla- 
fond (Skiiiil-Hii^it). 5,100 
Bbllb. Christ en croix {PaHement de Dijon). 1,100 
BoucHBR. Génies des arts (GoMtiu). i,5oo 
Fninou. Portraits de la famille royale, 11 tableaux. 5,995 
Grboss. Portrait du Dauphin. 1,100 
HjojlL Génies des sciences {Gobeiins). i,5oo 
LaTovu. Portrait du duc de Berry. S9400 
Nattibr. Portraits de Mesdames Adélaïde, Henriettet 

Infonte et de la Dauphine, 9 tableaux. 16,710 

RoeuN. Portrait du marquis de Marigny. 3,3i6 

Cahlb Vamloo. Saint Louis. Saint Nicolas (CAoto^. 1,000 

Vb|uibt. Les quatre heures du jour {Vènaiilêi). 4,800 



Ei^BaacB 1763. 

PnnBB. Mercure et Hersé {GoMhu). 
Pmals. a dorants de cheoiinée {Venailles), 
AidDdi Vaioloo. Portrait du Roi {La Muette). 
VcniicT. Ports de France, s ttbleaux. 



// 



ï, ■ 



1 1 
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1// 



i 3,600 

i 3^ 
i 11,000 



\ 






PAR LA DIRECTION DES RATIMBim LVII 



EzBiiacB 1764. 

Bacnbubr. Ltt quatre parties du inonde {Ckoùor). ^f4oo livres. 

DaouAis. Portraits de la famille royale, 8 tableanx* iS^ooo » 

Fr^dou. Portraits du Roi et de M** Louise. 1,000 • 
Demoiselle Reao. Portraits du comte d*Artois et de 

M- Elisabeth. 960 • 

Restout. La Musique {Go^Uns). 5,ooo » 

Loms Michel Vanloo. Portrait du Roi. 3o,ooo » 

EzERacE 1765. 

RosuN. Portraits du Dauphin, de Mesdames Adélaïde 

et Victoire. >7f5oo > 

CAotir ; galerie. 

Lagrenbe L*Alicé. La Justice et la Clémence. La Bonté 

et la Générosité. 2,<m>o » 

Carle Vanloo. Auguste fermant le temple de Janus» 4,000 ■ 

ViEN. Marc-Aurèle distribuant des aliments. 4,000 • 

Exercice 1766. 

BAUDomN. % miniatures. 900 » 

FaiDOU. Portraits de la famille royale. a,6oo » 

Exercice 1767. 

Boucher. Les Amours des Dieux, 6 tableaux {Gobeii$u), 7,100 • 
Chardin. Attributs des sciences, des aru, de la musique 

{Cko^y ei Beileme). 5,ooo » 
HALLé. Justice de Trajan {CMsjr), Hippomèoe et 

Atalante (Gobeiins), 9,000 • 

Laoren^e l'aInA. Jupiter et Junon {BeUemu^, i,aoo • 

J. B R^TOUT. Les quatre saisons (BW/eiwe). ar40o •' 

Hubert Robert. Ruines {Belimme), 800 • 

Tbssier. 4 modèles (GoMiiu). 600 • 

A. F. Vernbt. is tableaux {Ckai^). 6,000 • 



■•inil » TABUUUX COMMANDÉt 



BuiiciCB 1768. 

BBt4Jk Ptyelië et TAmovr, t ttbleaux {GoMim). a,aoo litres. 

DoYiii. Adoratioa dit magot (MlfMM). La Pécha, 

{THamm) 6,400 t 

IjMMisiiii L^âÎML Mart et Venus. Ptyché at rAmoar 

(JMCfnM).LaMoittOB(rriaiioii). 6400 ■ 

IL »B La Portb. Bat-rtliafo, % tablaam. 800 » 

Taaatal. La rapu da Tantala (Mlftwe). 1 »ooo • 

* 

EzBRacR 1769. 

Fkaociurd. Corëtut at CalUrlioé {Gobelimt). 1400 » . 

Fuiootf. Portraitt'da la familla royala. 3,i5o • 

Toute. Saint Looit {Comfiêgttê : égUta Saint-Jaoquat)* 800 • 

Vatu La Chataa (THifioii). 4,000 • 

ExBftCiCB 1770. 

Loon MnaoL Vanloo» Portraits da la familla royala. 41,480 » 

ExaaacB 1771. 

BAcnauEB. Flaurs, 1 ublaanx (Cfcotf^). i,too » 

Bbllb. Athalia; Ranaud andormi (GoMiiit). Vénns 

at Adonis. Vartamna at Pomona (TWtiiiofi). 1,700 • 

Bnunn. % pattoralat {VènailM. 1,600 • 

ioLLAm. CUtia. Hyacintha, t ublaaui (TWanoii). 1,400 ■ 

LtnaL Martyra da taint Danit {Compiégtu). 800 • 

Rbnov. L*Amoiir at lat Oricat, 3 tablaaux (TWanaw). • t,4oo • 

Takatal. Lat nocat da Partéa {Bêttmmé^. t,ooo • 

AHÉDinVAHLoa Portrait du Dauphin. 1,000 ■ 

^uiiacB i77t* 

Fut. eswtraitt da Matdamat. 4,584 t 

IUuJ.AehiUachat l>éIdamia.Siltaaat Egl4(GoMliuK 

La tandanga {Trkuwm)^ j i3,ooo », ' 

HoBT. L*Europa. L*Atia. {Vtfidfltêi) \ . 1,600 1» 



r, • 






// 



\ 



PAR LA DtRBCTION DBS BATIMBim US 



ExuciCB 1773. 
Né«nt. 

EXBROICB 1774. 

Brknbt. Assomption. S* Pierre te S* Paul {Cam' 

piègne : église). i»6oo livres. 
Dbooais. Portrtiu de la Dauphine et du comte de 

Provence. 4»ooo ■ 
LAGEBMis LB JBUNB. Plafond {Fimiainebl€au : salle du 

conseil). 600 » 

. Ltfpioé. Adonis. Narcisse, s tableaux (TVmumn). i,6oo • 

MoNNBT.BacchusetErigone.Zéphire et Flore (TVMmoii). I9600 » 

RosuN. Portrait de Tabbë Terray. a«ooo » 

Vbrnbt. Port de Dieppe. Les quatre parties du jour 

{Cko^y)* to»8oo » 

ViBN. Saint Thibaut {TrUnon). 3,ooo » 



DIRBOTION D'ANOnriLLSR 

AtfK^B 1775. 

Néant. 

Ann£b 1776. 

Carbsmb. Minthe. Myrrhe, s tableaux (TVûiiiofi). 1,400 « 

DuPLBssis. Portrait de Louis XVL 3/km> i» 

HuBBaT RoBBBT. Vuss do Trianon. SfOoo • 

• AnnAc 1777. 

BBLLBNoi. Modèle de upis (Savonnerie), i,soo » 

Bbbnbt. Mort de Du Guesdin. Cressinus. 9*000 • 

Du Rambao. Continence de Bayard. Qéobis et Biton. 9,000 » 



TAHJum comiAifiMto 



HalUL Cimoo. 

LjkomMMÉM Vànà. Fabridut. 

L^OKKMÉm LE jBimK. Albiiiiii et let ▼•«•les. 

LJtnaà. Porda. 

PtfMONON. Vue dt Chala. 

Tamayal* Triomphe d'Amphitrite, 

AiidDdB Vaiiloo. L*Aiirore et Cëphale. 



vyOoo lime 
6,000 
6,000 
4,000 
700 
3,000 
3,000 



AtmiE 1778. 

EacBBUBiu Tête de cerf. 
DuPLisnt. Portraits de Louis XVI. 
FftiDou. Portraits royaux. 
Mbm AOBOT. Adieui de Polyzène, 



3oo 

18,900 

9,000 

S,000 



AMtfDiB Vamloo: Modes du Levant, 4 tableaux 
{GoèeiiiuH. 18,000 



Amkék 1779* 
Bkaupoet. Calanus. 
BnxB. Amours des Dieux (GoMiiu). 
BBLLENoé. Modèle des tapis (S^memierM). 
BBaTHsixaMT. Eustadie de saint Pierre. 
BasHBT. Metellus. 
Dopussn. Portraits de Louis XVI et du comte d* 

giriUer. 
Du Rambao. Entelle et Darès. 
LAïQuiiiB L'Ami. Popilius. 
LAQMmis Li iBims. Jubellius Taurea. Plafond de 

salle de spectacle (TWenoii). 
Léncid. Regulus. 
Rbnoo. Agrippine. 
VmcBiiT. Mole et les factieux. 



la 



3,000 
4,000 
3,5oo 
4,000 
6,000 

7,600 
6,000 
6,000 

14,100 
6,000 
3,000 
4,000 



Amm^b 1780. 

« 

BBLLBNOtf. Modèle de ttpis (S^woimerte). . 1,400 

Durunsn. Portraits de Loiifs XVI. ; 18,900 
HimBBT RoBBET. Fètc à Triànon (TWiiiofi : apparte- 

asentjde la Reine). i,soo 

Tabatal. Amours (FeriBtflcs : cabinet de la Reine). 600 

M«* Vaixatbb-Gostbb. Portraitt de M** Sophie« ; 3,6oo 

VmcBMT. MoW ec les iMtleux, réplique. \ m^o 



// 
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PkU Là DIBCCTtON DBS BATIMBICTt UU 



Ann^b 1781 . 

I 

Bbaupobt. Mort de Bayard. 4,000 livrtt. 

Brbnbt. Mort de Patrode. 6,000 

DoYBN. Mars yaincu par Minerve. 6,000 

DupLBSsis. Portraits du Roi. 3,6oo 

JoLLAUf . Le Sommeil {Marijr .«chambre de la Reine). 5oo 

Laorbn<b l'aîné. Serment de Priam. 49O00 

LAORBNéB LB JBUNB. Plafond. {Triamm : Belvédère). 5oo 

Linctà* Fabius Dorso. 4*000 

Mbnaobot. Mort de Léonard de Vinci. 4*^00 

Sauvaob. Tableau ( VersaiUeê : cabinetde M** Adélaïde). 79a 

Suvijc. La vestale Emilie. 6,000 

Tara VAL. Le Réveil {Marix : chambre de la Reine). ^ 5oo 

ViBN. Briséis. 6,000 

ViNCBNT. Les Sabines. 6,000 

FontaimebUau : chapelle. 

Barow. Adoration des mages. ■ ,600 
Du Rambau. Guérison du paralytique. Les vendeurs 

chassés du temple. 3,soo 

JoLLAUf . Présentation. Jésus parmi les docteurs. 3,soo • 
LAGRBNéB LB iBOMB. Baptême du Christ. Noces de Cana. 3,aoo » 

Rbnou. La Samaritaine. La femme adultère. 3,soo » 

RoBUf. Transfiguration. 1,600 • 

Taraval. Auguste et la SibUle. Nativité. 3,aoo • 
AmédAb Vanloo. Le denier de César. Le repas ches 

le Pharisien. 3.aoo • 

ANNiB 178a. 

BBLLBMoé. Modèle de Upis (5ayo«fien>). ' 3,400 » 

Donassu. Portraits de Louis XVI. 5,6oo r 

ANNéB 1783. 

Bbaufokt. Le duc de Guise ches du Harlay. 3,ooo » 

Bbllb. Jnnon empruntant la ceinture de Vénus. 4*000 • 

Bbllbnoé Modèle de upis (SawNmme). i,aoo • 



» 



un 



TABLRAOZ COHNANDte 



BBRTnLLBKT. Mtilkfd CttMit It pr^rOc Maretl. 

BftBMST. Virginut 

Gallst. L*HWer {GoMim). 

Db UàCKY. Vtt« et Pâlit. 

Du Rambau. Herminie. 

JoijjuN. Frappement du Rocher. 

LàOKÊmûM L*Aiii<. Les deux tentes d*aa Indien. 

LAOMMis LB JBUMB. L*Atttomne {Gobêiins). 

Lb Babbobb. Henri IV et Snlly. 

LincsL MauthiBi. 

Mbnaobot. Andromaque. 

SotiB. L*Été (GeMîiif). 

TABAtAL. Secrifioe de Noé. 

AnéniB Vamloo. Le Printempi (Gote/ÎNi). 

ViBN. Dépende Priem. 

VncBNT. Aehille combattent le Xanthe. 



3,000 litres. 

3,000 

4,000 

a,ooo 

3,000 

3,000 

6,000 

4,000 

3,000 

3.000 

4,000 

4,000 

3,000 

4,000 

6,000 

4,000 



Annim 17S4. 

BbllbnoA. Modèles de tapis (5aMfmeHe). 

DoFLBSSU. Portraits de Lonis XVI. 

ViMCBNT. Histoire d'Henri IV, s tableaux {Gohelim$). 



5,576 . 
6,600 ■ 
3,600 » 



Amt^B 1785. 

BBiXBiiotf. Modèle de Upis {Sayonneriê). 3,6oo 
Bbbtbbllbmy. Manlius Torquatus. 3,ooo 
Bbbmbt. s» Louis à Vincennes. Générosité des Ro- 
maines {Cmnfiègmf chapelle). 3f8oo 
Callbt. Achille traînant le corps d*Hector. 4>ooo 
DAtiD. Les Horaces. ^»ooo 
LAOBBiniB L*Anii. Mort de la femme de Darius. 6.000 
LAOBBNéB LB 1BU1CB. MoIsc SButée des eaus. 3,ooo 
Mbkaobot. Cléopâtre au tombeau d*Antoine. 4«ooo 
PBtBOM. Mort d*Alceste. 4,ooo 
BtiuisoN. Bordures de la Toison d'or {GoMim). 1,614 
RaoNAULT. Pygmalion. Dil^utade {VènaUUt : apparte- 

BMUU de la Reine). Mort^e Priam. 6,000 
SaotAOB. La Justice. La Prudence (Cefnp%iie). 

SotéB.'^Départ d'Énée. ^ )*ooo 

TABAtAL. Hercule et les jierpents. 4tOoo 



/ 



// 



I 
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PAS LA DiaRCTION DICS •ATlHKim LZni 

Amèdèm Vamloo. Vœu de Jephté. 3yOoo lifret. 

Van Spabnoonck. Fleurt. 600 • 

ViBN. Priam ramenant le corps dUector. 600 • 
ViMCBirr. HUtoire d*Henri IV, a ubleaux. (GoMmt) 

Arie et Poetut. €,600 f 

Wbrtmollbiu Portraits de la Reine et de ses enfants. 14*000 • 

ANNia 1786. 

LoYiNPOSSB. Tableaux {Gobeiins). 37a • 

Pbmuic. Mort de Cyantppe. ^9¥^ * 

Amn<b 1787. 

Bbrtbbllbmy. Reprise de Paris sur les An^ais. 3,000 
Brenet. Générosité d'Antiochus. 3,ooo 
Callbt. L'Automne {GoMms), 4f000 
Doyen. Priam réclamant le corps d*Hector. 4*ooo 
LAcaENiE L*AiNÉ. SuppHce de Bétis. 4,000 
Lagren^ le jeune. Ulysse chex Ciroé. 4«ooo 
Le Barbier. Aristomène et les femmes de Sparte. 4,000 
Ma* Vicia Le Brun. Portrait de la Reine etdesesenfanta. 18,000 
Le Monnibr. Chélonis. 3,ooo 
Reonault. Iphigénie en AuUde. 6^000 
Hubert Robert. Vues de monumenu antiques, 4 ta- 
bleaux (FonlameMMM). i»,ooo 
Sauyaob. 3 allégories iVênailUs : appartements de 

Monsieur). Tableau {Ptiii Tnamm^ hameau). 4t6oo 

Surin. Mort de Coligny. 3,ooo 

Van Spabndonck. Fleurs. 600 

VtBN. Adieux d*Hector. 6,000 

VmcBMT. Histoire d*Henri IV, a tableaux (GeMûisl- 9»6oo 

AMMis 1788. 
Néant. 

ANNis [1789. 

Bbluk Temple de Thémis (GoMms). 8,000 • 

BBRTnBLLBMY. EléaxBr. 3,000 • 

Brbnbt. Henri II et TaYannes. 3,ooo • 



Lxnr 



TABLtAOl COMMANDtft 



Callit. L'Été {GoMttt). 4»ooo Urret. 

DiATiD. Bnitat. . 6,000 

Imhêlêhém L'Ami. AlexAiidrt «t la pythonitM. 4f00o 

IjMHUBiiiBLBJBimi.T<14iiuiqv«et Mentor chtsCalypio. 4.000 

UtMàamort. Méiéayt. • 6.000 

Pbmum. Mort de Sénèqne. 4*000 

Pmwmom. Mort de Socrate. 6,000 
RaoNAOLT. Detoenta de croix (FonlaiaeWioa : chapelle). 6,000 

SoYda. L'Ange quittant Tobie. 4»ooo 

VnicBrr. Zeaxit et les ilUet de Crotone. 6,000 



\ 
^ 



AimiB 1790. 
Néant. 



ANNia 1791. 



Gallbt. Le Printempe (CXoMîaf). 



4,000 • 



AimiB 1791. 
Néant. 



Les numéros des tableaux du musée du Louvre sont donnés d'après 
la 3* édition du catalogue sommaire ; ceux du musée de Versailles 
d'après le catalogue de Soulié (3« édition, 1878). 

Les mentions raladves à la manufacture des âobelins sont prises 
de Répertoire Maillé Jet tapisseries de la manufacture des GoMinSf 
par M. Genpach ; celles, concernant les salons, des divers livreu de 
ces expositions, réimprimés par les soins de M. Jules GuiiTrey. 

Les indications des emplacements actuels des différentt ubleaux 
ont été fournies par les registres de sortie du musée du Louvre et 
par ke catalogues oiBciels dt|s divers musées français. 

Sauf indication contraire, les paiementt se rélèrisnt à l'exercice dé 
rannée-indiquée. i 

L'abréviation A. N. signifie : Archivée Nationales. 
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INVENTAIRE 
DES TABLEAUX COMMANDÉS 

PAtL 

LA DIRECTION DES BATIMENTS DU ROI 

(1709-1792) 



Louis AUBBRT 



Au ohâtoau do Fontainobloaa. 

Im Coor fit té}our à Fontainobleau au mois d*octobrc 1745 (1); un un 
auparavant, dea diipoaitlont avaient éxé priica pour mettra cea appartc- 
mentt en état. Louis Aubert, Caretme et Prcvot furent chargés de la 
décoration de Tappartement du Dauphin (1); voici le mémoire d*Auhert à 
ce sujet (3) : 

Mémoire des tableaux faits, pour le service du Roy, pour 
rappanement de Mgr le Dauphin au ch&teau de Fontaine* 
bleau, suivant les ordres de Mgr Orry, sous le contrôle 
de M. de Cotte, architecte ordinaire du Roy, pendant 
Tannée 1744, par le sieur Aubert^ peintre. . 

(1) Mémoires du eue de iMynet, t. Vil, p. 78. 

(a) Id,, p* 79 : « M. le Dauphin et M"* la Dauphinc ont trouvé leurs 
appartements Ici accommodés tout à neuf; ils sont situés entre la cour 
ovale et la cour de la Conciergerie. Celui de M"* la Dauphlne, qui est en 
haut, 4^ait autrefois celui de Monsieur et de Madame ; celui de M. le Dauphin 
est au dessous ; il étoit occupé autrefois aussi par M. le duc et M"* la du- . 
chasse d'Orléans. » 

(3}A.N.O' 1451. 



S' ' .'.'* TABLSAUl COmUNDÉtt K>UII LB BOI 

PreiAièreineiit : le i*' novembre 1744, livré trois tableaux 
rcprétentani énfaysaget et des ruinu de Rame, avec des figures 
Cl des animaux, contenant chacun 3 pieds 8 pouces de haut sur 
3 pieds 4 pouces de large. 

Estimé ..•••%. 750 livres 

léduit à 240 » 

Ls paiemsat eut lieu Is s8 «Tril 1745 : 

Au sieur Auberi^ peintre, la somme de 340 livres pour son 
payement de trois tableaux, qu'il a faits pour les appartements 
du château de Fontainebleau. 



A VotmOUm. 

Ea 1746, Il Alt dMcidë que dtt apptrtsmsiiti psrticullen lenilcnt aml- 
naaét, a« res-de-chaatido du château de Vsnaillet, pour te Dauphiiii 
fiaacd à Marie-Joeèphe de Saxe i les nouveanx époux n*en devaient prendre 
poeseeeioii qu'en novembre 1747 (1). 

L'exécution des deetoi de porte des appartements du Dauphin fut confiée 
à Aubett, à Pierre, à Oudry, k Boucher. Aubert exécuta quatre tableeux, 
dont U Ait payé le 17 iuiUet 1747 : 

Au sieur iéuten, peintre, la somme de 240 livres pour son 
payement de quatre ubleaux, dessus de porte, qu'il a faits pour 
Tappartement de M. le Dauphin, au château de Versailles, pen- 
dant la présente, année. 

Au ohâtoaa do Ohoiay. 

En 1745, des traraux divers Airent Aiits à Choisjr, où le roi sé|ouma à 
diverses reprises (s). Aubert Ait employé k ce propos, et, à U date du 
9 décembre 1746, on relève à son actif le paiement suivant : 

Au sieur i4 If âerf, peintre, la somme de 100 livres pour. son 
payement d'un tableau, représentant un fégrsage^ qu'il a fait 
pour le château de Choisy pendant Tannée dernière. 

— - ■ ■■ ___■■! If - ' 

(I) De NdUme, Uckdieémée Venailiet mm ÊJOtH» XV, p. 134. 
(a) Uornss. Mémhree. Vil/ p. 65. 

\ I 
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V. 



LOUIS AUBCIIT 



Au ohâteau d% Gompiègno. 

Aux mois de iuUlet et d*aoûc 1748, la Cour lit tétour k Compiégne; 
estait la première foie dcpvii 1740 (1), et il fallnt y faire des ancoa- 
gcmentt nouveaux. 

En 1746, quatre tableaux étaient commandés k Auben k cet effet; il en 
fut payé le 7 juillet 1747 (Exercice 1746) : 

Au sieur Aubert, peintre, la somme de 400 livres pour son 
payement de quatre tableaux^ représentant des paysages^ qu'il a 
faits pour les apartcmens du chAteau de Compiègnc dans le 
courant de Tannée dernière (a). 

— En 1747, 11 exécutait encore quatre paytagea pour Tappartemcnt du 
Dauphin en ce chkteau (3). Voici son mémoire k ce sujet (4) : 

Mémoire de tableaux faits pour Tappanement de Mon* 
sieur le Dauphin, par ordre de Monsieur de Tournehem, 
par Louis Aubert. Scavoir : 

Quatre tableaux de 3 pieds de haut sur 4 pieds et demi de 
large chacun, représentant âc% paysages^ dans lesquels sont des 
sujets composés de trente-et*une figures d*après nature, de la 
hauteur de 6 pouces, et de plusieurs animaux, lesquels tableaux 
ont été livrés à Monsieur Coypel, premier peintre du Roi, le 
ao novembre 1747. 

Payé 1 ,000 livres. 

Le parfait paiement de cette commande est en date du s3 mal 1749 
(exercice 1747) : 

Au sieur Aubert, peintre, la somme de 400 livres pour faire, 
avec 600 à luy ordonnés acompte le ao mars dernier, le pi^rfait 

(1) Luynes. MémoireSf IX, p. 62. 

(3) Un état général dea commandes ofliciellei (A. N. O' 1933) spécifie que 
cet ubleaux étaient des deaaua de porte pour la chambre de M** de Pom- 
padoui^ 

(3) Luynes. Mimoirti^ IX, p. 6a : c L*appartement, qn^occupoit en 1740 
M. le cardinal de t^eury, est présentement celui de M. le Dauphin. • 

(4} A. N. O' 193a. 
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Payement de 1,000 livret à quoy monte le prix de quatre 
tableaux, qii*il a faitt pour Tappartement de M. le Dauphin au 
^laâteaQ de Compiègne en Tannée 1747. 



CUudo AUDRAN 



Aux Oobelins, 

Cet artitt» eiécuta» à difcnes repriaet, des bordures d'encadrement pour 
Ice icntarett nieee tor le naétier à la manufecrore des Oobelint. ' 

Ea 17171 il composait ainsi • an tablean de 1 1 pieds de haut sur 7 pieds 
9 ponces de larne, de la snitie de VHiiMre et Dom Qmickoitt • (1). 11 de- 
naandalt pour ce tableau 1,450 lirres, on le réduisit à 900, et le paiement 
dut loi en être fait le i5 (auTier 1718 (Eierdce 1717) : 

Au aieuriliitfrtfii, peintre, 1440 livres (a) pour son payement 
des ouvrages de peintures d*omemens et de fleurs qu*il a faits 
pour être executei en tapisserie à la manufacture des Gobelins 
pendant Tannée dernière. 

— A cette date de 1717, le m6me éttt mentionne encore à i*actif d*Audran, 
la commande suivante : 

Tableaux pour servir aux tapisseries des Gobelins. 

■ 
nui wÊtÊÊBÙmm* HOMfMlOBB 

Un ubleau aux armes de France, avec 
attributa de chancellerie pour les grandes 
pièces. • 900 liv. 700 liv. 

Une bordure détachée avec huit grands 
morceaux d^omemens et figures 600 1 45o » 

Un tableau pour les moyennes, pièces • 
et portières, aux armea du Roy , 3oo s aSS. » 

• ; 

(1) A. J«. O* 19)4 a : Èua ée$ wmûgti de peinturt /dits ptmr le Roy 
d9"^ A 7'^» ^iept'ei coaqwit 1 719. ^ 

(s) Dans cette somma deiraient «lie compris d*autrM ouvraaes que la 
bofdure susdite. I ^ 
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Deux morceaux de bordure pour le ' 
haut et le bas, moyens tableaux. . • . • i5o Uy. iso Ut. 

Un tableau en pilastre pour les ban- 
des, au chiffre du Roi et ornements, . • • 3ao » 280 » 

Deux colonnes et deux demi-colonnes 
détachées 80» 60» 

Un tableau de 6 pieds, semé de fleurs 
de lys 60 » 4^ * 

Le paiement est en dtte du 18 soAt 1719 (Etcrctce 1718) : 

Au sieur Audran^ peintre, 1910 livres pour son payement des 
ouvrages de peintures d^ornemcns qu*ii a faits pour être exe» 
cutez en tapisserie à la manufacture des Gobelins pendant 
Fannée dernière. 

— Enfin, sur Texercice de 1730, on relève, à la date dn 3 août, un paie- 
ment k Andran de 974 livres « pour divers morceaux de peinture qu'il m 
faits pour étra exécutes en tapÏMerie à la manufacture des Gobelins pen- 
dant les six premiers mois de la présente année » (1); et, sur l'exercice 
1718, à la date du 18 août 1719, un paiement de 447 livres • pour des 
ouvrages de peinture d'ornements qu*il a faits k un petit cabinet dans le 
bosquet du Roy du jardin des Tuilleries pendant Tannée dernière •• 

A Versailles. 

En 1729, Audran exécutait, pour le salon de la Paix du château de 
Versailles, un tableau, décrit dans le mémoire suivant (3) : 

Mémoire d*un tableau pour le château de Versailles 
fait, de Tordre de Mgr le duc Dantin, en janvier 1730, par 
Audran. Scavoir : 

Ce ubleau, pour servir au grand dessus de porte d*entrée au 
salon de la Paix^ représentant la figure de la Paix^ avec un 
Génie à ses côtés et Tautre sur des naécs avec les attribua con- 

(OI^ous ne Aiisons état, dans ce travail, que des tableaux pro p r em ent 
dits et non des ouvrages de peinture : nous ne mentionnerons exception* 
nellement ces derniers que si leur nature les rattaclie k d'autres tableaux 
ou quelque description donnée ailleurs en rend possible ridcntlfication. 

(3) A. N. 0' 1934 >. 
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« 

venables, peints en bronse Yerte reaussé d*or, sur un font peint 
de marbre blanc, renfermé par une riche et grande bordure, 
taillé et couronné, accompagnée de feston de palme et trophé 
•ox costé, et un bas' de la bordure peint en jeaune et reaussé 
dW sur un fond peint de marbre de vert campant avec im- 
poste, archiTolte et pilastre assortissant au vray marbre de la 
grande arcade. 

C7 la somme de 65o liv. 

modéré à • 450 » 

Le paiemtDtde ce ubleau est en dite d« 6 avril 1730 (Exercice 1739): 

Au sieur Audran^ peintre, la somme de 450 livres pour un 
tableau, qu*il a fait et foumjr dans le mois de janvier dernier 
pour mettre au-îdessus de la porte du sallon de la paix au châ- 
teau de Versailles, représentant la Paix avec ses attributs. 

De ravit de M. de Noihac, ce ttbleau d'Audraii dertit être placé dant 
Tarcade qnt liilt eommoiiiqiier la galerie des Glaces et le talon de la Paix : 
c*étalt une clAtare provitoire de peu d*importance et qn*on enlevait au 
moment det iltea, quand la communication était rétablie entre la grande 
galerie et le talon. Naturellement, cet obiet n*a pat tacdé à t*utcr et k 
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Oommandos diTersaa* 

A la date du 19 novembre 1760 (Exercice 1758), on relève, à Tactif de ect 
aniate, le parfait paiement det treixe tableaux tuivantt .* 

« Au sieur BtfcAefter, peintre, la somme de 100 livres pour 
fyire, avec 9,000 livres à lui ordonnés acompte, sfavoir 2,000 
sur Texercice 17571 le 3)^ mars dudit an, et 7,000 sur Texercicc 
1758 en contracta sur les aides et gabelles à 4 0/0, le 1 1 sep. 
iembn 1759, le parfait paiement de 9,100 livrés, à quojr mon- 
tent trdse tableauxi réprésentant lés quatre premiers des va:^es 
dêforeelaimes ii Flymce;lt cinquième un Ùon combattu far 



// 



■ r, • 



> ■ 

• 



// 






.•*/ 



IBAlt-JACQUCft •ACHCLini 7 

des dogues; le sixième un Ours arrêté par des chiens; les sep- 
tième, huitième et neuvième une teste bigarre de dain^ déposée 
âu cabinet du jardin du Roy; les dixième» onxième et dou- 
xième des chiens; et le treixième une Perdrix singulière; qu^il 
a faits pour le service du Roy pendant les années 1757 et 1758. 

Let quatre 9ûset ée porcelaimei de Fr^utee^ qui fureot payés 1,600 lirvcs. 
ainti qa*il appert d'un eut dca coonmandct en date dé 1774(1)1 étaient des 
deMut de portes pour une maison royale, dont il ne nous a pas été domié 
de retrouver le nom. 



Les cinquième et siiième ubieaux de cette série parurent am Salon de 
17571 et voici le mémoire de Tartiste à ce sujet (a) : 

Mémoire de deux tableaux d*animaux faits, pour le ser- 
vice du Roy, pour le château de .Choisy, ordonnés par 
M. le marquis de Marigny, par le sieur Bachelier pen- 
dant Tannée 1757. Scavoir : 

Un Lyon d'Afrique combattu par des dogues. 

Un Ours de Pologne, arrêté par des chiens de forte race* 

Ces deux tableaux, de même grandeur, ont chacun 9 pieds et 
demi de hauteur sur 8 pieds de largeur. 

Estimés chacun 2,400 livres 4,800 liv. 

Accordé par Monsieur le Directeur Général, en considération 
des frais de voyage et d*étudcs 600 • 

Ces tabteauK sont signalés par d'Argenville (3) dans l'une des salles à 
manger du petit château de Choisy. 

Actuellement au musée d*Amiens, où ils furent envoyés par TÉut : H. . 
s m. 75. — L. s m. 38. 

Voici le mémoire relatif aux numéros 7, 8 et 9 de cette série (4) : 

Mémoire de trois tableaux, études d*une tête 4le dain, 
faits pour le service du Roy, ordonnés par M. le marquis 
de Marigny, par Bachelier, pendant Tannée 1757. 

(i] A. N. O* 1933. 
(s)A. N. O' 1931. 

(3) V9)rége pittortspa éet ewrirmu 4e Périt, 

(4) A. N. O* 1931. 



I« 



8 TAIUUUX COMMANDES POUK LE KOI 

Cette iéiê Uiërrede dain a été déposée au cabinet du jardin du 
Roji eprès avoir été peinte de trois côtés en trois tableaux dilTé- 
vcnts* 

Chaque ubleau estimé soo livres ; pour les trois ( i ). 600 liv. \ 

Eaéa, les quatre demien tableaux de cette série sont Titét en un seul 
■léflMife(s): 

Mémoire des ouvrages de peinture faits pour le service 
du Rojy sous les ordres de M. le marquis de Marigny, par 
le sieur Bachelier^ pendant Tannée 1 758. 

Un tableau représentant le portrait de Tronquette^ chienne du 

Rojr, avec un fond de paysage 600 liv. 

. Trois tableaux^ dontTun représentant deux chiens jouant avec 
mm sac à ouvrage'f Pautre un cAîen, et le troisième une perdrix 
êbtguUère (3). Estimés ensemble 900 » 

— Indépendamment de ces commindes» Bachelier exécutait encore, pour 
In Roif en 17789 ime antre tête de cerf, einei mentionnée dans le mémoire 
asifaat (4) : 

■ 

Mémoire d*un tableau fait pour le service du Roy, sous 
les ordres de M. le comte d*Angiviiler, par le sieur BocAe- 
Ijer^ peintre du Roy, pendant Tannée 1778. 

Ce tableau a 4 pieds et demi de large sur 4 de haut. 
Il représente une tête de cerf diX'Corps bisarre, enputré/ac' 
ikm. 

Anoin prix n'est mentionné à la suite de ce mémoire; Tordonnance de 



(i)Dane «ne copie de ce mémoire, inscrite au verso d^un autre mémoire de 
Bouder (A. N. O' 1934 ■), Il est mentionné que ce daim avait été prit par 
ré^page du Roiy et que la tête en était peinte « sur un fond imitant la 
planche de saftfn ». 

(s)A.N.O'i93i. \ 

(S) Les dimensions ne sont pas portées sur le mémoire ;'toutefoit, on peut 
yfois ci^dcseotts qu'un ubleau, à peu près semblable, fait par le même 
artisie, évalué 3oo livres, était de 4 pieds et demi aur 4. ) 

L*État,en 1879, envoyait an hiusée de Mende un tableau de Bachelier 
nfféacntant une perérix, '- • '\ 



(4) A. !!• <y i93i« y/ 






» l' 



!/■ 



JEAN-IACQUBS BACNKLICII 9 

paiement, en date du 5 avril 1784, atteste toutefois que ce tableaa fut pajrc 
3oo lÎTres (1) : 

Au sieur Bachelier^ peintre du Roy, 3oo livres pour son 
payement d'un tableau représentant une téie de cer/dix-<ars em 
fuiré/aciionf qu*il a fait en 1778 pour le service de Sa Majesté. 

Au châtaaa de Saint-Habort ^ 

En 1736, Louis XV acheta, comme rendex-Tous de chaste, le patrilloo de 
Pouras, connu sous le nom de château de Saint- Hubert (3), et situé à trois 
lieues de Pontchartrain. H fallut alors aménager convenablement cette 
nouvelle résidence, et la décoration en était fort avancée au mois de 
juin 1758 (3). 

En 1756, Bachelier avait reçu la commande d'un plafond pour le grand 
salon de ce château; il en fit une esquisse, qui sans doute ne fut pas 
acceptée, comme semble l'indiquer le mémoire suivsnt (4) : 

Mémoire de supplément pour diverses études en pein- 
ture, frais et autres dépenses faites pour le service du Roi, 
par ordre de M. le marquis de Marigny, pour un grand 
plafond au château de Saint-Huhert, dont Texécution n*a 
pas eu lieu, et dont partie des dépenses n*ont pas été com- 
pensées au sieur Bachelier^ pendant Tannée 1 756. 

Ce plafonds avoit environ 37 pieds de diamètre; les études 
sont des oyseaux de toute espèce, relativement à la chasse au vol. 

Le sieur Bachelier avait dessiné et peint au pastel plusieurs 
études de ces oyseaux, qu*il a remis au cabinet des desseins du 
Roi. Il avoit fait aussi ses provisions de couleurs proportion* 
nément à la grandeur de ce plafonds et les avoit fait transporter 
à Saint-Hubert, dont partie a été perdu, Touvrage ayant été 
suspendu et ensuite réduit à un plafonds d*environ 14 pieds de 
diamètre, auquel ses premières études n*ont point servi ; celui-ci 

(1) Archivée du Ltmvn, Registre d*ampliations (176a* 1785). — I^e so mai 
1868, l'État plaçait à la Maison de la Légion d*Honneur à Saint-Denis, un 
ubleai} de Bachelier, représentant une Tête de cerf ex portant la cote d*in- 
ventaire : 394*. 

(a) Luynes, Aiémoire$t XV, 139. 

(3) W., XVf, 470. 

(4) A. N. O' 1931. 
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« 

a été ptyé par un mémoire qui ne l'a point dédommagé ni de 
la perte de son temps, ni de ses dépenses préliminaires. 

En conséquent, le sieur Bachelier supplie M. le Directeur 
et Ordonnateur général de lui accorder pour aider à le dédom- 
mager des déboursés faits pour le premier ouvrage, la somme 
de , » i,3oo livres. 

Ces ffSoo livres l«i forent pajrés !• la octobre 1768 (Eiercice 1763), en 
WÊttmê tempe qa*nn tableao ponr les GobeUnt, dont il eera ptrM ci-spràt (i). 

Ls second plsfood, auquel BecheUer fait allusion dans son mémoire, 
ftit csécttlé par lui, et voici ion mémoire (s) : 

Mémoire d'un plafond exécuté, pour le service du Roy, 
au château de Saint-Hubert, par le %itur Bachelier^ peintre, 
pendant Tannée 1759. 

Ce plafond, d'environ 14 pieds de diamètre, est composé 
d'une attique, qui encadre le ciel de guirlandes de fleurs, qui, au 
développement, produisent environ 60 pieds, et de quelques 
oiseaux dans le ciel. 

Estimé 1,456 liv. 

Nous B*avons pas trouvé d'ordonnance de paiement se référant à ce travail. 

Au ohâtaau de Ohoisy* 

On a déià aignalé en 1757, la commande k Bachelier de deui ubieaux 
pour la salle à manger de Choisjr (3). En 1759, il en rccerait une nouvelle 
de quatre deeaus de porte pour le salon de ce mSme chAteau; voici son 
■Mnoire (4) • 

Mémoire de quatre tableaux, dessus de portes, pour le 
château de Choisy, peints par ordre de M. le marquis de 
Marigny, par le sieur Bachelier^ pendant l'année 1 760. 

Ils sont de même grandeur chacun de 4 pieds et demi en 
qnarré* \ y 



(i)^oir page i3. 
(s) A. N. O* 1933. 
(3) Voir plus haut, page 7. 
UJA-M-O-içSi. / 
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Ces quatre tableaux représentent les Quatre parties du mouJe^ 
caractérisées par des oyseaux, des plantes, fleurs, fruits et arbres, 
qui naissent dans ces différents climats. Sçavoir : 

L'Europe^ caractérisée par le coq, le phaisan, le héron blanc, 
le canard et la outarde; et en végétaux par le chêne, le pin, le 
cyprès, le rosier, la pomme, la poire, etc.; 

L'Asie, par le casouard, le paon, l'oyscau royal, de paradis, 
la hupe de Candie et la dent d'éléphant; en végétaux la canna 
corna, celle de sucre, le bananier, la bambou, la pèche, Tabricot; 

L'Afrique, par les demoiselles de Numidie, la pintade, Icgcay 
d*Angola; en végétaux Topuntia, Tarbrc pourpier, Tarbrc îom« 
basle, Taloés peroquet, le flcoldes ou petits doigts d enfant, le 
tllaoo, la grenade ; 

VAmériquey par le katakia, le haras, le coq de roche, la sul- 
tane, le courlis, le toukan, le roi des couroumoux; en végétaux, 
Tarbre de fer, palmier éventail, cierge de Pérou, echinomilo- 
cactus, le melo-cactus et le gouavîcr. 

Les quatre tableaux estimés chacun 600 livres, cy. 2,400 » 

C€f tableaux figurèrent au Salon de 1761 (i), et le paiement en fut fait 
le 18 septembre 1766 (Exercice 1764) : 

Au sieur Bachelier , peintre, la somme de 1 ,600 livres pour faire, 
avec 800 à luy ordonnés acompte sur Texcrcice 1764 le i3 may 
dernier, le parfait payement de 2,400 livres, à quoy montent 
quatre tableaux, dessus de porte, représentant les Quatre parties 
du monde, caractérisées par des oiseaux, plantes, fruits et arbres, 
propres à chacun, qu*il a faits pour le service du Roy en 1760. 

Retirée de Choitjren 1791, ils furent places au dépôt des Petiu-Augustins 
et remis par I^noir, le 17 septembre 1796, à radministration du Muséum. 

■ ■■■ ' 1 ' ■ ' ■ - !■■ 

(1) Ils sont ainsi mentionnés au livret : t Les quatre parties du monde 
représentées par les oiseaux qu'elles produisent : l'Europe, où l'on Toit le 
Coq, rOutarde, le Héron, le Coq-Faisan et quelques canards; l'Asie, carac- 
térisée par le Faisan de la Chine, le Casoard, le Paon, le Huppé, l*Oisean 
Rojal et rOisean du Paradis; l'Afrique présente la Pinudc, la Demoiselle 
de Numidie, le Geay d'Angola et lX)iseau dit la Palette; l'Amérique est 
désignée par le Roi des Couroumoux, le Katacoi, le Courly, la Poule 
Sultanne et le Coq de Roche. Ces tableaux sont au Roy et décorent le 
salon de Choisy; ils ont environ 4 pieds en tout sens. • 
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Actmitemnt» «nm 1« quatre, à Paris, au Mutëom d'histoire naturalla» 
la vestltiila da la salla d*assambléa et dans la cabinet du directeur. 



•- En 1765, Bachelier eut encore à faire deux dessus de portes pour ce 

château de Choisf ; foici son mëmoirs (■) : . \ 

Mémoire de deux ubieaux faits pour le service du Roy, 
sous les ordrea de M. le marquis de Marignj, par le 
sieur Baehelierf pendant Tannée 1765. 

Ces tableaux, de chacun 4 pieds 6 pouces sur 3 pieds de haut, 
sont destinés pour les appartemens de Choisy. 
Ces deux tableaux représentent Ae^ fleurs dans des vases. 
Estimés 1,200 livres. 

Ils fifnrèreat an Salon de 1746 et forent payés le 14 lîéfrier 1779 (Exer- ' 
1771) : 



Au sieur Bachelier^ peintre, la somme de i,aoo livres pour son 
payement de deux tableaux, représentant des fleurs dans des 
vases^ qu*il a faits en 1765 pour le service de Sa Majesté. 



Aux Oobolins. 

Vers 1758, Bachelier arait travaillé pour la manufacture des Oobelins; le 
mémoire précédemment transcrit et relatif au plafond inacheré du château 
de Saint-Hubert (s), se terminait, en effet, ainsi : 

• En outre, le sieur Bachelier a Thonnenr de représenter k M. le Directeur 
« fénéral qu*U a lait dlTerses esquisses pour la nMnufacturs des Gobelins, 
c sous la conduite de ku M. d'isle, qui n*ont pas été payées; pour lesquelles 
« il supplie M. le Directeur général de lui accorder par ferme de gratification 
c en considération du temps qu'il a employé auxdits ouvrages, une somme 

• de 3oo livres. • 

Et, en asatge, on relère cette annotation de la Direction des Bâtimenu : 

« Cet article a été anéanti parce que M. Bachelier n'étant pas satisfit des 

€ 3oo livres qui lui avolent été allouées pour lesdites esquisses, il a mieux 

• aimé les retirer. En conséquence, ses quatre grands tableaux, su)eu d*En« 
« fans, pour lee OobelhM, 1^ sont alloués au prix de 4^000 livres chaque. •'' 

De iUt, une tenture de 4iiatra pièces avait été conimandée h l'arUste; 
Undkation'sulvante an montre le suiet.et les dimensions (3) : 
■ ■ ' » ■ • ■ i ... 



(1) A. N. O* 1931. 
(s) Voir pege 3. 
(S)A.II.O* t93|. 
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Quatre grands tableaux dVnviron 20 pieds de largeur 
sur 10 de hauteur, pour le service de la manufaaure des 
Gobelins. Sujets d^enfants, m£lés d*aniinaux. 

Estimés environ chacun 3 ,000 livres. 
Le premier représenunt les Amusements de Ven/ance est fait 
et livré. 
Estimé 4,000 livres. 

Ce ubleac figura au Salon de 1761 ; il Ait psjé le is {uio 1768 (Escr* 
dce 176a) : 

Au sieur Bacire/ier, peintre, la somme de 5oo livres pour faire, 
avec 4,700 à lui ordonnés à compte sur 176a en billets sur Tem* 
prunt du 16 mars 1760, le la octobre 1767, le parfait payement 
' de 5,30o livres, à quoy montent tant un tableau représenunt 
les Amusements de l'enfance^ qu*il a fait en 1761 pour être exé- 
cuté en tapisserie à la Manufacture royale des Gobelins, que les 
diverses études et frais à Toccasion du grand plafond projette 
pour le sallon du château de Saint-Hubert en 1756 (i). 

Bachelier ne donna que ce lenl tableau et cette suite ne dut pas étra 
continuée. 

En 1794, le juiy des arts et manufactures, qui procédait au clasiemcnt 
det modèles des Gobelins, déclarait le auîet de ce tableau agréable, nais 
toutefois le rejetait t sous le rapport de Tart, quoique les animaux, lea 
fruits et les plantes soient bien ». 

Actuellement au musée d'Amiens, où il fut envoyé par TÉut : H. 3 m. s3. 
— L. 6 m. 46. 



(1) Voir plus haut, page 9. 
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JaoquM BAILLT (i). 



An ohâloan do Fontainobloan. 

En 1719, cet artitta exécutait trois ublcaux da aalntatë povr la cliâtaaii 
éù FootainablaaQ; an Yoid la deuil (a) : 



» En 1746, das trafanx aasas contidérablaa Airent faits an ca méma 
cMtMM à Pappartamant da la Raina (3), at Bailly ftit char§é da qnalqnes 



(1) Il s*afit Ici dn flis éê Nicolas Bailljr, auqual on doit l'invantaira da 
1709» al qai hàt Ini-mêma gkrda das Ublaanx du Roi «la 1730 à 1754 (cf. 
/■wtNtair» dkt laMaaiur eu JU^ par Nie. Bailly, publia par Famand Enga- 
mndt p. xv)« * i 

(i) ATN. O* 1934 • : ÉM te otnfréigei de peititurt /kitt pomr U urHce 
é» Hàf étftài tjt$ imqm* €î wmpriê 1719 



(I) Lqmaa. IMnol^, VII, aa4. 
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Un ubleau représentant une Nativité^ 
ornée de plusieurs figures, avec une gloire 
d*anges, 4 pieds lo pouces de haut sur 
3 pieds 4 pouces 9 lignes de large %jo Ut. iSo'Ut. 

Deux autres ubleaux de forme OTale, 
Tun représentant la Visitation dt la 
Vierge^ aTec figures sur un fond d*archi« 
lecture; et Tautre représentant une An^ 
maneiation de la Vierge^ accompagnée 'Il 

d*une gloire,ayant| tous les deux tableaux, 
chacun 3 pieds un pouce sur a pieds 
6 pouces de large 260 » i5o » 

La paiamant ast an data du i3 décambra 1739 : 

Au sieur Bailly fils, la somme de 33o liTres pour trois ta- * 
Meaux de déTotion, qtt*il a faits pour le château de Fontainebleau 
dans la présente année. 



i 



V 



lAÇQCBt BAILLY l5 

* 

onrrtget dont le deuil m tnnrt daat la propoAîUoo de pAicmciit tui- 
▼ante (i) : 

Au sieur Bailli^ peintre et garde des tableaux du Roi, le 
payement d*un mémoire d*ouvrages, qu*il a faits, en 1747, pour 
avoir repeint et augmenté deux tableaux pour le cabinet de la 
Reine, représentans des Saintes en méditation; fait et fourni un 
autre tableau original de paysage^ orné de figures, pour le même 
cabinet 149 livres 10 sols. 

Le paiement est en date du 3i janvier 1749 (Exercice 1747) : 

Au %\Q^T Bailly la somme de 149 livres pour son payement 
d*un tableau qu*il a fait et deux autres qu*il a agrandis pour les 
apartemens du château de Fontainebleau pendant Tannée 1747. 

Aux Tuiloriat, à la Mnotto, •le 

Sur l*exerclce 1739, on relève, à la date du a man 1740, Tordonnancc 
de paiement auiTanie, à i'actifde Bailly: 

Au sieur Bailly^ la somme de 700 livres pour quatre ubleaux 
qu^il a faits pour le palais des Thuilleries et le château de la 
M eutte pendant Tannée dernière. 

Et, à la date du 3 décembre 1746, on trouve le paiement suivant : 

Au sieur Bailly la somme de 940 livres pour son payement 
de sept tableaux qu'il a faits pour une maison appanenant au 

Roy à Paris, pendant Tannée dernière. 

« 

A U Bibliothèquo du Roy. 

En 1741, par suite du transfert à Harit du Cabinet dea Médaillée, des 
aménagemenu nouveaux furent faits à la Bibliothèque du Roi. A cet^eiet, 
des ubleaux furent commandés à Natolre, à Carie Van Loo, k Boucher et 
à Bailly; ce dernier fit, ainsi, deux ubleaux, dont il lut payé le 3 dé- 
cembre 1746 : 

I Au ^ieur Bailly^ la somme de 400 livres pour faire, avec 

a, 000 livres a luy ordonnés, sçavoir 1,000 livres sur Teiercice 



' 



(1) A. N. O* i45a K 
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l6 TABLKAUX COMMANA^S POUR Ut KOI 

174a le i5 may 174) et 1,000 livret sur Texercice 1744 le 9 dé- 
cembre dudit an, le parfait payement de 2^00 liTret, à quoy 
flBonteot deux grands tableaox qu'il a faits pour la Bibliothèque 
royale pendant les années 1741 et 1743. 

En praeédant ptr ëUmiaatioo, on pevt établir que cet deux tableaux que 
fit Battif devaient représenter Emto et Enierpe^ peraonaifiant l'Élëgie et la 
MuaiqM. La déooradon de cette pièce* on le Terra aux articles de Boucher, 
Naioire et Vanlooi éult, en eflèt, fournie par des aujett repiétentant les 
1; or, on connaît cellei qui ftirent interprétées par cea trois artistes, 
i dauB seules qui restant, Erato et Euterpe, Airent assurément léser- 
à BoiUjr et complétèrent ainsi la décoration projetée. 



JeaaBARDIN 



An ohâtean de Fontainebloaii. 

Le 6 iamrler 177$, Louis XVI dédda de décorer la chapelle de Fontai- 
nebleau. Le contr51eur de ce château annonça que quatone ubieaux' 
aéraient nécessaires ; Texécution en fut confiée à Taraval, Robin, Jollain, 
Lagrenée le )eune, Renou, Du Rameau et Amédée Van Loo. Mais, dans la 
snite, Robin, auquel deux tableaux étaient ordonnés, ne put en faire qu'un* 
et Berdin ftit choisi è sa place pour exécuter VAéorûikm da MagÉt. 

n présenta à ce sujet le mémoire sulrant (1) : 

Mémoire d*un tableau fait pour le service du Roy» sous 
les ordres de M. le comte d^Angiviller, par le sieur Bar- 
4jfi, pendant les années 1780 et 1781. 

Ce tableau de forme ovale, de 7 pieds 4 pouces de haut sur 
4 pieds 6 pouces de large, est un des 4uatorxe destinés pour la 
diapelle de Fontainebleau. 
Il représente VAdoratici^ des Mages, '/ 

Estimé* • * .••'••••;..'.•/• . 1,600 livres. 



.(i)A.N.O' 193t. 
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iCACQITBS*ANTOII«l BBAUrOBT tj 

Il figura au Salon de 1781, et le parlait payement est en date du 
7 mars 1783 (1) : 

Au sieur Bardin^ peintre» 1,000 livres pour raire, âvec 600 à 
luy ordonnées à compte sur Texerdce 1780 le a mars 1781, le 
parfait payement de 1 ,600 livres à quoi monte un tableau, repré- 
sentant V Adoration des Mages^ qu*il a fait pour le senrice du 
Roi pendant les années 1780 et 1781 . 

Actuellement à Fonuinebleau, dans la chapelle SalnifrTrinitd : H. 
9 m. 38 — L. I m. 48. 



Joan-Antoino BAUDOUIN 
Portraits, 

On trouve, à Tactif de cet artiste, le mémoire snivant, en date de 1766 (9) ; 

Mémoire de deux tableaux peints en miniature, pour le 
service du Roy» sous les ordres de M. le marquis de 
Marigny, par le s' Baudoin, en 1766 : 

Le portrait de feu Mgr. le Dauphin 3oo livres. 

Un tableau oik sont trois figures portraits .... 600 » 



Jaoqnoa-Antoine BBAUFORT 



La mort de Calanua. 

Pour le Salon de 1779, la Direction des Bâtimenu avait donné è Beaufort 
ce sujet de tableau : le Président MM saisi par les factieux; mais ensuite 
ce motif fut attribué à Vincent, et Beaufort eut k traiter celui de Gitount, 
riiHatophe imàitm^ se brûle en présettce ^AUxamdre et ée som «rmdr, primi- 
tivement destiné h Lagrenée le {eune. Voici son mémoire (3) : 
■■ ' »■' I I 1 1 ■ Il I I II» 

(1) Ardkiwet eu Loiuwre, Registre d*ampliations (1 769* 1785). 
(9) A. N. O' 1933. 
(3)A. N. 0*193 i. 



l8 TABLEAUX COMMANDliS FOUR LB BOI 

Mémoire d*un des dix tableaux pour le service du Roy, 
fait, sous les ordres de M. le comte d'AngivlUer, par le 
sieur Btanfort^ pendant les années 1778 et 1779. 

Ce tableau a 10 pieds de haut sur 8 pieds de large. 
^ 11 représente Calanus, philosophe indien^ montant sur un 
èékeher en présence d'Alexandre, à qui il fit dire par un officier 
qo^il comptoit le revoir à Babjlone dans trois mois : cette ré- 
ponse fut une prédiction, car Alexandre mourut à cette époque. 
Esdmé 3,000 livres. 

Ce tableav ftit cipoté an Salon de 1779; il paua ensuite k la mannfacrare 
diùm Oobelint, et» en 1794, la jury de claisenient d«t modilet le rejetait, c le 
■ii | e t ne rappelant qu*tane oranelllenae folle •• 

ActBelleaient an mniée de Gaen, où II fnt envoyé par TÉtat en 187s. 



Lft mort do Bayard. 

Mémoire d'un tableau pour le service du Roy, fait, sous 
les ordres de M. le comte d*Angiviller, par le sieur Beau- 
fortf pendant les années 1 780 et 1 78 1 ( 1 )• 

Ce tableau a 10 pieds quarrés. 

Il représente la mort du chevalier Bayard, 

Estimé 4,000 liv. 

Ce taUean Ait exposé an Salon de 1781 ; il passa entnlte aus Oobelios et 
le i«fy de 1794 le rsieia, trouvant le suiet c inadnilMible ». 

Actnellenient au musée de Marssllle, où 11 fot envoyé par TÉtat en 187s 1 
M. 9 m. a6 •» L. 3 m. st. 



La doo da Onlaa ohas la prAaidaiit dn Harlay. 

■ 

Mémoire d*un tabieau pour le service du Roy, fait, sous 
les ordres de M • le comte d*Angiviller, par le sieur Beau^ 
fmrî^ pendant les ann<ea 178a et 1783 (a). ^ 



(OA.hTo' 19)1. 

(s) A. N. 0*1991. 
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ALEXIi-tIMOIf BBLLC I9 

Ce tableau a 8 pieds de large sur lo de haut. 

Il représente U duc de Guise ehe\ le président du HûHay. 

Estimé '. . • SyOoo livres. 

Ce tableau fut expoté au Salon de 1783 ; Il passa ensuite aux Gobelina»cc 
fut reieté |Nir le iuiy île 1794 « sous le rapport des idées républicaines ». 



Atoxia-Simon BRTJéK 



Portrait de XiOuia zy. 

A la mort de Belle, TAcadëmie demanda à sa famille la liste de ses 
ouvrages les plus estimés; ou lui répondit : • Le portrait de Sa Majesté en 
pied, celui de la Reine et de mesdames de France, celui de Mme l'infante 
d'Espagne, princesse du Brésil, celui du roi Stanislas de Pologne, etc. (1). » 

Le portrait de Louis XV fut exécuté en 1724, le roi avait alors quatorie 
ans; Tartiste fut payé le i5 juin 1734 (Exercice 1734) : 

Au sieur Belle, peintre, la somme de 700 livres pour son paye- 
ment d*un tableau représenunt le portrait du Roy^ qu*il a fait 
pour le service de Sa Majesté pendant Tannée i7a4« 

Ce portrait ligure actuellement au musée de Versailles (n* 4388), où le 
catalogue le porte aux inconnus de Técole française : H. o m. 99. ^ L. 
I m. 34; forme ovale (3). 

Louis XV, Agé de quinte ans, porte un habit rouge richement orné de 
parements dorés, avec le cordon du Saint-Esprit; la main droite est 
légèrement placée sur le côté et II montre de la gauche un portrait en ovale 
de Vinfante d*Espagne, qui lui était alors fiancée et qui est habillée d'une 
robe de brocart d*or et tient des fleurs. Le jeune roi est représenté jusqu'en 
dessous des genoux et les Indications de la famille de Belle portent que le 
ponrait fait par cet artiste était e|i pied ; mais cette contradiction q'csc 
qu'apparente et elle est bientôt levée quand on observe, à la droite de la 
composition une tête d*Amour et, quelques lignes en deçà, une moitié de 

(1) Mimoirei inédits sur ta We et let own-ûgti des mtmkrta de rActMmie 
de peintêttc, U II, p. a33. 

(s) P. Engerand, Le« portraiti de Umia XV et de Umis XVI mm tkdtemm 
de Venaittti {Soumette Reime^ iS mars 1897). -- De Noihac et Pératé, Sjs 
muiée nethnet de VtnailteSf p. 173* 



dO TABLEAUX COmCANDliS POUR LE ROI 

. palette et des pinceaui. Cette conttatation •ttette,'eii effet, que la toile fut 
Airtement ampniée et que rartiste avait posé, k la droite de ton tablean, 
«n petit Amouri penonnifiaiit la Peinture et montrant au Roi le portrait 
de la petite princetie; il arrive ainsi que les proportions restituées de ce 
troisième personnage complètent le portrait de Louis XV et témoignent que, 
primitivementt le |eune monarque fut représenté en pied. 

Cette charmante peinture, que M. de Noihac a placée dans les apparte- 
ments du Dauphin réorganisés, concorde comme âge avec celui de Ixiuis XV 
h i*époq«e où Belle le représentait; Tidentilication en devient certaine quand 
on compare le portrait de Tinfante d'Espagne, eiécuté par le même artiste 
(b« 438 i de Versailles), avec celui qui figure' dans cette composition (i). 

(i) L*im des premiers actes d'un roi était toujours de faire exécuter son 
portrait qui, multiplié k d'innombrables exemplaires par Técole des jeunes 
copistes qui travaillaient k Versailles d'après les modèles de choix, était 
ofen aux cours étrangères, aux bonnes villes, aux grands dignitaires du 
rojraUme. Voici, pfermi les premiers portraits de Louis XV, ceux qui furent 
commandés, en dehors de la direction des Bâtiments, et que naturellement 
cette administration n'eut pas k payer. 

Le premier portrait oflklel de Louis XV, roi de France, date de 1716; 
Il est de Rlgané. Le 18 août 1716, une lettre de cachet éuit envoyée au 
prieur de Saint-Denis aux fins de délivrer au peintre les ornements royaux 
(A« N. K. i36, n* 19) : 

• DuMR Li RoY| Cher H kien ami, ayant ordonné au sieur * I{igr4ird, 
e peltttre, de faire notre portrait en grand, habillé de nos ornemens 
• royaux, nous vous fiiisons ceste lettre de l'avis de notre très cher et très 
e aîné oncle le duc d'Orléens, Régent, pour vous dire que notre intention 
«est qiM vous remettiet audit sieur Rigaud cens qui sont en dépôt dans le 
« trésor de votre abbaye pour lui servir de modelles, lesquels il aura soin 
« de voue remettre aussy tost que son ouvrage sera finy. Si n'y faites faute, 
« car tel est notre plaisir. Donné k Paris, le t8 aoust 1716. Louis. » 

Ce portrait figure actuellement k Versailles sous le n« 3695 : H. 1 m. 89 
— L. I m. 35. — Signé : Fait par Hyt^cinthe Rigaud en ieptembrt tjiS. 
Cette date désigne k coup sftr l'époque où le jeune roi posa devant l'artiste; 
car on lit dans le NmtPtam Merean de juin 1717 : s Le portrait du roi, que 
le sieur Rigaud avoit commencé dès le mois de septembre 1715 et qu'il n'a 
fini que depuis quelques jours, fut présenté, le 7 juin 1717, parce peintre 
célèbre k Mooseigneur le duc Rigent. On le poru, le 10, k Sa Majesté, qui 
parut fiMt aise de le trouver dans son cabinet, parce qu'il est très beau et 
trèa reseemblattt. • 

En 1*718, nouveau portrait du roi; l'artiste, désigné par le Régent, est 
hin dea élèves de Rigaud, jàm Rtfiie, qui sera, quelques années plus tard, 
I) ptmnier peintre de la cour d'Espagne* Jusqu'k ce jour, on ignorait que 
Raoc.Tdt exécuté le portrait de Louis XV ; il n'est plus' permis d'en douter 
apcùa lu lettre de cachet suivante, réclamant pour cet. artiste les omemenu 
fojmni, dépoeée k Salm-Denle (A. N. K. 1 39 a, n* 9 } : 
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ALBXIS-SINOif MLLE 21 



Portrait àê Finfanta d^Bapagne* 

Mtric>Anne Victoire, fille do roi d'Etpe^e Philippe V, araii éU fiencêe 
à Lottie XV par traité aignë k Madrid en 1 7)1 ; le fiance avait orne aoa, la 



c Di PAa LK Rot, Chers et kiem ameXf par noftre lettre du deuxième de ec 

• mois, noua Youa aviona eicrit qu'ayant ordonné au aieur AettC, peintre, 
« de faire un portrait qui reprëaente notre penonne, revêtue de noa habiu 
« et omemena royaux, dont la garde voua eat confiée, voua euiaiex k les 
« luy montrer et k les luy laiaser peindre aur li lieu aana déplacer. Maia 
t ayant eaté depuia informes de Timpoeaibilité où ae trouve ledit aieur Ranc 
c d*aller peindre k Saint-Denia cea difiérena ornemena, noua voua faiaona 
« cette lettre, de Tavit de notre trèa cher et trèa amé oncle, le duc d*Or- 
« léana, Régent, pour voua dire que notre intention eat que voua luy 
c remettiez inceaaamment noatre manteau Royal, noatre tunique, noatre 

• couronne, noatre main de justice, noatre aceptre et autrca omemena 
a royaux dont il pourra avoir besoin pour faire noatre dit portrait, voulant 

• que voua lea luy laisslet librement emporter ches luy aprèa avoir pria 

• cependant de voatre part lea précautiona uaitéea en pareil caa, et k la 
f charge par ledit aieur Ranc de ne lea garder que pendant Teapace de 
« deux mois seulement. Si n*y faites faute, car tel eat noatre plaiair. Donné 

• k Paris, le 11 juin 17 19* Loi;is. » 

On peut identifier ce portrait par Ranc avec le n* 4396 du musée de 
Versailles, que le catalogue de ce muaée porte aux inconnue de TÉcole 
françaiae (H. a m. 4H — L. t m. 97). Il faut renoncer k y voir le portrait 
qui fut exécuté par Belle en 1734 : l'âge du modèle royal aussi bien que 
les dimensions de la toile, rapprochéa du fait que jamaia lea ornementa 
royaux ne furent délivrée k Belle, août dea indicea ceruina que cet artiste 
n*a rien k voir dans cette œuvre; mieux encore, la facture aases malhabile 
et remploi dea procédéa de Rigaud, dont Ranc était relève, accoaent 
dincoerciblea dissemblances. (Cf. Engerend. Le$ portrmiit de Louis X%\ 
•te. — de Noihac et Pératé. Le musée tiûtiwuU de Versaiiles^ p. 173.) 

Il eat probable que Tœuvre de Ranc n*eut qu'un auccèa modéré, et, en 
1731, un nouveau portrait du roi était commandé k Rigamd^ k (|Ui lea 
ornementa royaux lurent, cette foia encore, délivrée (A. N. K. 139, n* 9) : 

• ÙK PAR LB Ror, Cher et bien «mé, le aieur Rigaud ayant beaoin pour 
c achever notre portrait dea omemena royaux qui aont dana le Tréaor de 
c votrg Église, nous vous mandons et ordonnons, de l'avia de notre trèa cher 

• et trèa amé oncle le duc dX>rléana, Régent, de lea luy faire remettre pour 

• lea garder auunt de tempa qu'ila luy aeront néceaaairea en prenant toutes 
< lea aûretéa accoutuméea en pareille occaaion. Si n*y faitea faute, car tel 
« eat notre plaiair. Donné k Paria, le a6 mai 1731. Louia. • 

En 1734, ce Alt ta tour de Belle d'eiécuter le quatrième portrait en pied 



as TAIUUUX COMMAMDtS POUR LE ROI 

flaocés trois tus tt dtmi. C«tt« princatM Ivt entoyie à Vcnaillet en 1733 
•Iclte y mcft }atqti'stt 5 tTril 1715, où ce projet de mariege fut abandonné. 
En 1735, Balle, qui a?ait ddjà représenté la jeune princesse dans le por- 
trait du Roi dont nous venons de parler, lut chargé de la peindre séparé- 
it. Il Alt payé le as août 1736 (Exercice 1735) : 



An sieur BelU^ peintrci la somme de 5oo livres pour un 
ubleaUf représentint YInfantt en pied dans l'habit espagnol^ 
qtt*il a fait pour le château de Versailles pendant Tannée 
dernière. 

Ce portrait figure actuellement au musée de .Versailles (n* 438 1) : H. 
I m« 37 — I m. 04(1). 



du jeune roi; de 1734 à 1737, Jean-Baptiste Vanloo exécuta encore quatre 
portraits diflllrentt du jeune monarque, dont II sera parlé plus loin. 

Enfin, Rigaud, en 1739, pour la troisième fois, fit le portrait de Louis XV; 
les ornements royaux lui furent remis, comme Tatteste cette lettre de 
cachet, adressée au prieur de Saint-Denis (A. N. K. 141, n* 7) : 

« Du FAB ta Roy, Cler et kien amé, ayant ordonné au sieur Rigaud, 
c peintre, de faire notre portrait en grand, habillé de nos omemens royaux, 

• nous vous fiilsons cette lettre pour vous dire que notre intention est que 

• voua remettiés audit sieur Rigaud le manteau royal, la couronne, le 
e aceptra, la main de justice et autres omemens royaux qui sont dans le 

• trésor de votre abeyie pour lui servir de modèle, lesquels il aura soin de 
c vous remettre ausaitost que cet ouvrage sera fini, en prenant au surplus 
c par vous les seuretés accoutumées en pareille occasion. Si n*y faites faute, 

• car tel est notre plaiair. Donné à Marly, le sS juin 1739. Louis. » 
Voici, d*aprèa le mémoire d'une copie qui en fut faite en 1744 par Por- 
tail, la description de ce portrait (A. N. O' 1451) : 

• Pour avoir fait une copie du portrait du Roy en pied, d*après le tableau 
original de M, Rigtmd, où le Roy paroit debout, tenant d*une main le 
bâton royal, au haut duquel est une statue de Charlemagne, Tautre main 
est appitjrée aur aa couronne qui est sur une riche table; il est vêtu des 
^habita royaux, le manteau semiS de fieurs de Ijrs d*or et doublé d*une four- 
nue d'hermine; le fond du tableau représente une pertie du palais avec un 
magnifique rideau de velours, et sous ses pléds un beau tapis de Turquie. » 

Ce portrait eet actuellenlant h Versaillea (n« 375^; H. 3 m. 71 — L. 
I m. 94. Signé i FmU per Hy^inikt Rigmêiéf 1730. , 

(i)1ln dea dee ce ndanta de Belle nous a fait savoir que ce portrait avait été 
.trouvé daaa râtelier d*Angustin Belle, directeur des Gobelins, à la mort de 
qpl aitiaii, et que aa famille le doana au muaée de Versailles. s 
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ALBllS-SmON BELLE 23 



Portrait de StaaiilM Lecriniiki, 

En 1730, Belle exécute, pour la chambre de Maric-Lccsinska, le portrait 
de rex*roi, ton père; voici ton mémoire (1) : 

Mémoire dc$ ouvrages de peinture faits pour le ser- 
vice de S* Mm dans l'appartement de la Reyne à Ver* 
sailles, suivant les ordres de M. le duc d'Antin, sous le 
controUe de M. Gabriel, contrôleur général desdit Ba- 
timens, pendant Tannée i jBo, par le sieur BtlUf peintre 
du Roy. 

Un tableau représen|ant le portrait du Roy de Pologne^ père 
de la Reyne ; ce portrait a environ 4 pieds de haut sur 3 pieds 
de large (a), est entièrement peint de moy, les mains, les armures 
et les draperies d'après nature, et la tète peinte dans le miroir 
d'après l'original que j'ay eu Thonneur de peindre à Cham- 
bord (3); ce portrait a été placé, le aS may 1730, au dessus du 
trumeau de glace dans la chambre de la Reyne, ce tableau du 
prix de 8ûo livres 

Arrêté à 5oo » 

L'artiste fut payé le sa juillet 17)0 : 

Au sieur Belle^ peintre du Roy, la somme de 5oo livres pour 
son payement d'un tableau, représentant le Roy de Pologne^ 
qu'il a fait et posé dans l'appartement de la Reyne à Versailles 
pendant le mois de may dernier. 

Actuellement au mutée de Venaillet, et porté au cauloguê comme 



(I) A. N. O' 1934 B. 

(^ UlwentAire général de» tableaux qui ont étéfaUa pour le serrice eu 
Roy quV faut ajouter à finifentaire général faii en 1 709 jusqu'en 1 7 J7 
(A. N. O' 1965) donne à ce portrait Ica dimensions de 3 pieds en hauteur et 
a pieds 8 pouces en largeur, et le désigne comme étant de forme ovale. 

(3) En 1735 le chAteau de Cbambord avait été concédé par LouiaXVan 
roi Stanislas, son beau-père. 
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« ptlanme fraaçaiM du xnii* tiède » (n« 3747) (1). — H. o m. 94; 
Lm • n. 86; la Amum orale est enoofe apparente tnr la toile. 



Portrait du Dauphin. 

Le Dauphin, filtalnë de Lonis XV, naquit le 4 septembre 1739; dès que 
les traite de Tenfiint commencèrent à le dégager de la banalité et de Tiin- 
pfddaioo dn premier âge, le roi Toolnt qulls furent fixés, et Belle fut 
durfé, dans la dernière moitié de 1730, de fiiire le portrait de Tenfant 

Le tableau lot placé dans la chambre de la Reine (3), et voici le mé- 
'■Mira de l'artiste (3)! 

Mémoire des ouvrages de peinture faits pour le service 
de S. M.'dtns l*apparteinent de la Reine à Versaillcs,'sui- 
vant les ordres de Mgr le duc Dantin, sous le contrôle 
de M. Gabriel, pendant l'année 1730, par le sieur BetUy 
peintre du Roy et de son Académie royale. 

Un tableau représentant le portrait de Mgr le Dauphin en pied^ 
original, vestu d*une robbe de drap d'argent, assis sur un cana- 
pet de velours, orné de galons et de crépines d*or; sur lequel 
canapet est jette un manteau de velours, semé de fleurs de lis et 
doublé d'hermine; au dessus est un pavillon de velours, orné de 
galon d'or et doublé d'étoffe d'or, semé de fleurs de lis et de 
dauphins. 

Ce tableau, d'environ 4 pieds de hauteur sur 3 de large (4), placé 
dans la chambre de l'appartement des Bains de la Reine, mis en 
place ie 1 décembre de l'anné 1 730. 

Ce portrait de Mgr le Dauphin peint par le sieur Be//e du prix 
de 1,000 livres, réduit à 600 livres. 



(1) De Noihac et Peraté, Le wmMée natUmal de Venaillei, p. sis; — 
de Nolhae, Le ekdiemi de V^naiilet êoêu Lomù XV^ p. joa. 
. (a) De Noihac, Le ekdteexide Vermiltet iom Lomie XV, p. 118. 

P)A. N. O* 1934 *• 

(4) Llaventaife de 1737 eoe-dté mentionne ce portrait du Dauphin, • assis 
eur ma carrean de feloufS •, dans la chambre h coucher de la Reine et prc* 
ciee aea dlawationa t 3/ pieda sur s pieds 8 poncesi et aa forme qui était 
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CLÉMENT BELLE sS 

Le ptxement est en date du i6 ianvicr 1731 (Eiercke ijSo) : 

Au sieur Belle, peintre du Roy, là tomme de 600 livres pour 
son payement d'un tableau, représentant M. le Dauphin cm pied^ 
qu'il a fait pour Tappanement de la Reyne à Versailles pendant 
Tannée dernière ( 1 ). 

Sout le n* 193, le musée de Versailkt cxpoie une copie moderne de ce 
portrait. 



Clément BELLE 



Le Christ de la salle d'audiences du Parlement de I^jon. 

Le 34 mare 1762^ le marquis de Marigny demandait à Cochin de lai 
désigner un artiste pour exécuter un tableau, destiné à la salle d'audiences 
du parlement de Dijon; Cochin choisit Clément Belle. L*artiste, le 6 octo- 
bre 1763, avait achevé scm tableau (3) et voici son mémoire (3) : 

(1) Le portrait de la Reine et du Dauphin, qui est actuellement h Ver- 
sailles (n* 3756), ne fut ni commandé ni payé par les Bâtiments. 

V Inventaire général de tous les taMeaux qui ont été faiU pomr le Mernce 
du Roy, f m'>/ /»ft ajouter à l'inventaire générai fait en 1 709 jmsqnea eu 
tySj (A. N. O' 19G3) le mentionne ainsi : 

« Un tableau représentant le portrait de la Reyne, Mgr le Ùanphin sur 
c ses genoux, ayant de hauteur 6 pieds 4 pouces sur 4 pieds 4 pouces de 
€ large. Il étolt à Marly chei M. Dantin et à présent à Petitboorg. • 

En 1784, Du Rameau le signalait au magasin de I*h6tcl de la Surin- 
tendance à Versailles, avec les dimensions de 4 pieds 6 pouces sur 3 pieds 
6 pouces de large. 

— Ce même inventaire de 1737 signale encore les deux portraits suivants : 

fl Un autre, représentant le portrait du Roy de Suéde k présent régnant 
« (Frédéric I**}, ayant la main droite sur le côté, et de la gauche tenant un 
• bâton royal, ayant de hauteur 6 pieds 10 pouces sur 4 pieds 5 pouces de 
« large; 

c Un autre, représentant le portrait de la Reyne de Suéde (Ulrique- 
« Eléonore), tenant de sa main droitte sa robbe, même mesure que le 
« précédent. 

• Donnés à la Reyne par le Roy et la Reyne de Suède, peints pur un 
« peintre suédois, en Suède, s 

(3)A.N., 0*1908. 

(3)A.N., 0*1933. 
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Mémoire d*ttn ubleau fait pour le senrice du Roy, sous 
les ordres de M. le marquis de Marigny, par le sieur 
Belle^ inspecteur de la manufacture des Gobelins^ pendant 
Tannée 176a. 

Ce tableau représente Jésus Christ en croix et, aux pieds, la 
Vierge, St-Jean, etc. 

11 a 6 pieds de large sur 9 pieds de haut. 

Il est destiné pour la salle d'audiences du Parlement de Dijon. 

Estimé . . .' I ,aoo livres. 

Le parfiiit paiement en eot Heu le la juin 1768 (Exercice 1763) : 

Au sieur Belle, peintre, la somme de 300 livres pour faire, 
MTec 1,000 livres à luy ordonnés acompte sur 1762 en billet de 
Temprunt du 16 mars 1760, le 13 octobre 1767, le parfait paye- 
ment de 1,300 livres, kquoy monte un tableau qu*il a fait en 1762, 
que le Roy a destiné pour la salle des audiences du Parlement 
de Dijon. 

Cette ordonntnce par la suite fut annulée et réordonnée sur Texer- 
cke 1771, à ta date du 14 février 1779: on la trouvera tranicrite ci-après (1). 

Actuellement à Di|on, dans la salle de la Cour d'assises; les descendants 
de Belle en possèdent Tesquisse terminée. 

Aux Oobaliiuu 

Les autres commandes, faites à Clément Belle, concernent principa- 
lement la manufacture des Gobelins, dont il Ait inspecteur de 1755 à 1793. 

Il exécuta ainsi des copies de divenes pièces, d*après lesquelles travail- 
laient les tapissiers. 

En 1764, il copiait, au prix de 8,100 livres, VAthaHe interrogtant Jooê^ de 
la tenture de • TAnclen Testament » par Antoine Cojrpel, et le Renaud 
em dor wti des « Fragments d*Opéra » par Charles Cojpal (a) ; en outre, ce 
Alt lui qui augmenu, en 1767, Toriginal de ce dernier tableau, qui fut 
envoyé par TÉtat, en 1871, au musée de Nanus. 

En 1767, Clément Balle ej^écutalt les deux tableaux suivants pour com- 
pléter la tenture des t Fragments dX)péra • par Cojrpel : Tgjrché caïuiéérant 
fAntotir tiMrwU et Pqjreké eèmHdotuiée per rAmoMr (3)^ 
.^_ ; 1 

(I) Voir page 37. / ! ^ , 

(s) k. N. O* 1934 i. ' I 

(3) A. N. O* 1934 *• ' -' ' 
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CLÊMEirr BELLE 2/ 

j . Void Ict ordonnances de paiemenit à Tappiai; Tiine cm en date du 

6 mai 1770 (Exercice 1768) : 

Au sieur BelU^ peintre, la somme de 2,300 livres pour son 
paiement de deux tableaux, qu'il a faits pendant Tann^^ 1767 
pour être exécutés en tapisserie à la manufacture royale des 
Gobelins, Tun représentant Psiché considérant V Amour m- 
dormif V^mve^ Psiché abandonnée par l'Amour^ et pour une aug- 
mentation au tableau de M. Coypcl représentant Renaud 
endormi. 

L*atttre est du 14 février 1779 (Exercice 1771) : 

Au sieur BellCf peintre, la somme de 3,700 livres pour faire, 
avec 3,300 livres à luy ordonnés acompte, savoir 3,000 livres sur 
1763 en billets de Tempruntdu 16 mars 1760, le 13 octobre 1767, 
et 300 livres sur 1 764 en espèces, le 18 septembre 1 766, le parfait 
payement de 4,900 livres, à quoy montent cinq tableaux qui! m 
faits en 1763, 1764 et 1 768, le premier représentant /fiwx CArâl 
en croix t le deuxième, Athalie interrogeant Joas^ le troisième, 
Renaud endormi^ le quatrième, Vénus et Adonis et le cinquième, 
Vertumne et Pomone. 

On va retrouver plut loin cet deux dcmien tableaux. 

Le tableau de Psyché cwniéirant VAmumr figura au Salon de 1771 ; aca 
dimeniiona étaient de 1 1 pieds 4 poucct de haut sur 7 picda 9 pouces de 
large. 

Celui de Psyché abandùnnit par V Amour est actuellement au musée de 
Bemajr (Eure), où il fut envoyée par TEtat en 1879 : H. 3 m. 47; — L. 3 m. 47. 

— Dans un registre d ampliations (1763-1785), qui se trouve aux Archives 
du Louvre, on relève encore, aux dates du 4 février 1780 et du 3o mars 17II4 
des acomptes de 4,000 et de 3,000 livres à Belle pour ■ un ubieau repré- 
sentant VAmour des Dieux, qu*il a faits pour le service du Roy ». Leprix de 
cet ouvrage indique assurément un modèle pour la manufacture des Go* 
belins; c'est peut-être la pièce de Jupiter et Liéa qui, d*après M. Gcrspacb* 
Alt mise sur le métier en 1790 (1). 

Il ne serait même pas impossible de voir Ih le commencement d*uBc 
tenture, car, en 1783, Belle exécuuit un autre tableau, sur un suyet ana- 
logue, dont voici le mémoire (3) : 

(1) Répertoire déUtitié des tapisseries des GoheiiuSf p. 160. 
(3) A. N. O* 1933. 
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Mémoire d*uii tableau fait, pour le lenrice du R07, par 
le sieur Belhf peintre du Roy, pendant les années 1783 
et 1784. 

Ce ubleau» de 1 1 pieds de haut sur 9 de large, est destiné pour 
être exécuté en tapisserie à la manufacture royale des Gobelins. 

Il représente Junon empruntant la ceinture de Vénus^ et est 
composé de treise figures de grandeur naturelle. 

Estimé 4,000 livres 

• 

Ea 1794, le Inry et dastemcnc des modèles des Gobelins, re{ctfllt ce 
tablera • sont le npport de Tait •• 

^ Enfin, en 1788, Belle recemit, pour cène i manufacture, la commande 
d^uw pièce Importante, destinée à oraer le Palais de Justice ; le mémoire 
avivant de rartisie en donne la description (1) : 

Mémoire d'un tableau fait pour le service du Roy, sous 
les ordres de M. d*Angiviller, par le sieur Belle, peintre 
du Roy, pendant les années 1788 et 1789. 

Ce tableau, destiné pour être exécuté en tapisserie aux Gobe- 
lins a 35 pieds, six pouces de long sur 1 1 pieds de haut. 

Il représente le Temple de ThénUs. Dans le centre, sous le 
pavillon de France, est élevé, sur une colonne tronquée, Je buste 
du Roy, couronné par le génie de la Gloire. Des deux côtés 
sont la Prudence et la Justice. Sur le devant, Minerve assise sur 
Tautel de la Justice, la Loi dont elle remet Texécution à la Force 
figurée par un jeune Hercule qui assomme des Harpies et met 
en fuite les Vices. L'Abondance et la Paix s'approchent de Mi- 
nerve* La Renommée, au son de la trompe, proclame la Loi. Sur 
le devant sont le Jugement méditant les loix et la Fidélité qui, 
appuyée sur Técusson de France, contemple avec attendrisse- 
ment rimage du Roy. ^ 

Estimé \ , 8,000 livres. 

V 

^ '794« N»n dn classement des modèles des Gobelins, le fils de Belle, 
alors dlKc i eu r de la manufacture, pour sauver Tcenvre de son père, dut en 
■wdlier la composition et. en ttansformef ainsi rallégoric; car c'est bien 



(i)A«ii. 0*1931; ; 
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vraitCRiblablemcnc tvec ce uMeau qa'on doit identilier la pkcc soiTanie. 

mentionnée ainsi dans IMnventaire dressé à cette date (i) : 
• Allégorie deUimée à metiMer le Palaiâ 4e Jmstiet. Petite pièce : Minerre 
couvre la France de son bouclier et lui présente le Génie de la Justice 
tenant d'une main TÉpée et de Tauire le Niveau ; il foule au« pieds les 
signes de la Tyrannie et les ordres abolis. — Moyenne pièce : Iji France» 
inspirée et dirigée par le Génie de la Démocratie, reçoit des mains de 
Minerve le Code des lois républicaines, basées iur les droits imprescrip- 
tibles de l*homme, desquelles la Nature présente les tables. Le Peuple 
français, représenté par une femme guerrière, applaudit aux nouvelles 
lois et étoulTe un loup qu'il a terrassé, emblème de la cruauté des 
conjurés et des tyrans. Un Génie tient le faisceau de TUnion et le drapeau 
national. L'Histoire écrit sur les annales de la République les époques 
glorieuses de la Révolution. La Vigilance foule aux pieds la figure «le 
l'Envie. — Grande pièce : Minerve assise aux pieds de la statue de la 
Loi, remet k Hercule, emblème de la force du peuple, le décret qui abolit 
les vices de l'ancien Gouvernement représenté par les Harpies. A l'aspect 
de la Loi, les Vices prennent la fuite et les Vertus viennent les remplacer. 
La Renommée publie la Régénération de la France en proclamant les 
Droits de l'Homme et la Constitution démocratique. Partout la figure de 
Minerve indique la Convention nationale, par Belle père. » 
La petite pièce de cette composition figure actuellement au musée de 

Brest, où elle Ait envoyée en 1874 par l'État, avec attribution à Tccolc 

française du xvtii" siècle : H. 3 m. 3a — L. i m. 7a. 



A Trianon. 



On a mentionné plus haut le paiement fait à Belle de deux tableaux, 
présentant Vénui et Adonis et Vertumne et Pomome; ces composiiioas 
étaient deitlnées k Trianon. 

Cochin, en I7d4« avait, en eilet, songé k Belle pour la décoration du 
château de Choisy, mais, au dernier moment, on lui avait préféré Bâche* 
lier (3). Comme compensation, on lui commanda deux ubieaux pour le 
petit Trianon: en 1766, en effet, une importante distribution d'ouvrages 
de peinture avait été faite pour la salle k manger et les deux cabinets 
adjacents de certe maison, que le Roi avait prise en goAt et où il avait 
manifesté le désir de venir souvent souper et coucher. Des commandes 
furent dites alors k Caresme, Doyen, iollain, Lagrenée ratné, Lépidé, 
Monnet, Halle et Belle. 

Ce dernier eut k faire deux dessus de portes pour la grande salle à 
manger du petit Trianon ; son travail est ainsi mentionné dans VÉtat de Im 



J 



(1) Gerspach, La wèomtfàetwre natûuuUe de$ 
{%) A. N. O' 1909. — Voir plus haut, page ta. 



, p. s6i. 
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éii t r iè Ê Êt km de$ OÊipragei de peinture pour te petit THmnim, oréottnée par 
Jf. le «Mufariff ée liarigny pendant tannée tj68 (i) : 

Deox ubletux, dessus de porte, Tun Vénus et Adonis, l'autre 
Vertumne et Pomone, pour la grande salle à manger du petit 
Trianon avec ublc volante (a), ayant chacun 4 pieds 8 pouces 
9 lignes de large sur i pieds 9 pouces de haut* 

A la tttite da cette indkation figurent denx notes : Vvme en date de 1771, 
• les tableau sont éba«chét et seront livrés an mois d'avril » ; Tautre, 
de 177s» c ces tableanx sont dits et seront placés dimanche sg (octobro) 
nm plas taid »• 

CiMCini d*eax Ait estimée et payée 700 livras (3). 

ActQsIleflMnt, tons les dans, au mutée de Poitiers, où Us funnt envoyés 
per rÉtat en t885 : H. o m. 98 — L. t m. 5o. 



Mkdiél-Bnino BBLLXNOÉ 



A U 8aTOim«rio. 

Les eomnmndes faites à est artiste le refirent à des modèles de tspis 
pour la mamifacturo de la Savonnerie. 

En 1777, il en exécutait un pour le boudoir turc de Marie*Antoinetta à 
Fontainebleau. Voici son mémolro (4) : 

Mémoire d*un ttbleau fait, pour le service de la Reine, 
sous les ordres de M. le comte d*Angivilier, par le sieur 
Ae/ltfiif)^ pendant Tannée 1777. 

Ce tableau porte it pieds 6 pouces de haut sur 12 pieds 
3 pouces de large, et a été livré au sieur Duvivier, entrepreneur 
de la Savonnerie à Chaillot, le ai janvier 1778. 



(0 A..lf. O* i07s. - V 

(s) Il s*aglt ici des tables foisntes de Loriot, qui s*élevétent automaii- 
^•ensent dea Cuiainea du res-de-chaussée à la salle à manger (cf. de 
Noibac. Leekitean ée VertâiUeê som Louie XV, p. ss8). j 

(3) Voir plue haut, page 37, /, 

(4)A.11.0' 1931. / 

'. / 
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MICHEL-BRUNO BELLCNO^ 3l 

Il a été ordonné pour servir de modèle à un tapis, qui a été 
exécuté à ladite manufacture pour le boudoir turc de Tappar- 
tement de la Reine à Fontainebleau. 

Au centre, on voit une étoile, ornée de croissans enlacés et 
laissant échapper des guirlandes de perles; cette étoile est encore 
environnée d^une autre guirlande composée de fleurs se liant à 
divers autres ornements comme turbans, aigles, palmes, cass«>- 
lettes, masques et corbeilles de fruits, le tout dans une bordure 
feinte d*or, chargée de perles et de rubis. 

Ledit tableau estimé f,3oo livres. 

Le paiement est en date du 3 août 1779 (1) : 

Au sieur Btllangtr^ peintre, 1,200 livres pour son paiement 
d^un tableau, qu*il a fait, en 17779 pour servir de modèle à un 
tapis, qui a été exécuté en tapisserie à la Manufacture royale de 
la Savonnerie pour Tappartement de la Reine i Fontainebleau. 

— - En 1779» cet artiste composait on aotre modèle, pour la chambic à 
coucher de la Reine il Vei-Milict; voici son mémoire (9) : 

Mémoire d*un tableau fait, pour le service du Roy, sous 
les ordres de M. le comte d*Angiviller, par le sieur BW* 
Itngéf peintre du Roy, pendant les années 1779 et 1780. 

Ce tableau, destiné à servir de modèle pour un tapis de pied 
pour la chambre à coucher de la Reine à Versailles, a 38 pieds 
a pouces de hauteur sur 3o pieds 8 pouces de large, ayant une 
échancrure de cheminée de 7 pieds 4 pouces sur 2 pieds 6 pou- 
ces remplie. 

Ledit tableau estimé 3,5oo liv. 

Le parfait paiement est en date du 7 mars 1783 (3) : 

Au lient Bellengéf peintre, 1,000 livres pour faire, avec tfiùo 
à lui ordonnés acompte sur Texercice 1780, le parfait paiement 
de 3,5oo livres à quoi monte un tableau, servant de modèle d*un 

(1) AfthipeM du Umprt. Regiatre d*ampliatlons (1769-1785). 

(9)A.N.O'i93i. 

(3) Arckiwe» dm ijomvrt. Regiatre d*ampUatioas (1769-1785). 
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tapb de pied, exécuté" en tapisserie pour la chambre à coucher 
de la Reine au château de Versailles^ qu*il a fait pendant les 
«nnéet 1779 et 1780. 

— Ea iTêi, il tfivaillail encore pour les apperteinentt de la Reine, comme 
ratleiie ce mémoiie (1) : 

Mémoire d*un tableau et autres objets faits pour le ser- 
vice du Roy, sous les ordres de M. le comte d*Angivil- 
ler..., par le sieur J3W/eif^, pendant Tannée 1781. 

Ce ttbleau, destiné à servir de modèle d*un tapis de pied pour 
le cabinet intérieur des appartements de la Reine à Versailles, à 
10 pieds de long sur 14 pieds de large, ayant une échancrure de 
cheminée. - 3,400 livres. 

Plus un modèle de banquettes de 6 pieds 6 pouces sur a piecls 
6 pouces. 

Trois autres modèles de banquettes de 6 pieds 6 pouces sur 
a pieds de large. 

Trois modèles de tabourets de a pieds 6 pouces quarrés. 

Troia autres modèles de ubourets plus petits ayant a pieds 
quarrés. 

Plus deux objets de milieu pour varier dans les modèles de 
labouretSi ayant 17 pouces de long sur un pied de large. 

Lesdittes banquettes, tabourets et objets de milieu estimés 

1,176 » 

Total 3,576 » 

Le parfiUt paiement est en date dv 6 janvier 1784 (s) : 

Au sieur Bettengé^ peintre, 1,576 livres pour faire, avec 3,000 
à luy ordonnés acompte sur l'exercice 1781, le 4 juin 1783, le 
paHait payement de 3,576 livres à quoi monte un tableau des- 
tiné à servir de modèle d*i^n tapis de pied et d*autres objets exé- 
cutés en uplsserie à la jhanufacture royale de la Savonnerie 



(i)A.N.O* 1931. 

(s) ArtMwti dm Lmmê. Rfegistre d'amplietioat (1769-^785). 
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pour le cabinet intérieur de la Reine au château de Vertailles, 
que ledit Bellengé a fait en 1781. 

• En 1783, on relive It mémoire d* • «a upit poor le cabinet dofé de In 
Reine à Versailles, de 9 pieds 8 ponces de larye snr i3 pieds 6 pouccn 
de long », an pria de i,soo lîTres (1). 

Bellengé iÎTra encore à la Savonnerie d*antfcs modèles de tapis; on troave 
ainsi : 

En 1780, le • mémoire d*un tableau, fait ponr le senrice de M** la com- 
tesse d'Artois, de as pieds 4 ponces de long snr 1 1 pieds a po«iccs de 
large, livré à M. Duvivier le fils, entrepreneur de la manufiKture de la 
Savonnerie à Chaillot, le 14 jnillet 1780, pour servir de modèle à un tapie 
qui s*eiécute à la dite manufacture »; le prix de ce tableau est de 2,400 li- 
vres (s); 

En 1789, un mémoire de 3,400 livres • pour un modèle pour un tapto de 
pied de la chambre du Roi à Versailles, de s5 pieds 7 pouces de long snr 
90 pieds de large » (3) ; 

En 1784, un mémoire de 9,000 livres « pour un ubieau destiné à servir 
de modèle pour le upis de Tintérieur de l'alcôve de la chambre à coucher 
du Roi à Versailles,. de 19 pieds 5 pouces de long sur 1 1 pieds S ponces de 

i*""ge • (4) ; 

. Enfin, en 1785, un autre mémoire de 3,6oo livres ponr un modèle de 

93 pieds sur 90 (5). 

(1) A« N. O' 1931. ~ Le paiement est en date du 4 lévrier 1785 (^rdtf- 
pes du Lott¥r§, Registre d*ampliations : 1769-1785). 

(9) A. N. O' 1931. — Dans un autre mémoire, on lit: « destiné à servir 
de modèle pour un tapis de pied pour Tappartement de M"* la comtesse 
d'Artois à Versailles. » — Le parfait paiement est en date dn 99 avril 17119 
{Archivai eu Loupre. Registre d*ampliations : 1769-1785). 

(3) A. N. O' 1931. — Le paiement est en date du 3 avril 1784. Bellengé 
est alors qualifié pour la première fois i peintre du Roi • (Arckiwa ém ËMt^ 
yre. Registre d*ampliations : 1769-1785). 

(4) A. N. O' 1933. — Le paiement est en date du 4 lévrier 1785 (ilrvftl- 
M« im Umnt. Registre d'ampliations : 1769-1785). 

(5) A. N. O' 1933. 
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jMUii-ttmon BXRTHSLLXlfT 



Snstaoh» d« 8ainl-Pi«rr«. 

Mémoire d*un des dix tableaux pour le service du Roy, 
fait par ordre de M. le comte d'Angiviller, par le sieur 
Barthelemjr^ pendant les années 1778 et 1779 (O* 

Ce tableau a 10 pieds en quarré. 

Il représente r^crioii courageuse d'Eustache de Saint Pierre^ 
amené dans le camp d'Edouard 11 I, roi d'Angleterre. 
Estimé 4,000 livres. 

Ce tablMB Alt eipoté au Salon de 1779. 

La parfUt paiement est en date do 4 février 17II0 (9) : 

Ao sieur Banhilemy^ peintre, 1 ,400 livres pour faire, avec 
9t6oo à lui ordonnés acompte sur Texercice 1779, le parfait 
paiement de 4,000 livres à quoi monte un tableau représentant 
VAaUm courageuse d'Eustache de Saint^Pierre, qu'il a fait pour 
k service du R07 pendant les années 1778 et 1779. 

Ac ttWew ent «a matée de Laoa : H. 3 m. 19 — L. S m. i5. 

Mort d^ouio MaroeL 

Foar le Selon de 1779, la Direction des Bâtiments evait donné à Jean- 
Baptiiie Le Prince le cboii entra les trois sujets toiTanu (3) : 



(1) A. N. O* 1931 — Ao Salon de 1777, Berthellemy avait déjà eipoté 
an tableaa de 9 piedt de haut tur ts et demi de large, intitolé le Siège de 
Geleiff, et dont le motif était également emprunté à la démarche famtutc 
#En8tacbe de Saint-Pierre. 

(a) Aftkhês dm Lommrt. Regittrt d'ampliationt (1769-1785). 

(3) A N. O* 1993 1 FrûfOtitUms en n^els fne MM, Ls Prince H Renom 
exécuter pour le Saha tyy^. 
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« Pierre MaillanI tm Marcel, prévôt des marchands, aotcar de la révolte 
aona Charles VI. 

• La Hire répond à Charles VII qui le consultolt sur des habits de baL.. : 
« Sire, on ne peut perdre un royaume plus itayement. • 

€ Le maréchal de Biron, nommé cordon bien, ne présente que quelques 
titres qo*il porte Injr même au Roy, et, montrant son épée, U dit : • Sirc^ 
« voicy le surplus de mes titres. • 

Après quelques hésitations (i), on se mit d*accord pour le premier snici, 
et Le Prince commença son tableau. 
Trois acomptes de t,ooo livres lui furent versés les 97 ianvier ce 



(1) Voici les conclusions du rapport : 

« Le premier sujet a déjà été proposé et n*a contre lujr que Tancienneté. 
Le second est agréable puisque Ton peut y introduire la belle Agnès et 
sa cour. Mais il sent un peu la leçon et Tusage ne Tadmet guères. Le troi- 
sième tient de cette ancienne bravoure qui frise la familiarité ; ce qnl 
platt entre un Roy gascon et son sujet gascon n*est pas certain de la réussite 
dans les cours actuelles qui ressemblent plus à celle de Xeriès ou d*Assné- 
rus qu*à celles du commencement de la troisième race et des tems de nos 
troubles. D*où Ton conclut que Ton pourroit donner à M. Le Prince le sujet 
de Bayard qu'il propose et dont il est si rempli que, par les détails qu*il 
en fait, il est k prévoir qu'il ne ressemblera ny par le fond ny par les 
accessoires à celui qui fut exposé au dernier Salon. Le voiqr tel qull le 
sent : 

c Bayard, après avoir été long temps malade chès un gentilhomme, refuse 
a,5oo ducats que la femme luy présente dans une cassette, comme une 
marque de sa reconnoissance d'avoir épargné sa maison et sauvé l'honneur 
de ses filles, dans les désordres de la guerre. Le chevalier, pressé au point 
de ne pouvoir s'en défendre, accepte et demande k prendre congé des 
demoiselles. En faisant ses adieui, il remet à chacune d*ellcs 1,000 ducatt 
et les prie de distribuer les 5oo restant aux couvents des religieuses, qui 
ont le plus souffert. Ce sujet admet beaucoup de personnages d'autant 
qu'outre la famille, les écuyers du chevalier s*empressent pour le 
départ. . 

« L'on pourroit dire une seule chose : ne seroit-il pas convenable, afin 
de remplir le plan, de faire passer sous les yeux du public difiérens per- 
sonnages vertueux]? à quoi l'on peut répondre qu'il est à peu près égal dé 
suivre un héros; ou de le reprendre à diflérentes fois, que le public esc 
asses indillërent sur les sujets; et qu'enfin il y a tout à gagnerai l'on pro- 
fite de l'enthousiasme de l'artiste. • 

Ce sujet de Comiiitetie* de B^ymrd avait, en effet, été* au précédent salon 
d* i777t mité par Du Rameau ; on ne donna pas suite à cette idée» et Ton 
s'en tint au premier sujet indiqué. 



\ 
\ 






3iS * TABLSAUI COmCAIfDéS POU» LB ROI 

"B avril 1779 (1) «t 17 mm 1780 (1). Le ttblMU, touttfoit, ne parut |nis 
as Salon da 1779; raitiata OMNinit en 1781, laissant Traisemblablement 
•on sMifra Inacheréa, car' la Direction des Altiments fiiisait état de ces 
tfois acomptes pour parfaire le paiement d'un tableau, représentant mn 
-Câknrti nfSftf, et da deui dessins, acquis de sa succession en échange de 
Vanvra commandée et partiellement payée (3). 

9wÊt la Salon de 17S3, ce sujet de la Mort d*Étienne Marcel lut repris 
par Bafthellemj ; voici son mémoire (4) : 

Mémoire d*an tableau pour ic service du Roy, fait sous 
les ordres de M. le comte d*Angiviller, par le sieur Ber* 
thellemfr pendant les années 178a et 1783. 

Ce ubleau a 8 pieds de large sur 10 de haut. 

Il représente Maillard qui tua Marcel^ prMt de Paris. 

Estimé. • SfOOO livres.. 

La parfslt paiement est en date du ai janvier 1785 (5) : 

Au sieur Barthellamfr^ peintre du Roy, i,5oo livres faisant, 
avec i,5oo àluj ordonnés acompte sur Tezercice 1783, le parfait 
paiement de 3,ooo livres à quoi monte un ubleau représentant 
Maillard fui tua Marcel, prévôt de Paris, qull a fait en 1 782 
et 1783 pour le service de Sa^Majesté. 

Ga tableau lut exposé au Salon de 1783; il passa ensuite aux Gobelins, 
et» en 1794, la sojat an était rejeté par le jury chargé du classement des 



Manliiis Torquatoa. 

Four la Salon de 1785, Berthellemy proposa à la Direction des Bâti- 
ita les deux sujeu suivants : • La Mort du duc de la Force et le 
bonheur du dernier de ses fils qui échappa à la cruauté de G>conas et ses 
eomplicaa » — e Maalius condamne son fils à mort, quoique victorieux, 
pnica quil avolt combattu, malgré hi dafilraaa du consul t. Ce second 



(1) Arckhetdm Lommrt. Registre d*ampliations (176S-1785}. 

(a) Jmamâl dm tréioHer de 1778 (A. N., O* 9978**). 

(3) Voir cetia ordonnance de paiement dans notre seconde partie, relative 

tableaux achetés pour le Roi . 
M A. N. O* 1931. 
(S) Artkhêi dm Lomrnrt. Registre d*ampliations (176S-1785). 
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•njet Ait agréé, et le ubleaii figan fto Salem de cette année ; voîd le 
mémoife de l'artiste (i) : 

Mémoire d'un tableau pour le service du Roy, fait, 
sous les ordres de M. le comte d*Angivillcr« par le sieur 
Berthélem^, peintre du Roj, pendant les années 1784 
et 1785. 

Ce ubleau a 10 pieds de haut sur 8 de large. 

Il représente Manlius Torquatus condamnant i mort son 
fils, quoique vainqueur, pour avoir combattu malgré la deffense 
des consuls. 

Estimé 3,000 livres 

Ce tableau fut réexpoté au Salon de 1791 ; il passa ensuite aux Gobeliaa 
d*où,en 1794, le juiy de classement des modèles le rejetait c sous le rapport 
de Tart, bien que le sujet en fût vraiment républicain ». 

Actuellement au musée de Tours, où il fut envoyé par l'État en 1806 : 
H. 3 m. s6 — L. a m. 65 — Signé : Bertkélémf tjêS. 



Rapriflo de Paris sur 1m Anglais «n 148A» 

Berthellemy avait proposé ces deux sujets pour le Salon de 1787 : la 
reprise de Paris sur les Anglais en 1436, ou la démarche, faite au nom de 
Charles V près de Du Guesclin, pour lui remettre ion épée de connétable 
qu*il avait renvoyée (a); le premier sujet fut agréé. 

Par un singulier hasard, le tableau de Berthellemy, qui figura an Salon 
de 1787, fut omis au catalogue; M. Guiffreyen a cependant troové la 
mention suivante, manuscrite dans un livret appartenant à M. G. Duplea- 
sis (3) : 

« Reprise de Parti tttr le* AngMspar[lei troupes ée OuurîesVià em t43$. 
Le connéuble de Richemont accueille avec transport Michel le Tellier (lire : 
LAillier), et les fidèles Bourgeois qui avoient fiivorisé l'entrée de ses troupes 
dans la ville. Le maréchal de TIsle-Adam leur montre les lettres d'amninie 
et de confirmation de privilèges. • 

Voici le mémoire de Berthellemy (4) : 



(1) A. N. O' 1933. 

(3) A. N. O* 1914-1991. 

(3) Ufret du Suhu deiyêj. 

(4) A. N. O' 1933. 
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Mémoire d*an tableau pour le service du Roy, fait, sous 
les ordres de M. le comte d'Angiviller, par le sieur ^er- 
tkellemyp peintre du Roy, pendant les années 1786 et 
1787. 

Ce tableau a 10 pieds de hauteur sur 8 de large. 

Il représente le dmnétabU de Richemont aecueilUmtfavora^ 
kkmma Ut fidèles bourgeois de Paris, qui, lors de la prise de 
cette Tille par les Anglais, ravoient aidé à les en chasser. 

Estimé 3,000 livres. 



•m matëe de VsnalUct (n* 33) : H. 3 m. 33 — L. a m. 61. 



I . 



Ck>MtaiiM d'ÉlAasar. 

Mémoire d'un ubleau pour le service du Roy, fait, sous 
les ordres de M. le comte d'Angiviller, par le sieur jBer- 
thelkm^f peintre du Roy, pendant les années 1 788 et 
1789. 

Ce tableau a 10 pieds sur 8. 

Il représente la Coftftaiice d^Éléanar. 

Estimé 3,000 livres (1). 

Ce tableaa Ait etpoté au Salon de 1789; il ptua enioite am Oobelins, 
d'où, SB 1794U était rajeté, par la jary de dataaflaaDt éaa modèlaa, • aout 
le rapport éaa Méaa fiuiatiqttaa ». 

ÂeiMllaiiMat'att maiéa d*Aiigafs, où il fàt wnyé par l'Eut en 1799 : 
ILSn.So— L.flnk66. — Signé : 5<rfMMg^, 1789. 



Nteolat BBRTIN 



A VarsaiUMk 



En 1708 et 1709, cet artitta fit, avae Chrittopha at Dian, laa 
4*topièa laaqnato fbrant asécntla laa vitrant da la chapalla do Vanaillaa ; 
le paSamant aai an data dn 10 mal 1710 : 



(1) A. N. O* 1933. 
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/ 

Aux tieurt Bertin, Dieu et ChrUtopke^ 1040 livres pour le 
paiement des tableaux qu'ils ont faits pour servir aux peintures 
des vitraux de la chapelle de Versailles en 1708 et 1709. 

Aux Toilorioa. 

En 1710, Bertin lut chargé avec Lederc, Vemaosal, Christoplie* Cucs et 
Galloche, de la décoration Ju plafood de la salie des Machines dn palaia 
des Tuileries. VÈiai 4€* fmmragei ée peimimrt faits fomt ie Roy éepmig 
tyt$jÊuqu*et compris tjsg (1), décric ainsi son travail : € Un taUcan 
de 4 pieds et demi de diamètre, représentant des Et^mnts qmi jomeni ée Im 
Jlûts. • Il demanda 600 livres; les Bâtiments lui en accordèrent 3oo, dont 
il lut payé le i5 novembre 1731 (Exercice 1730) : 

Au sieur Beriin, peintre* la somme de 3oo livres pour son 
payement d'un tableau, qu'il a fait pour le plafond de la salle des 
Machines du palais des Tuilleries pendant Tannée dernière. 



Fraaçoia BOUCHBR 



A Versailles. 



!• Chambre de la Reine* 

En 1735, Marie Leccinska fit changer la décoration de la chambre qu'elle 
occupait à Versailles (s) : on employa à cet effet les peintres Belle, de 
Troy, Natoire et Boucher. Ce dernier eut à refaire les quatre compositions 
qui accompagnaient le plafond, à la place de celles que Gilbert de Sève avait 
eiécutées pour Mairie-Thérèse et qui avaient beaucoup noirci. 

Il peignit donc en^camaieu quatre allégories %ur laCkeriti,VAèomdamce, 
ta Fidéiitét la Prudence i Touvrage ftit achevé en 1735, le paiement'^cst en 
date du so {anvier' 173B (Exerdce 1735} : 

Au sieur Bo^her^ peintre, 1 ,000 livres pour son payement 



(i)A. N.O' 1934 ■. 

(a) De Noihac Le ckdumm de Vcrseilies soms Lamis XV. p. 101 et smv. 
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de quatre ttbleaux en grisaille, qull a faits pour la chambre à 
eoochec de la Rejroet au chAteau de Versailles, pendant Tannée 
S735. 

Cet ptlniaict te trouvent «cmcUemeiit «icore k Veraailles, dtnt la 
dMMbfe de la Reiae (pièce a* 1 15) (1). 

%• CMnets de la Reine. 

En 173s, des femaniements aaaes considérables fiirent apportés ans cabi« 
aelt de Marie Lecsinska (s); Boncher esdcnta en 1738, très Traisembla- 
Menent pour le cabinet de retraite de la Reine (3), deux tableaux dont le 
pnrfiUt paiessent Ait effiKtod le i5 décembre de la dite année : 

Au sieur Boucher^ la somme de 5oo lirres pour faire, avec 
i,Soo à Itii ordonnes les 17 septembre et 5 noTembre derniers, le 
parAdt paiement a,ooo livres à quoy montent deux ubleaux, 
représentant des Jeux d^enfans^ qu*il a faits pour le cabinet de la 
Reyne au château de Versailles dans la présente année. 

)• Galerie des petits cabinets du Roi. 

Les petits cabinets do Roit qui devaicni jouer un rèle si considérable dans 
la Tie de Louis XV, comportaient, indépendamment des autres divisions, 
deux pièces principales, la bibliothèque et la petite galerie (4). 

Pour orner cette dernière pièce, Louis XV, en 1736, commanda une série 
de six chasses étrangères : de Troy eut k faire Id Ckaue dm Htm: Parrocel, 
le OhAsse de Féléphmiî: Carie Van Loo, le Ouu9€ de tatinf Lancret, la 
Gteac dm Uopard; Pater, le Ckësie cèteolre; Boucher, le Chûue dm tigre. 

Sauf celui de Pater, qui ne Ait porté qu*k a,ooo livres, ces différents 
tableaux Auent évalués a,4oo livres ; le parfiiit paiement du tableau de 
Boucher est en date du i3 mars 1737 : 

m 

Au sieur Boucher^ peintre, 1 ,aoo lirres pour faire, avec les 

(1) En octobre 1785, les peinmres de la chambre de la Reine forent 
« netlOTées • par Oodefroid t « Avoir nettoie deux dessus de porte, l*un de 
Keioire, rsatre de de Trofe, et quatre bas-relielii ou grieellles ds Boucher, 
7s Uvrss. • (A, N. o'i933). 

(s) De NeUiae. le eMMn Ile KeiMtftet MNt £e«l9 XK p. 1 18. 

(3)eOn7 lemarque dee ubieenxde pejfsefee et des sujets chempétree 
en dessus de portée, lesquele sent de Boucher. » (Brusen de la Martinière, 
Onend dkH mn eive géogn^kipie, p. ii7«) 

(4) De Nolhae, qp. ei»., p. 175. 
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I ,aoo livres à luy ordonnés le 7 janvier 1 737, le parfait payement 
de 3,400 livres à quoy monte un tableau représenunt la Chasse 
du tigre^ qu*il a fait pour la petite gallerie du château de Ver- 
sailles pendant Tannée dernière. 

Vlwpentairt générai 4e9 tMwémx qmi wt éUJaiUpomr te urmee ém Ray, 
qu'il fimt é^ter à rinwentairt gènérml fmî em 1 79g, jusqm'em tjSj (t), 
signale ainsi la composition de Boucher : 

Un tableau représentant des Turcs qui combattent contre des 
tigres, dont un paroit très effrayé; dans le fond duquel paroit un 
beau soleil ; haut de 5 pieds 10 pouces sur 3 pieds 1 1 pouces de 
large; cintré par le haut à oreilles; dans sa bordure dorée. 

Indépendamment de ce ubleau, Boacher eut encore à fairet en 173a, 
pour la même pièce, une Oume em croeoéOe; le paiement est en date dm 
so STrll 1739 (Exercice 1738) : I 

Au sieur Boucher, 1,400 livres pour faire, avec les 1,000 à luy 
ordonnes le 8 avril, le parfait payement de 3,400 livres à quoi 
monte un tableau représentant la Chasse du crocodiUe^ qu'il a 
fait pour les petits appartemens du Roy à Versailles pendant 
Tannée dernière (a). 

Cet denx ubleans de Boucher sont actuellement au musée d*Amiens, 
où iU Airent enTOjrét par TÉtat en 180s, à Toccasion du Congrès de la Pais : 
H* I m. 74 « L. f m. sç. 

A Fontainebleau. 
!• Petits appartements du Roi. 

En 1737, de grands traYaux furent iaits à Fontainebleau : le Roi avait, 
en effet, décidé d'apporter à la distribution des appartements de ce château 
des changements imporuntt (3). La décoration des petits appartementt 
Alt répartie entre Carie Van I^oo, Lancret, Parrocel, Chavanncs, de 
Troy, Natoire, Galloche et Boucher; ce dernier eut à faire quatre tableaus« 
dont 11 fût payé le 4 décembre 1737 : 

(I) A. N. O* 1965. 

(s)*^ février 1775, le Ckaue ém eroeoéiie se trouvait à la Surintendance 
des Bâtiments à Versailles, où le graveur espagnol Molâs, demandait et 
obtenait la permission de le graver (A. N., O' 1909). 

(3) LuTses. MèmoirUw I. p. s64« 
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Ao sieur Boucher, 2,400 livres pour son payement de quatre 
tableaux repr^senunt divers sujets âefajrsagtSy qu*il a faits pour 
les petiu appartemens du château de Fontainebleau pendant la 
présente année. 

VinwtmUire iê» iMimuf mataf€iltmenifÊii9 four If êenriee du Roy pen- 
émni rmmée ijSj (1)» doaiM la deicriptioii, let mcsortt et remplacement 
dm cet qoatre tableau* 

Oeai le trovvaieat dane la « petite salle à maofer du roy contigue à la 
gffiBde •» et repréteataient : 

Un concert de deux figurée sur un fond de paysage, beau- 
coup de plantes et d*herbages, un d6me s*élève dans le fond 
du ubleau; cintré par le haut, à oreilles par le bas; de 3 pieds 3 
pouces sur a pieds 9 pouces. 

Une femme qui tient un pannier, une autre tient du poie^ 
son; mêmes forme et figure que le précédent. 

Lee deui aattet aattraient dans le cabinet du roi : 

Une femme coiffée d'un chapeau de paille , un enfant sur ses 
genoux, des pesches et du raisin dans un pannier, un jeune 
homme derrière un arbre s*amusant i prendre des oiseaux aux 
filea, sur un fond de paysage, beaucoup de plantes et d'her- 
bages ; haut de a pieds 7 pouces sur a pieds 8 pouces ; à oreille 
haut et bas; 

Des petites filles qui entourent des moutons avec des guir^ 
Umdes de fleurs^ deux vaches et chèvres, sur un fond de paysage ; 
mêmes forme et mesure que le précédent. 

Cet qvatre taMeaax Haarèreat an Salon de 1737, ainsi déslaaés : • quatre 
tableanx ceintrés représentant éh^rs sujets ekampêtrei, par M. Boucher, 
pfokesear »; la mention « faits pour le Roy » ne se tronre pas à la suite, 
■sait, à ce Salon de 1737, elle ne ftit portûSe pour aucune des commandes 



(i)A. N. O-igôS. 

(s) M. André Micbel, dans son livre sur Français Bomeker, meAtioone 
^•e le 7 iulllet 1737, où il fut nommé professeur titulaire de rAcadémie, 
Boucher «foya à Texpositioa Intime qui précéda Télection • trois tableaux 
es iMtelsia, de Sfurss, paysafts et d*aBimaus, Mu pour le Roy t; c'étaient 
éfidsmmsnt trois de cas tablaaux destinés k Fontainebleau. 
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Très ▼raitembUblcmcnC, le premier det Jeax tableam du cabinet du 
Roi M irottTe ectuellemeot au Louvre (n* 34) : H. o m. 98 » L. i on. 45 (i). 

3* Salle â manger du RoL 

Mémoire d'un tableau fait pour le service du Roy pen- 
dant Tannée 1748, suivant les ordres de Monsieur Le 
Normant de Tournehem, par le sieur Bomcker^ peintre 
du Roi et professeur en son Académie (3). 

Un tableau de forme contournée, d'environ 4 pieds de haut 
sur 2 pieds et demi de large, représentant deux Nymphes de 
Diane au retour de la chasse^ peint pour la salle à manger du 
roi à Fontainebleau. 

Estimé 600 livres. 

Le paiement est en date du a6 décembre 1748 : 

Au sieur Boucher^ peintre, 600 livres pour son payement 
d*un tableau représenunt deux Nymphes de Diane au retour de 
la chasse^ qu'il a fait pour le service du Roy en la présente 
année. 

3« Salle du Conseil. 

Le 1** mai 1753, le marquis de Marigny chargeait Boucher de l'ciéai- 
tion du plafond de la Mlle du conseil de Fontainebleau : le reste de la 
décoration de cette pièce avait été réparti entre Pierre et Carie Vaoloo. 
Boucher se mit activement k Pœuvre, et Tespédia en quelques mots (3). 



(1) Cette diSërence de dimensions provient des modifications, encore 
apparentes sur la toile, qu'il a dA subir pour être inscrit dans un cadre 
rectangulaire. Au reste, il a été gravé par Lempereur • d*aprés le tableau 
original appartenant au Roy ». ~ Le 3o mars 1848, dcui tableaux de Bou- 
cher, étaient placés au ministère de Tlntérieur; Tun était intitulé PagtonUe 
(a m. 96 X I m. 83), et Tautre OUeempis dam lesJlleU (1 m. 5i x s m. 07}. 

(s) A. N. O' 1934 A. 

(3) Voici, à la date du 14 juillet 1753, le rapport de Lépicié fc Marignf 
sur rétat d'avancement de ces travaux : « Le sieur Boucher travaille 
sans relâche au plafond de Fontainebleau et le morceau principal et les 
autres qui doivent l'accompagner formeront un tout que Piètre de Cor- 
tone» suivant moi, ne désavouerait pas. Je souhaite, monsieur, pour le 
bonheur de Tartiste, que vous confirmies mon sentiment. » (A. N. 0, 1907X 
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' Vold ioo màûoirt (i) : 

Mémoire de cinq tableain (dont un grand plafond) 
qa*il a peinu pour le cabinet du Conseil à Fontainebleau 
pendant Pannée 1753. 

Le Soleil qui commence son cours et chasse la nuit. 

Les quaire Saisons figurées par des enfants. 

Eatimés ensemble 4,000 livres. 

Dast et total, le pfemler tableaa éttit compté 1,600 livret, et les quatre 
•«tret 1,400; Bovchor dut commencer par ceux-ci, car aevlt îU furent 
«ipoeéa au Salon de 17SS. La commande entière dut être acherée au 
aaoia de novembre 175), si l'on ae réfère au libellé du premier acompte ; 
le parUût paiement eat en date du a juin 1759 (Eiercice 1753) : 

' Au sieur Boucher^ peintre du Roy, 400 livres pour faire, avec 
3,600 à lui ordonnés à compte audit an, le parfait payement de 
4,000 livres à quoi montent cinq tableaux, représentant le Soleil 
et les fuaire Saisons^ qu'il a faits pour le cabinet du conseil au 
château de Fontainebleau pendant Tannée 1753. 

A Ohoisy. 

En septembre 1739, Louis XV acquérait pour 100,000 écut le château 
de Chobj, qui avait précédemment appartenu à la princcue de Conty (a). 
Dea travaux importante ftirent décidés pour mettre cette nouvelle résidence 
en état (3) ; Franclaque Millet, Caretme, Oumont le Romain, Aubert,et sur- 
tout Oiidfy, Desportee et BoucImt lurent chergés de la décoration; ce 
éemief notamment, ne fit pas moins de douse ubleaui. 

Four sa rsconnalirs neuf, on ne peut recourir qu*aux seules ordon* 
■ances de paiement, d*aillettrs peu préciies, en date des i5 avril et 
Il octobfu 1743 1 

Au sieur Boucher^ peintre du Roy, la somme de 900 livres 
pour son payement de trois tableaux^ représentans divers sujetSi 
qu^U a faits pour le château de Choisy pendant Tannée dernière. 

Au sieur BouckêTt peintre du Roy, la somme de 400 livres 

(I) A. N. O" 1934 •. 

(s) Uqracs. Mèmsèm* IIL pp. 5i, 67. 

(3) lé. IV. p. S74. 
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pour faire, avec 600 à luy ordonnés le 3 du présent mois, le par- 
fait payement de 1,000 livres à quoy ont esté estimés cinq des-» 
sus de porte et un ubleau servant de devant de cheminée, qu*il 
a faits pour les appartemens du chAteau de Choisy dans la pré- 
sente année. 



Poor identifier quelqttet-unct des pièces de cette commsnde, il faat 
rir à VInventairt dt$ tMemux du dUteam dt Choisy-U-Ror A<' ^ •'• 
'79' (0* A oene date, les oeuvres d*art de cette maison royale en furent 
retirées pour être placées au dépôt des Petits-Augustins, et on comptait 
cinq tableaui de Boucher, savoir : 

Au I* étage, un paysage, représentant la Vue d'un momiim de fJutrem^ 
Don (s) ; deui trumeaux représentant des Grtmpes d'ei^émU ; 

Au res-de<haussée du grand château, le ToiiHU de Vdma et rAm/mr 
dam let h'o» de m mère (3). 

La dernière série de tableaux relatifs à ce château de Choîsy fut payée 
le 19 mai 1 745 : 

Au sieur Boucher, peintre du Roy, la somme de 700 livres 
pour faire, avec 5oo livres à luy ordonnés le 24 mars dernier dc% 
fonds de Tcxercice 1744, le parfait payement de i,soo livres à 
quoy montent trois tableaux, qu*il a faits pour les appartemens 
du cbtteau de Choisy pendant l'année dernière. 

Ces trois ubleaux avaient été réduits de moitié de leur prix d*estinia* 
tion, comme l'atteste le mémoire suivant (4) : 

Mémoire des trois tableaux destinés pour l'apparte- 
ment des bains à Choisy, faits par ordre de M. Gabriel, 
premier architecte : 

!• V Amour qui caresse sa mère. 
a* Vénus qui disanne son fils. 



(1) Archivet du musée deâ Mùuumeutt français, 1* partie, p. 1 1. 
(a) Il s*agit peut-être ici du AfoM/i« de Ckareniou^ gravé par Basan. 

(3) Deux tableaux â peu près semblables, sont actuellement au Louvre 
(n** 43 et 44), mais ils sont datés de 1741), ce qui en rend lldentilication 
asses incertaine avec ceux de la commande ci-dessous, qui furent exécutés 
en 1745. 

(4) A. N. Q* 1931. 
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• 3* VéHlu qui regarde dormir l'Amour. 

Estimé chacun 800 liTres. 

Cy 3^400 livres. 

A lA BâUiofhèqm du RoL 

Eb 1741, par tulte des améiiageiiientt nouvctus néceuiiét à la Biblio- 
thèqoe dn Roi fMir rinatallation du Cabinet dca Médailles (1), Boucher eut 
è faire quatre |Nuiiieaiit« représentant le TYagédie^ YHiatoirt^ VÉhqmeneê 
wi liUfroiMMiiea 

Le Drmgéâie^ signée et datée de 1741, VHiiloire, signée et datée de 1741, 
ferent esposées an Salon de 1743, et ainsi mentionnées an livret : 

Un tableau chantourné de 6 pieds de largeur sur pareille 
hauteur, représentant la Muse CUo qui préside à THistoire et 
à réloge des grands hommes : elle est représentée assise, écri- 
▼ant sur un grand livre supporté par les ailes du Temps, regar- 
dant les bustes et médaillons des Héros, placez au Temple de 
Mémoire. 

Autre de même forme, faisant pendant, représente la Muse 
Melpomène : elle préside à la Tragédie, c*est pourquoi on la 
représente tenant d*une main une épée ou poignard ensan- 
glanté, et de Tautre des sceptres et des couronnes. 

L'J^JafMcnee et VAsirommtiê figurèrent an Salon de 1746; Boucher Ait 
pajé dn tont le 3 décembre 1746 : 

Au sieur Bouclier^ peintre du Roy, la somme de 3,aoo livres 
pour faire, avec 1,800 livres à luy ordonnés, savoir 1,000 livres 
sur Feiercice 174a le §5 may 1743, et 800 sur Texercice 1744 
le 9 décembre de la même année, le parfait payement de 
4,000 livres à quoi montent quatre ubleaux qu*il a faits pour 
la Bibliothèque royale pendant Tannée dernière. 

Ces quatre tableaas se treavtnt aetuellement à la Bibliothiqne Hatlo- 
la grande salle, proche le cabinet de rAdmInistrateor général. 



(I) Voir 
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A Marly. 

En 1746, à la ftttite de U mort de U première Dauphinc, Jet modibca- 
tions furent apportées en vue d*an second mariage da Dauphin, au appar> 
tements de ce prince à Versailles (i). Boucher, à ce propos, eut une com- 
mande de deux tableaux sur les sujets suivants : IV^ms Jemamdami é 
Vulcain dtforgtr des anmes pour Énét (s), et VApothéoit d'Émée. 

Il advint, sans doute, qu'il y eut plus de ubieaux que de places disponi- 
bles, par suite d*une commande imprévue de six toiles qui avait été fsiic 
k Ottdrjr. Or, pour orner Tantichambro de la future Dauphine à Versailles, 
on avait tiré de Marly deux tableaux de Fonienay (de 3 pieds 6 pouces sur 
4 pieds 5 pouces chacun) (3) ; à leur place, on proposa les deux toiles 
de Boucher; mais Louis XV, vraisemblablement, dut les trouver à son 
goût et les réserva pour sa chambre à coucher dans ce chAteau. 

L41 commande pour les appartehicnts du Dauphin et pour la chambre à 
coucher du Roi à Marly est donc une et identique (4). Voici le mémoire de 
Boucher (5) : 

Mémoire de deux tableaux pour la chambre k coucher 
du Roy, au château de Marly, peins par Boucher sous les 
ordres de Monsieur de Tournehcm, directeur et ordon* 



(1) De Noihsc. Le château de VenaiUet mous Louis XV. pp. 134 et 137. 

(a) En 1739, Boucher avait déjà traité ce sujet, et le tableau figure au 
Louvre sous le n* 3i. Le catalogue porte qu'il était destiné à être exécuté 
en tapisserie pour Madame de Pompadour : cette assertion est an moins 
erronée, car, en 1733, M** de Pompadour n*avait que ti ans; et Too 
verra, par la suite, que les tableaux sur ce sujet, destinés h être exécutés 
en tapisserie, étaient diflérents du n« 3i du Louvre. 

(3) Piganiol de la Force. Nouwelle deseripîUm de VersaUtes. u l, p. 3a6. 

(4) Une note, prise à un État général des tableaux commandés pour le Roi 
(A. N. O' 193a), corrobore cette affirmation : il y est dit, en effet, que 
les • quatre tableaux commandés pour le grand cabinet de Mgr le Dau- 
phin ■ furent c placés ailleurs » ; ces quatre tableaux se réduisent donc 
aux deux ci-mentionnés. 

Le changement de destination de ces deux toiles fut décidé pendant que 
Tartiste y travaillait, car le 14 mars 1747, de Toumehem écrivait k Bou- 
cher : • Je suis surpris de n'avoir poin^ entendu parler des tableaux dont 
vou\avex été chargé pour Tappartement du Roy à Marly. Comme la Cour 
est sur le point d*y faire un voyage, je désirerais fort qulls lussent pli 
pour ce temps » (A. N., O' igas). 

(5) A. N. O' 1934 ». 
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niteor général des Badment, jardins, srts, tcadémics et 
manufactures. 

Le premier, qn! a 4 pieds de long sur 3 pieds et demi de iiaut, 
représente Vénus qui j^e Vuleain de forger des armes pour 
Énie; ce ubleau est composé de huit figures. 

Le deuxième, de même grandeur, est encore plus chargé d*ou- 
irrage;. il représente V Apothéose d'Énée. 

Estimés chacun 800 livres. 

Cy ^fi^ • 

U pideoint Mt en dM d« 14 Mrrier 1748 (Eiefcice 1747) ^ 

Au sieur Boifc/^er 1,600 livres pour son payement de deux 
tableaux, qu'il a faitt pour la chambre à coucher du Roy au 
château de Marl;^ pendant Tannée dernière. 

U tabteitt éss Forges de Vtacein fût eipoté au Salon de 1747 (>)* 
. II ianra nctoeUement au Louvre (n* t6i de la collection Lacate) : 
IL o m. 9s — L. im. s3; ovale. — Siaa^ : K Boucher, 1747 (>)• 



Au .oonooura do 1747. 

En 1747, • pour encourager le ulent des peintres et les engager à s*]r 
appliquer plus qu'ils ne le font présentement •, le directeur des Bâtiments, 



(1) Au Uvret, U' est mentionné comme éunt de forme ovale. — A ce 
■siflM Salon de 1747 figura pareillement de Boucher « un tableau esquisse 
en grisaille, représentant un su)et allégorique d*une thèse dédiée à 
Mgr le Dauphin »; ce suiet était la répétition du ubleau du Roi, et Ton 
peut l'Identifier, vraisemblablement, avec le n* 49 de la salle Lacase au 
Louvre, les Fergct de VmImM. Cette grisaille, signée des initiales de 
Boucher et datée de 1747, n*est point, comme on le pourrait croire, Tes- 
quieae du n^ 161 de la même collection, mais la composition spéciale que 
MHM venons de signaler. 

(1) Void la description de r4pol*^Mf d'Êtêée d*après la gravure qui fot 
lUie par P.-P. Courtois t Au milieu, Éaée, debout, vu de profil, en aitnes 
et casqué ; sur un nuage Venue, descendue de son char pour donner à 
aoa fito un casque et un bouclier que portent trois Amours; dans le ciel> 
à dfolle, trola fommee et dem colombes; sur la terre, à droite, deux 
dont rine aeelse sur une urne ; à gauche, un Pleuve endormi 
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l.eiionnaiii de Tottniehcin« artU décidé que, chaque année, un 
aoraîl liett entre dix des olBciera de TAcadémie; à cet eilet, dix boones «le 
loo ietoni d'argent et one médaille d*or étaient misée à la dispotitioii de 
ces artistes. Cette initiative eat peu de succès et ne fut pas poorsoivse. 
Les académiciens désignés, en 1747, au lieu de dix* furent onfe : Carie 
Van Loo, Leclerc, Restout, Galloche, Dumont, Collin de Vermoat, Jeasevt» 
Pierre, Natoire, Caies et Boucher. 

Ce dernier prit pour su|et VEmUvememi d'Europe ; son ceune figura eai 
Salon de 1747 dans la grande galerie d*Apollon ; ses dinncnsîona éiaieoft 
de 6 pieds sur 5 de haut. 

Il perçut sa gratification le 29 septembre 1747 : 

Au ticur Boucker, peintre, i,5oo livres pour son p^jT^* 
ment d'un ubieau représentant VEnlèvemeni d'Europe^ qu*il m 
fait en la présente année pour le concours ordonné par sa 
Majesté. 

Ce tableau entra alors dans la collection de la Couronne. 
Il figure actuellement au I/Nivre sous le n* 71s : H. 1 m. 6t -— 
L. t m.95 (1). 

Z«6S ÈlAmenta. 

Vers 1749, les Bâtiments commandèrent à Boucher quatre ubieanx sur 
des sujets se rapportant aux Quatre Éléments; il ne put en exécuter que 
deux qui étaient terminés en 1749, et Yoici son mémoire (s) : 

Mémoire de deux tableaux faits pour le service du R07, 
pendant Tannée 1749 suivant les ordres de M de Tour- 
nehem, par le sieur Boucher^ peintre du Roy. 

Deux tableaux carrés longs de 4 pieds de large sur envi- 
ron a pieds et demi de haut, dont l'un représente Arionparté 

(1) Quelques critiques se basant sur le peu de mérite du tableau, ontémia 
des doutes sur cette identification ; mais il ne faut pas oublier que les 
artistes ne s'étaient pas gênés pour ce concours, et que Texécution de 
leur toile avait dA se ressentir de la pauvreté de leur enthousiasme. 
Boucher, notamment, Ait quelque peu maltraité par la critique, et pour 
la prefiiière fois, il reçut des blâmes auxquels il fut sensible. D'aillews, 
les dimensions primitives concordent et sont aisément reoennaissables sur 
Tagrandissement de la toile. 

(a) A. N. O' 1934 A. 
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mn dén^kim, accompagné de Tritons, de Néréides et autres 
«lieux marins; 

Fautre représente Vertumne ei Pamone dans un paysage 
agréable» où les arbres sont chargés de fleurs et de fruits. 

Ces deux ubleaux, sous les allégories des sujets ci-dessus, 
représentent TEau et la Terre et font partie des Quatre Éléments, 
«lesquels il me reste deux à faire. 

Estimés chacuA 7oolivres. 

cy ■♦400 » 

Le paiement eti en date du aS septembre 1749 : 

Au sieur Boucher^ peintre du Roy, 1,400 livres pour son 
payement de deux tableaux représentant Tun Orion {sic) porté 
smr un Dauphin^ Tautre Vertumne et Pomone qu*il a faits pour 
le senrice du Rôy, en la présente année. 

' Le tableao d^Arkm te troofe vnitemblablement au • Metropolitan 
lloaeum of Art • de New«York (1). 



(1) En 1749, peot-étre même en 1750, Doocher présentait k la direction 
des Bâtiments le mémoire sniTant (A. N. O' 1934 a) : 
« Mémotre d*an tableau pour le Roy, peint par ordre de M. de Toume- 

• hem... par Boueker, piofeiseur en son Académie, en 1749. 

« Ce tableau, représentant Apotltm et lifé, a 4 pieds de haut sur 5 pieds 
« de laiye. Issé, à demi couchée sur un lit de fleurs, paroit revenir d*un 
« éranoolsaemeut, et re^rde tendrement Apollon dans le moment où ce 
« Dieu vient de quitter le déguisement de berger, ce qui est exprimé par 
« dea groupes d*Amours auprès de lui, qui Jouent avec différents altribuu 
« de la bergerie. 

« Le Dieu soutient d*une main cette Déesse et de Tautre il lui montre 

• la gloire qu'elle va paruger avec lui. Cette gloire est désignée par le 

• char du Soleil, dont toutes les parties sont radieuses ; divers groupes 
« d*Anioura volent devant et aemblent semer des fleurs sur la route que 
« parc o urr e ce char. Un Amour debout «ur le devant du char tenant un 
« flamiwau paroit aiouter à Téclat qui part de ce char. Un autre groupe 
c de deux AoMnirs apporte k Isaé la lyre d*Apollon, surmontée d'une 
« couroiine de laurier. 

« Estimé. • 9,400 livres. » 

Le pfeaier peintre Coypel afoutait cette note : € L'ordonnance n*est pas 
paseée parnee mains s; de liit, ce tableau ne Ait pas payé' par les Bâti- 
car n a'etleie aucune ordonnance à ce aufet. 
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Aux Oobeliiift. 
f Les Sujets de la Fable. 

Dans son Répertoire déiatllé de$ tapisseries des GobelinM^ M. Gerspacli 
reconnaît les erreurs et les confusions auxquelles a donne lieu le classe- 
ment des upisseries faites d'après Uk modèles de Bouclier : • Dles ont ceé 
groupées tantôt dans un ordre rationnel, tantôt arbitrairement ; les mêmes 
pièces se trouvent ainsi dans des diverses tentures et plusieurs tapisseries 
isolées ont été incorporées dans des suites auxquelles elles n'éuient pss 
destinées. ■ Actuellement, on possède aux Gobelins deux séries principales: 
les Amtmrt des Dieux et les Sujets de la FMe. 

Or le musée de Tours possède un tableau de Boucher, représentant Apot^ 
lom et Issé, de dimensions tout à fait concordantes (i m. 96 X i m. SS)» 
signé et daté de 1750, et où Ton retrouve tous les deuils mention n es» 
dans le mémoire de Boucher. 

Ce tableau, provient du château de Chanteloup, qui app a rt e nait aux 
Choiseul, et il était, disait-on, une allégorie au mariage du duc et de la 
duchesse de Choiseul. 

Faut-il y voir, avec les rédacteurs du caulogue, MM. Laurent et de Mon- 
taiglon, « une réplique plus petite et avec variantes du tableau de 1749 •? 

Non, puisque les dimensions concordent presque identiquement. D*autre 
part, si Boucher aimait fort à répéter ses œuvres, il est peu vraisem- 
blable qu'il ait refait, la même année, deux toiles de cette importance. 
Il parait plus probable que ce soit là l'original de 1749. 

Le point, qui est acquis, que ce tableau ne fut pas payé par les Bâti- 
ments, le fait qu'il n'est mentionné dans aucune maison rojrale, témoignent 
qu*il ne fut pas acheté pour le roi . Boucher, qui, à ce moment, était accablé 
de besogne, aurait-il, par erreur, réclamé aux Bâtimenu le paiement d*un 
tableau, qui ne lui avait pas été commandé par eux ? Le fiiit n'aurait rien 
d'invraisemblable; ce qui est certain, c'est que le tableau rasu pour 
compte à l'artiste, en 1749 ou en 17S0. 

Or, le 19 décembre de cette même année 1750, M. de Stainville, le lîitnr 
duc de Choiseul, épousait la petite-lille du financier Crotat. Boucher alore 
était k l'apogée de sa gloire et Croxat, amateur distingué, firéquentaît 
les artistes de son temps. Peut-être, ayant vu ce tableau dans l'atelier 
de Boucher, eut-il l'idée d'en faire l'acquisition et de l'oirir au futur 
ménage? 

Ce n'est là qu'une hypothèse — et dans l'eut de la question on ne peut 
présenur être autre chose — ; mais, en tous cas, elle aurait l'avantage de 
permetralt lldentification du tableau du musée de Toun. 



5a tablxadi commandai. rous u boi 

L^n«B«B 4m mimdn* di Boucher at dci complet det BIlimcDU per- 
HMI d* CMtMUr DB m grogptmeiii ; U di*l*loa 1* pliu ex»ct« et )■ 
pis* loflqiii HUbliraii danlr tin baié« nr la dwtinaiioii rnema de* 
tapiHeritt. 

Ca duMmMt rénnirijt tlail, «n nn moI |ronpc, lept det piicet det 
jA«MMr« ie* Dinur «t dei Si)/rtt et té FMt, qui carani primiriTemcnt la 
mliiM dcttbutioii, M InnBl commuidia ptr Im Bllimenu k l'artitie. 

La 7 noTMnbra 17SS, ta aflct, to lurqait de Marigaf, direcienr det 
Bt il a wa n, ictinit au roi [i}t 

■ Poar raalmar la mannbctara, que Ici répJtitloiii trop rr^neotet det 
I tapiateriaa, k défini de Donraani libleinx, ont faii tomber en 
r. Voua Ma>aill voadntl-elle'. appronvcr qu'on en fit («pt nou- 
n laiuerali la llbanj dû choix dn tnjei an pclnlre qui en 
jf — pour n'itra capcndaai eiiniiés an lapUieriei qu'aprèt que 
Vam Ui4*aii an aurait afrM Ict deuint «t lu eK]QltM« ? • 

Catta propotltloa ht aceapiiat HarigD]' cboitit Boucher [i], et il (M 
MdM qna eatia untnro dicorerali l'appartemeot do rai k Compilfpw. 
LWtiata M M mit pat an trtê frandt fnli d'imaglnalion : il latitnla aa 
Hatan JM 5i|Mf dt U F«hU, » en cboUit laa motib parmi ccoi qo'H 
avait d^ ttalda avec tnecè*. 

La pramlèn et cet pMcat, La Forgtt d* Vuleain, tiit faiw en 17S7, 
•t, rannit «olTUta, l'iitlitc axécoiaii nna aorte d'eDeadreneni deaiiirf k 
la compMtar. Vold kt dttn mëndret qa'il prjienta k ce propoa (3) : 

Mémoiro d'un Ubleau fait pour le urrice du Roy 
ordonné par M. le marquis de Mtrignjr.... par le sieur 
Boucher, pendant l'année 1757* 

Le» Forges d« Vulcam ou Dldon [tic] qui fait forger de* 
«raies pour Énée. 

C« ubleau «t dutiné pour Ctre exé'cuid en lapiaserie k la 
nunufaaure royale des GobcUns. 

[1 a 10 pieds en quarré. 

VxAmé 3,6ooliTres. 



(1) A. H. C 1.97. 
- (1) • ... San colorU — 4tilTali-ll - rtoiaira Inftlllibleuani an tapi 
fia. La HKcka da la aaagufiKtoro da BaanTali pour laquelle U a tra« 
as a« u garant ai Vatra kla^aald aaralt ma laattua dont la daabta n 



())A. N.O'i9)4*. 
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Mémoire d'un Mbleau fait pour la manufacture 
Gobelint sous les ordres de M. le marquis de Marignjr.*. 
par le sieur Boucher pendant Tannée 1758. 

Ce ubleau, destiné pour un panneau de tapisserie, représente 
des Enfants et attributs relatifs* faisant suitte au sujet des 
Forges de Lemnos^ fait par le même auteur pour cette manu- 
facture. 

Il a 10 pieds de hauteur sur 5 pieds de largeur. 

Estimé 1 ,800 livres» 

Le ptrfiiic pttiement est en date du 10 novembre 1760 (Ewrcioe 175a) : 

Au sieur Boucher^ peintre du Roy, aoo livres pour faire, 
avec 5,200 à lui ordonnés à compte savoir i,aoo sur rexcrdce 
1757 le 17 décembre audit an« et 4,000 en contracta sur les 
aides et gabelles sur Texercice 1758 le 11 septembre 1759, le 
parfait payement de 5,400 livres à quoi montent deux tableaux 
représentant Tun des enfants et attributs relatifs et faisant 
suitte au sujet des Forges de Lemnos, et l'autre les Forges de 
Vulcain où Vénus fait forger des armes pour Enéc, qu'il a faits 
pour le service du Roy pendant les années 1757 et 1758. 

Le tableau des Forges de Vulcain fut exposé au Salon de 1757. 
Il se trouve actuellement au Louvre (n* 36) : H. et L. 3 m. so.— Signé : 
F, Boucher, 17$ y. 

Les quatre tableaux qui suivirent furent exécutas en 1765 ; ce furent : 

Vertumne et Pomone^ que Boucher avait déjà UAx pour la manufacture 
de Beauvais vers i735, avant d*en répéter, en 1749, le sujet pour le roi; 

V Aurore et Céphale, dont le motif avait été traité par lni« en 1739, pour 
l'hôtel Soubise ; 

Les Amours de Neptune et ^Amymume^ le seul suiet sur lequel A n*eut 
point encore travaillé ; 

Vénus eux Forges de Vuicein, dont on ne comptait plus les répliques. 

Voici le mémoire de Tartiste à ce sujet (1) : 

'*' Mémoire de deux ubleaux faits pour le service du Roi, 
sous les ordres de M. le marquis de Marigny, par le sieur 
Boucher pendant Tannée 1765. 

(i)A. N. O' 1934 s. 
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Ces deux ubieaux destinés pour la manufacture des Gobelins 
m de même grandeur; ils ont 3 pieds lo pouces de large sur 
4 pieds 6 pouces de haut. 

Le premier représente Vertumne et Pamone. 

Le second représente VAurore et Ciphale, 

Lesdits deux tableaux estimés s^ooo livres. 

Mémoire de deux tableaux faits pour le service du Roi 
sous les ordres de M. le marquis de Marigny par le sieur 
Boiieher, pendant Tannée 1765. 

Ces deux tableaux destinés pour la manufacture des Gobelins 
sont de même grandeur ; ils ont 6 pieds a pouces de large sur 
4 pieds 6 pouces de haut. 

Le premier représente Les A mùurs de Neptune et d^A mymone. 

Le deuxième représente Vénus aux forges de Vuleain 

Lesdits deux ubieaux esdmés B^ooo livres. 

AaseUtmsat Ist tableaux de Vtrhmne €t Pwmme et de VAurore et 
Cêpkûh eont an mmée do Louvre : H. 1 m. 40 et 1 m. 44 — L. 1 m. 30 
et I m. i5. — Sisaée : F. Boucher tjBS (1); 

Ceu des Amomre de Septume et dAmytinme et de Vimu aux forges de 
Kaloiâi, VetMiilleetdeni le bibliothèque du Grand Trianon (n** S6 et 88) : 
H. a m. 3o — L. I UL 85 et I m. 85 (a) ; le premier de cet tableaux tigné : 
Fa MotÊcher t^o5» 



(1) Cooinie Trianon et le mutée d*Amiena pour les Forges de Vuleain* 
le mniée de Nanqr possède un tableau de VAurore et Céphale (H. a m. 4a 
— L. I m. 69), qui est attribué à Boucher, et Ait euToyé par l'État ; c*est là 
▼ralaemblablement une dea copies agrandies, sous la direction de Boucher, 
pour Texécution des modèles. Alfred Darcel déclare qu'il est probable que 
Boucher ae fit aider pour Texécution en grand des modèles et surtout pour 
les accessoires de cette tenture ; cela ne saurait, en ellet, faire de doute, 
surcharfé de trarail comme il l'était alore, il n'aurait paa eu le temps 
autériel d'exécuter de tels ouvrages. 

(a) Les tableaux ont de être agrandisy car ces dimenaions excèdent de 
40 eentlniètree en hauteur et en largeur celles données par Boucher; 
■Mia acmellement U eet presque impossible de a*en rendre compte, par 
auits d^M fcntoilafe que eea pdntures ont subi. 

Il etisie au Louvre^ sooa lea n»? 713 et 714, deux reproductiona agrandies 
es ces ttbleaux (s aa. 95 x 1 as. 80), peintes sur fond doré semé de fleurs, 
qui dufiBt être foilea dans râtelier du maître pour aervir de modèle aux 
desOobeUaa. 
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La sixième et la septième pièces de cette tenture dorent être diics ca 
1766 et en 1767 ; la sixième représentait Venta 90rtanî et* emux. 

Nous n*aTons pas retrouvé le mémoire de Tartiste ; mais on relève» 
dans un état des mémoires se référant à TExercice 1766 (i), la oMotioa* 
au nom de Boucher, d* • un mémoire pour un tableau de 3 pieds 10 
ces de large sur 4 pieds de haut, représenunt Vémut worUmt é€$ 
estimé 1,000 livres ». 

La septième pièce de cette tenture reste donc seule h déterminer; le 
prix de i,3oo livres qu*clle Ait pa/ét indiquerait des dimensions h pem 
près semblables à celles de la Vénus wori^nt éet tûmx (a). 

Le parfait payement de ces six tableaux est en date du i** avril 1771 

(Exercice 1767) : 

Aux héritiers du sieur Boucher^ premier peintre du Rot« 
4,aoo livres en contracts à 4 0/0 sur les aides et gal>elles pour 
faire, avec 3,ooo à luy ordonnés à compte sur Texcrcice 1767, 
le a février 1768 (3), le parfait payement de 7,200 livres a quoi 
montent six tableaux, qu*il a faits pour être exécutés en tapis* 
série à la Manufacture royale des Gobelins pendant les années 
1765, 1766 et 1767. 

Des documents ci-dessus, il semble résulter que sept des tapisseries 
diaprés Boucher qui furent destinées k Tappartement du roi à Compiègne, 
devraient être classées ensemble. Ce groupe» qu'on pourrait nommer I«cr 
SujeîM de Ut Fabie^ comprendrait donc : 

I* iéts Forges de Vntesin; i* Vertmmne et Pomone; 3* V Aurore et Ce" 
pkaie; 4* Les Amours de Neptune et d'Amymone; S* Vénus mue Forges de 
Vuteain ; 6* Vénus sur tes eaux; y Jupiter et CaOsto (P). 

2* Les Génies des Arts. 

En 1761, Boucher exécuu pour les Gobelins un ubieau représenunt les 
Géniu des Arts sous la ligure d^enfanu» qu'il livra en 176a; vuid son 
mémoire (4) : 

(1) A.N. O' 1934 a. 

(a) Peut-être, serait-ce Jupiter et Calisto^ qui Ait remis sur le métier en 
1859 ptk même temps que |a Vénus sortant des eaux? 

(3) Cet acompte du a février 1768 avait été ordonné sur des ubleaux 
commandés en 1768 h Boucher pour le château de Choby ; mais comme 
Tartiste ne l|vra )amais ces toiles, attribution fut faite de recompte perçu à 
ses livraisons des Gobelins. 

(4) A. N. O* 1934 a. 
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Mémoire d'an tableau destiné pour être exécuté en ta* 
pittcrie à la manufacture des Gobelins, fait sous Içs 
ordres de M. le Marquis de Marigny par le sieur Boucher 
pendant Tannée 1 76 1 . 

Ce ttbleau a 10 pieds en quarré. 

Il représente la Giniu des Arts : scavoir de la Peinturci de 
Ul Sculpture^ de la Poésie et de TArchitecture. 
Ledit tableau estimé • . . . . a,5oo livres. 

Le payement est en date du ao iaillet 176) (Exercico 1769) t 

Au sieur Boucher 9 peintre du Roy, la somme de s,5oo livres 
pour son payement d*un tableau représentant Lês Génies des 
ArtSf qu'il a fait pour être exécuté en tapisserie à la Manufac- 
ture royale des Gobelins pendant l'année 1761 (i). 

ActoeUeneat a« mutée d*Aaftrt, auquel H fut eaioyé ptr TÉut en 
1799 : H* et L. 3 m. so. — Siaaé : F. Boucher 1761. 

(1) Dans «D eut dtDUiriHitUm d'oênnrege en 1748 (A. N. O' 193a) oa 
fsiève cette commande : c A M. Boucher deux ublctux de chevalet, sujett 
« tires dea Opéra ; et leura copiée en grand retouchéea de aa main, aur 
« leaqnellea aeront exécuté deux piècea de tapiaaerie pour la Meutte. t 
Note : c 11 en a fiait voir lea Eaquiaaea et travaille aux tableaux. • 

Dana un autre ÊUt iet ewragei de peintmrt et de iculphtre liprét ou 
eommeueéi dus eu entier^ ou iur lesquels MM. les artistes ont reçu des 
mtemples^ on trouve encore cette indication : 

c M. Boucher. Deux grande tableaux deatinéa à être exécutée en tapiaae- 
« rie dane Tappartement du Rojr k la Meutte. Sufeta tirée dea fétea Véni- 

* ticaaee et dea fistea de Thalle. Cee deux ubleeux ne aont que commencée. 
«Prix fUtà.... la^ooo livrée^ • 

Cee deux tableaux aont encore mentionnée dana un état analogue, daté de 
17SS, maie une noie aioute t e 11 ny a qu*un de cee tableaux qui aolt 
cemmencé; H eoahaiieroit de faire d'autree eujete. • Le aouhait de Boucher 
det eue r^iaé, car en lit h la auite dane un eut de la même année t 

• An elenr Boucher ! Une Tenture de pluaieure ubleaux deetinée pour 
« M* le Chaaoelier ou pour M. le Garde dee Sceaux, avec attribuu relatife 

• àrandeadeux. Eedméa «. ia,oooliv. • 

Nota t « U n*a peint encore commencé à y travailler. • 

LldeaUié dee prix donne à peneer que ce ftit la aubetitution demandée 
par fartieiei auia U eet à peu pris certain que ce proiei ne Ait pae mie 
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Bon BOULOGNE (i) 



A régUse des lATalidat. 

. En 17091 les BâtinMQU achevèrent de pejrer les peintres qni avaient tn- 
vaillé k la d^ration de l*4f lise des Invalides : Noël Coypel, Jovvenct, La 
Posseï Corneille, les deux Boulogne, et les peintres verriers, Le Vieil et 
Michtt. 
Le paiement de Don Boulogne est en date da to ftévrier 1709 : 

A Boulogne Vaine, 979a livres pour faire, avec i6,5oo qu*il 
a reçus, le parfait payement de 26,292 livres pour ses fresques 
aux chapelles de St-Ambroise et de St-Jérôme à rdglise rojraile 
des Invalides. 

Void, d'après d*Argenvilie (a), le détail de ces peintures des coupoles des 
dites chapelles, relatives à la vie des saints auxquelles elles sont dédiées : 

Invention du corps de Saint Na\aire. — Conversion £um 
célèbre Arien. — Saint Ambroise/ait archevêque de Milan. — 
Saint Ambroise défendant à Théodose Ventrée de Végiise. — 
Saint Ambroise guérissant un possédé. — Sa mort. — Son 
apothéose. 

Saint Jérôme dans les catacombes. — Son baptême. — Son 
ordination. — // est repris d'avoir lu les livres profanes. — Son 
effroi des jugements de Dieu. — Sa mort. — Son apothéose. 



A U ohapeUe de Venaillat. 

En 1710 eut lieu le règlement de compte des peintres qui avaient tra* 
vaille à la chapelle du château de Versailles : les Boulogne, Antoine Coy* 
pel, Jqnvenet, La Fosse, Santerre, Silvestre et Audran. 

Les tableaux, exécutés par Bon Boulogne, représenuient le itamâememi 



(1) Cf. notre /nventetW géUnU da tMeemx dm Roy% per BaîUj» p. 441 
(s) VqyagepittoresftiedePariif 1758, p. 42%. 
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ée Sédnt PmI, «h CotÊceri é'Anget mmiMttu, Suint Pierre^ le Martyre 
éê SiM Anéré, It Vocâthn é€ Saint Pkaifft, Saint Simon, uat Gioirt 
é'angai. Saint MaOiiah Saint Thmnaê (i); lo partmtnt ott «n date du 

iS MpttHlto 1710 l 

A Bauhgttê VâUné^ 14,000 IWret, tant par gratification à cautc 
de b peinture qu*U a faite aux trois voûtes de la grande tribune 
âtt deuus du maltre-autel et à six autres voûtes de la grande 
tribune du côté de TÉvangile à la chapelle du château de Ver- 
aaillesy que pour le soin qu'il a eu de conduire ledit ouvrage. 



A TriaaoB •! à MoadOA* 

A U dtii dtt 10 dtombrs 1710, 00 relève à Tactif de cet artitie la men- 
tloB d« p a yem en t aoirant : 

A Boulogne l'êlnéf peintre du Roy, 400 livres pour, avec 
800 quil a reçus, faire le parfait payement de 1,300 livres à 
quoy montent deux ubleaux de /7ort et Vénui^ qu'il a peinu 
pour Trianon et Meudon en 1701 et 170a. 

Ls tablestt destiad à Mevdon est auerémeat celoi que noua avons ai- 
gaalë à la page 445 de notre inventaire générai éet tabieanx du Rqy par 
Nk. Bailly comme ftgorant dana ee chàtean j quant k celui de Trianon, 
OM pourrait pent^tre le reconnaître dana le n* s de l'artkto consacré k ce 
méMM artlate, et il devrait alors être distrait de la commande de 1687 et 
1688, dans laqMlte aons Tavions compris. 



(1) Pigsniol donne la deacription détalllde de ces diveraes peintores (Non* 
iviMt J ii < i' ( p rt sw iee eliiteanje et parée ée Vereaittee et éê Mar^f 1784, 
1 19 pp. 5s et s., 88 et s.) — Cf. notre Ineentêire générai iee taèieanx 4n 
Mi^9 par Nie Ballly, p. 441. 
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Louis de BOULOONB, dit 1# J«iui« (i) 



A régliM dM I&Talidat. 

Cet artitto reçut, en date da i8 février 1709* le pajrefnent définitif des 
pelntttfet qu'il avait Ciitet à T^iae des invalidée (e) : 

A Boulogne le jeune , 3^772 livres, parfait payement de 
34,773» pour des fresques à la chapelle de St-Augustin à rdglisc 
royalle des Intalides. 

Voici, d'aprte d'ArgcnviUe (3), le dduil de cet peintures : 

Cofiverfioif de Saint Augustin. — 5oif Baptême. — * Sa prédi* 
cation à Hippone. — Son sacre épiscopaL — Sa mort. — Som 
apothéose, 

A U ohapello de VendUos. 

Comme son frère (4), Louis de Boulognci fut payd le s5 septembre 1710 
des peintures qu*il avait fiiites pour la chapelle de Versailles : 

K Boulogne le jeune^ 19,000 livres, tant pai; gratification à 
cause de la peinture qu'il a faite aux six voûtes de la grande 
tribune au dessus de TÉpttre et à la chapelle de la Sainte- Vierge 
au château de Versailles, que pour le soin qu*il a eu de conduire 
ledit ouvrage. 

Ces tableaux représentaient Saint Bamabé^ Saimi Jade, Saint BartMlemf, 
Saint Jacques Is Mintur, Saint Jaequsi ts M^ifear^ un Goiicfrl é^mtan 
musiciens^ VAssomptiont VAnmmeiationt VAmimr dMn, la Pureté^ Vi/ami* 

Hté (5). 

(1) Cf. notre tnventairs générât des UMeaux dm Roy^ par Nk. Bailljr* 
p. 44Sets. 
(a) Voir p. 57 supra, 

(3) Vffymgs pittorsifue de Paris, p. 435. 

(4) Voir p. 58 suprm. 

(5) Voir la description dduillée de ces peintures par nganiol de la 
Force, Cf . dt., 1. 1, pp, 47 et s. 60 et a. 
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Aux Ootelias. 

En 1710, Loait ée Bovlogno fit des figvrei d'enfanlt à deux d«t pièces 
éê la tentoM des A ri î l i ig f élei Dieux de Cleude Andran, sur laquelle on 
•ravattleit alort à le BMavfiKtiire des Gobeline. 

Le paieatBi eit es dei« ds 94 décembre 1710 : 

A BoÊilognê le Jeimêf 100 Uvres pour son paiement de deux 
enfiittt qoll a peints pendent 1710 pour senrir aux Portières 
éê Jumm ef it DUmê^ que Ton fait pour le senrice du Roy aux 
GobeUns (1). 



Mlohol BOTBR (2) 
A Marly. 

8ar Penidce 1709» on relèfe, en nom de Bqsrer, la mention da paiement 
sahrant, en date dn la férrier 1710 : 

Au sieur Boyer^ peintre, 3oo livres pour un tableau repré- 
sentant un «ncie» Mn en penptetivt^ qu'il a fait pour le Roy 
à Marly pendant 1709. 

A Fontainobloan* 

En 171a, le même artiste était chargé spécialement de la décoration de la 
chambre de la femme de Monsienr le Duc k FonuineUeau ; le paiement est 
en date dn ao )nillet 171! (Eieiclce 171a) : 

Au sieur Biffrer, peintre, 790 livres pour son payement de 

(i)8«r ce mémesMidce 1710, ea rslive encoreien date dn ii décembre, , 

wo pnjeiurai 1 
• A Bmi hgne k Jetmê a,3oo Unes ponr» erec 600 qr dessus reçus, faire le 

• pnifeit payement de S,ioo > Uvres à quoi montent ses ouvrages depuis 
e 1701 {■equl piésent • 

Â eur raeidce 1711, en data du ii septembre : 

€ — soo Uviee pour son peyeasent des nudités quil a couvertea à un 

• mbieaa de faatkluuabflu da lUrf à FontalneUeeu pendant novembre et 
a panvler denueffs* s 

(s) Cf. Mtrs immOâin ém MlttHut ém i l o j ^^ar Baillf, p. 544. 

. ' s • • 
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trois tableaux, qu*il a faits pour le Roy et poeex dans l'appar- 
tement de Madame la Duchesse au château de Fontainebieatt 
I pendant les mois de mai et juin derniers (i). 

j 

Aux ToiloriM. 

UinpenUiire de$ tabieautc qui te jonf ftiu jmwt U tenriee 4m Roi dtfmis 
le miHê é^ûvril §722 Jmiqm'et cowtpris U/lm ée 1732 (a), mcationiie «Uns 
rappartement du duc d*Antm aos Tvilcrict, les tableau MÙTanu «le 
Bojrer : 

Un tableau représenunt un morceau d'archiieciure et sur le 
devant des colonnes d*ordre ionique, une balustrade auprès de 
laquelle paroissent plusieurs figures ; ayant de hauteur 2 pieds 
* 10 pouces sur 3 pieds de large. 

— une Colonnade ornée d*une fontaine et de plusieurs figures ; 
de mêmes dimensions; à oreilles. 



(1) 11 lerait assci téméraire, sur des données aussi Tagves, de chercher 
à identifier ces tsbieaux ; on peut tout au pins affirmer qo*ils doivent figu- 
rer, ainsi que ceux commandés en 1710, dans la liste suirante des peintures 
de Bojer, mentionnées dans Vitipentaire générai de Um» iee tabieûmx qmi 
oui M fait» pcmr le senrice eu Roi, quiifâHi ^fottier à finvemiaire générai 
fait en tjSy (A. N. O* 1965) : 

« Un tableau représentant un jMiIsagiroù l'on voit un clair da lune; ajrant 
de hauteur sa pouces sur 3 pieds 7 pouces; sur bois. 

t — un paiiage où l'on voit sur un rocher un homme qui joue d*Un 
instrument ; ajrent de hauteur 6 pieds s pouces sur 3 pieds 7 pouces ; 

« — un jNirf de mer où Ton voit un soleil levsat ; ayant de hauteur 
a pieds 5 pouces sur 4 pieds 9 pouces; 

c — une arcade i ayant de hauteur a pieds et demi sur 4 pieds a pouces 
et demi ; 

« — une arcade vue de face, et du monde à table dans 11a coin du bâti- 
ment ; ayant de hauteur s pieds un pouce et demi sur 4 pieds a pouces 
4 lignes; 

« — * un wnovteamd^arckiteehire, avec quatre figures qui tiennent chacune 
un fusil ; ayant de hauteur a pieds 5 pouces sur 5 pieds a pouces ; 

« — une/Mtome où l'on voit un homme qui abreuve son cheval; ayant 
de hauteur a pieds 4 pouces sur 5 pieds un pouce et demi ; 

• *- de Varckiteetmre et un port de wter, sur laquelle on voit deux vais- 
seaux; ayant de hauteur a pieds im pouce a lignes sur S pMa a pevccs. » 

(a)A.N. O' 1965. 
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Cm drax tablMU «Taitnt d*âbor4 été éraloét à 600 livret pièce (1), 
■Mil les Bfttimeiiti réglèrem les desx k la somme de 1,000 livres, qui Ait 
pmfém à Tertisle le i3 avril 17SO : 

Au sieur BùjrtTf peintre d*architecture, 1,000 livret pour son 
ptyeaient de deax ubleaux, qu^il a faits et posés en place dans 
un des appartements do palais des Tailleries pendant la pré- 
sente année. 

A ▼«raaillos. 

Vitnetitétire dêt Mkaux qui te wntfmti pour le ttrpke dm Roi depuis 
le mets d'upril t^s5 jusqm* et compris laJÊn de 1732 (a) signale à Ver- 
sailles ces deax avtfes tableam do même artiste : 

Un ubleau représentant un Port de mer où le soleil paroist 
s^élever et porter ses rajons sur une mer a demy agitée ; il 
paroist aussi un palais d*un bel ordre d'architecture, d*où des- 
cendent plusieurs personnes, tant hommes que femmes, habillés 
d*une manière étrangère, qui s*embarquent dans plusieurs cha- 
loupes ; ayant de hauteur 4 pieds lo pouces sur 6 pieds a pouces 
de large. 

— un mur dans Téloignement et un soleil qui se couche 
derrière un bâtiment orné d'un portique ; et sur le devant un 
morceau d^architecture représentant une fontaine, et plusieurs 
figures tant hommes que femmes, vêtus è la françoise, se pro- 
menant dans des calesches et chariots ; mêmes mesures que 
le précédent; dans sa bordure dorée. 

Le palessent est ea date do 3o septembre 1735 (Exercice i7s3) : 

Au sieur Boyer^ peintre, 4,000 livres pour son paiement de 
deux grands ubleaux, représentans des Ports de mer^ qu'il a 
fidtspour le service du Roy pendant les années 1722 et 1723. 

Ces deox ubieaox ilgoraient, eo 1760, daos la septième pièce de l'hôtel 
de la SoriatMidaiice à Versailles (3). 



{t)ÉWde$9umiges de peiitturefetti pour le service du Roi d^uis 1716 
Imssju'H compris tysf (A. if. O' 1934 •)• 

(s)A.N.O'i9ê5. 

(i)h ueu lâ ir e des f al l as oLT de rkdtet de le Suriuteudsuee^ parleaorat 
(A* N. O* 1965). 
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TablMux diT«n. 

Sur Teiercice 1710* aux dates ika 10 mai 1710 et la ianvicri7iiy on 
ralèva les paiements suivants, an nom de Bojrer : 

Au sieur Bqyer, 600 livres pour quatre ubleaux qu^il a faiu 
pour le Roy(i); 

— 5oo lÎTres pour deux tableaux dt perspective^ faits pour le 
Roy pendant 1710. 

— Enfin, sur l*eiercice 1714, à la date du iS février 1713, wi novveaw 
paiement est ordonnancé à cet artiste : 

Au sieur Bojrer^ peintre d*architecture, 2,210 livres pour son 
payement de deux grands tableaux et trois dessus de portes, 
représentant des perspectives^ qu'il a faits pour le service de 
Sa Majesté pendant 1714. 

On peut reconnaître vraisemblablement les deux grandes penpeaivcs» 
dans les tableanx solvants mentionnées dans r/nwmteîrr gimirmi de hms 
le« taNtéux qmi ont été faite pour le genrice du Roi, qm'U /sur «l'onter à 
rimwemtairt gémérml fait en tjo^Jusques en 17J7 (A. N. O' 1965) : 

« Un tableau représentant une Perspective^ où Ton voit dans 
le lointain un jardin; ayant de hauteur i5 pieds sur 6 pieds de 
large. 

< — une Perspective^ où Ton voit une porte vitrée ouverte; de 
pareille mesure que le précédent. 

Ces deux tableaux se trouvaient, en 173s» dans la « Gallerie des plans 
à Paris (%) ». 



(1) Voir au sujet de ces tableaux, p. 61, supra, note. 

(s) Dans un Inwentaitt det tableaux placés che{ M, le Contrôleur gimér^it^ 
en 1757 (A. N. O* 1934 S) sont signalées cinq penpectives de Bojrer, dont 
trois de 9 pieds 10 pouces de haut sur 4 pieds 9 pouces 5 lignes de large, et 
deux de 2 pieds 9 pouces 6 lignes de haut sur 4 pieds 6 pouces de large. 

En 467s, rÉtat envoyait au musée de Varsjr deux ubleaux de Bofer, 
intitulés : Repas et Marine avec arekiteeture. 
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Nloolas BRSNBT 



AOomiiiègii». 
I* Paroisse, 

• 

Le s6 àksmhn 177), Branet fut proposa par Pierre (1) pour eiécnter 
4e«i uMeaw, qoe le Roi desilnelt à l'églite SaioUacqoet de Compiègne; 
le peieflMBt eet en deie de 17 ddoembre 1775 (Exercice 1774) : 

Au éieur Breneip peintrei la aommc de 1,600 livrée pour aon 
payemeni de deux ubleaux, le premier représenunt VAssomp' 
Han de la Sainte Vierge, et le second les apôtres Saint Pierre 
ei Saini Paul, lesdits ubleaux destinés pour l'église de la pa- 
foisse Seint Jacques à Compiègne. 

Le Uvret du Seloa de 1775* où figurèrent cet deox ubieenx, men« 
tiosM tevlement le second comme c ordonné par le roi. • 

L'anieie s'était engagé, en décembre 177), à IWrer ces ubleani à la 
PentecSie 1774* 

%• Chapelle du château. 

m 

Mémoire d*un tableau fait pour le service du Roi, sous 
les ordres de M. le comte d'Angiviller, par le sieur Bre- 
nei^ peintre du Roy, pendant Tannée 1785 (a). 

Ce tableau de 5 pieds 4 pouces de haut sur 3 pieds 8 pouces 

de large est pour la chapelle du château de Compiègne. 

Il représente Smmt Louis rendant la justice dans les bois de 
yineennes. 



m^wmmmm^9» •••••••• •«« OVV IITIC9, 

Ce uMean Ait eipoeé an Salen de 178$. 


(1) A M. (y 191e. 
(s) A N. O* 1931. 


• 
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Ormianii — Mort do Da QnosoUiu 

Mémoire de deux ubleaux faits pour le senrice du Roy, 
sous les ordres de M • le comte d'AngiTiller, ptr le sieur 
Breiief pendant les années 1776 et 1777 (i). 

Le premier tableau porte 10 pieds en quarré. 

Il représente un trait d^ Encouragement au travail che\ les 
Romains : Cressinus, étant obligé de se justifier devant Tédile 
d'une accusation de magie sur ses récoltes abondantes, il expose 
ses ustensiles d^agriculture en bon état, et les bras de ses enfans 
qui Taidoient ; on le renvoyé absous et comblé de louanges. 

Estimé 6,000 livres. 

Le second porte 7 pieds de large sur lo de haut. 

11 représente un trait de Respect pour la vertu : honneurs 
rendus au connétable Du Guesclin par la ville de Randan, i 
rinsunt qu'il alloit s'en rendre maître et qu'il mourut. 

Estimé .., 3,000 livres. 

Total 9,000 livres • 



Cet deux ublesttx fitreot «spoté* au Salon de 1777; le parfiût ^Êjttaent 
est en date do 3o leptembre 1778 (a) i 

Au sieur Brenet^ a, 100 livres pour faire, avec 4,900 livres à 
lui ordonnés acompte surTexercice 1777, le parfait payement 
de 9,000 livres, à quoi montent deux tableaux représentant 
Cressinus accusé de sortilège et la Mort de Du Guesclin^ qu'il a 
faits pour le service du Roy pendant les années 1776 et 1777. 

En 1794, lors du cUstemeat des modèles des Gobclins, le ublcas de 
CrtMMÙuti fut • rejeté sous le rapport de Tsrt, qiiok|ae le sajet en ni Tfal- 
ment philosophique et républicain «. 

Actuellement le tableau de le Mwrt de Dm OmescHm au musée de 
Versaifles (n* s6) : H. 3 m. 83 — L. a m. 64. 

(i)A.N.O' I93f. 

(9) Archiva du L9wrê^ Reaistre d*ampUations (1769-1785). 
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MétdUm. 

Mémoire cTun ubleau fait pour le service du Roi, sout 
les ordres de M . le comte d*Angiviller, ptr le sieur Bre- 
nel pendant les années 1778 et 1779 (1). 

Ce tableau a 10 pieds de haut sur i3 de large. 
Il représente Metellus^ Tieillard et prisonnier de Tempereur 
Ocuve, étant du parti d*Antoine ; au moment ob va être jugé 
Metellus» son fils courre embrasser son père et dit à l*Empe- 
leur : « Comme mon père doit être puni et moi récompensé, 
puisque je sers sous tes drapeaux, ou sauve-le à cause de moi, 
ou donne-moi la mort i cause de lui. 1 
Estimé • . . . 1 6,000 livres . 

Ce tableaa Ait eipoié ta Salon de 1779 ; le parfait payement est en 
date dû 4 férrier 1780 (s) : 

Au sieur Bren^^ peintre, 2,000 livres pour faire, avec 4,000 à 
lui ordonnés acompte sur l'exercice 1778, le parfait payement 
de 6,000 livres, à quoi monte un ttbleau représentant Metellus 
cottdwmtéâ mari par Auguste, qu'il a fait pour le service du 
Roi pendant les années 1778 et 1779. 

Il paiea eataite ans Gobelint» d*où le |ury decleseemenr des modèles, en 
1794, If refetalt • parte qnll rappelait des idées de despotisme ■• 

Actaellemeat an mnsée de Reims, où il ftit envoyé par l*État en 187s : 
R S nk s3 — L. 4 m. 9S. 

I 

Mort do Palroolo. 

Mémoire d*un tableau fait pour le service du Roi, sous 
les ordres de M. le comte d*Angiviller, par le sieur Bre- 
mei pendant les années 1 780 et 1 78 1 f 3) • 

Ce tableau a i3 pieds de large sur to de haut. 



(t) À. N. 0*1931. 

(s) ArtMm ém Lomm. Registre d*ampliations (176S-1785). 

(3) A. N. O* 1931. 



' NICOLAS BMMBT 6j 

Il représente le Combat des Grecs comité les Troyens poitr 
le corps de Pairocle. 
Estimé • 6,000 livres. 

Ce ubteau fat eipoté su Salon de 1779; le perfaji pajremcat est en 
date da 7 mars 1783 (1) : 

Au sieur Brenetf peintre, 2,000 livres pour faire, avec 4,000 
à lui ordonnés sur les exercices 1780 et ijSi^le parfait paye- 
ment de 6,000 livres, à quoy monte un tableau représentant le 
Combat des Grecs contre les Troyens pour le corps de Patroclc^ 
qu'il a fait pour le service du Roy pendant les années 1780 et 
1781. 

li passa ensuite aux Gobelint, d*où le fnry de classement des modèles* 
en 1794, le reietalt « loos le rapport de Tart t. 

Actnellement an mutée de Reims, oà il fut envoyé par TÉtat en 187s : 
H. 3 m. 23 — L. 4 m. ss. 



▼irginins. 

Mémoire d*un tableau fait pour le service du Roi sous 
les ordres de M. le comte d*Angiviller, par le sieur Bre* 
net, pendant les années 1783 et 1783 (a)« 

Ce tableau a 8 pieds de large sur 10 de haut. 

Il représente Virginius prêt à poignarder sa fille. 

Estimé 3,000 livres. 

Ce tableau fîit exposé au Salon de 1783 ; le parfait payement est en date 
du 91 lanrier 1785(3) : 

Au sieur Breitef, peintre du Roy, i,5oo livres faisant, .avec 
i,5ooà lui ordonnés acompte sur Texercice 1783, le parfait 
payement de 3,ooo livres, à quoi monte un tableau représentant 
Virginius prêt d poignarder sa fille, qu'il a fait en 178a et 1783 
pour Ip service de Sa Majesté. 

(1) Arekhes eu Lowre, Registre d'ampliatlons (i76s-i785). 

(s) A. N. O' 1933. 

(3) AreM^tM ém Ummrt. RegUtrs d*ampliations (i769«>i785). 



^ TAïUAint conuMnis pom lb boi 

w^ïsis ..«rin*.i.«.. ,« ta . .«!« c*p«bitad.4-uà 

n[aMltaMta«Bm<« d* N«iilM,o« n fat «wy* par rÉttt «n i«7» ' 



\ 



P14ti dM DamM romainM. 

"^Vk^ te cornb.! «te lUaty. te br... T...n«e •«« ^^;^'^^;i^ 
IUi,rip4eàte mainate prince tttiehe «te let maint tu col «!• T«Ttnn# 

te collter d« m or«lrw; , , 

• f U-mârfchtl de Brittic, aprèe tTolr fait condamner te jeune BoUii 

Mir ion' manque à te dlicipline, lui fait grâce et lui met au col une 

aialne dor plut pétante que celte dont II aralt gratifié let autret bratet. 

. « )• Mdtd det damet Romalnet pour aider te Patrie, en concourant aui 

«daena deatlnéa k Apollon de Delphea. 
1 4* U courage de Udut Mdtellut, grand prêtre, qui te |ette au milieu 

dit flammée pour tanvf r le Palladium. • 
Le tffoltième tu)et Ait chotel ; Told le mémoire (a). 

Mémoire tfun ublctu fait pour le scrticc du Roi, aous 
les ordres de M. le comte d'Angîyillcr, par le sieur Bre- 
HÊt, peintre du Roi, pendant les années 1784 et 1785. 

Ce tableau a 10 pieds de liaut sur 8 de large. 

U représente les Dames romaines qui se dé/ont de leurs M- 
Jaux pour fournir la matière, nécessaire au présent que l'on 
faitTOU d'offrir à Apollon. 

Estimé -.... •••••• 3,ooolivres. 

Sa 1794, te |uiT de clattement des modelée re|etait ce tableau e tout te 
tappert de Tart •» tout en déclarant te tuiet • Tralment républtealn •. 



OAiiArofltiA d'Afttiodiofl. 
Mémoire d'un ubleau, fait pour le senrice du Roy, 



(1) A. N., O" 191S. 
(s) A. N. O* 19S1. 



• ; 



/ MICOLAl MBNET 

tout les ordres de M. le comte d'Anginller, per le sieur 
Br€H€t^ peintre da Roy, pendant les années 1786 et 

1787 (i). 

Ce tableau a 8 pieds de large sur 10 de haut. 
Il représente le jtWM fiU de P. Scipiom rendu à eom père 
par Antiùckui, 

Ce taWtsa Ait cipoté au Salon de 17A7; cntuiic, il alla am Gobtlin», 
d*où la lorjr da clatMinant des modèlct la re}cuit, en 1794. 

Actuallameat a« anoséa da N«itct« où II Ait cnvo/d par l*Éuit ca 1S7S : 
H. 3 m. S4 « L. s m. 59. -« Signé : Bnmcl, tT^Î» 

Honrl n ot lo Tioomto do TaTamio. 

Pour !• Salon da 1789, Branat traita la pramiar daa raîats qnll avait 
propotés pour la Salon da 1785 (a) ; voici ion ménoife (3) : 

Mémoire d'un ubleau, fait pour le senrice du Rojr, 
sous les ordres de M. le comte d^Angiriller, par le sieur 
Brenetf peintre du Roy, pendant les annéea 1788 et 
1789. 

Ce tableau a 10 pieds de haut sur 8 de large. 
Il représente ^eiirt // décorant du collier de eon ordre le 
vicomte de Tavanne, 
Estimé S,ooo livres. 

Ce tableau fut exposé au Salon da 1789 et passa ansnlta ans Gobalina. 
d*où la \vLrj da classement des modèles la rajatait, an 1794, conuna • coa* 
traira aux Idées répnbllcainas • : 

Actuellement an musée de Versailles (n* 6a) s H. 3 m. 81 — L. s as. 38. 

(l)^N. 0*1931. 

(a) Voir pags 68, mpntu 
(3) A. N. O" 1931. 
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TAILIAUI G0NMAN0É8 POUR LK KOI 



Oftbrtol BRIARD 



A YwuiXkdÊU 



Cet artltlt eiéc«ca« en 17701 deux tabicaui pour le Selon de )eii det 
petite cabinete da Roi k VerMillce(i); deae un Étet dee commandée» dreeid 
•B 1774 (s), cee uMeaax eont alnei oMationude à la date de 1770 : 

Dcax ubieaux, dessus de portes, devant faire pendant à deux 
autres ubleaux, de même grandeur, de M. Natoire, destinés 
pour la salle du jeu des petits cabinets du Roy au château de 
Versailles. 

Les sujets sont pris de la vie champêtre, 4 pieds et demi en 
quarré. 
Estimés 1,600 livres. 

Le perlait paleoMat eat en date -do 14 février 1779 (Exercice 1771) : 

Au sieur Briard^ peintre, la somme de 800 livres pour faire, 
avec 800 à iuy ordonnés acompte sur Texercice 1770 le a3 avril 
1776, le parfait payement de 1,600 livres à qtioy montent deux 
tableaux qu*il a faits en 1770, représcnunt des sujets cA«ifi« 
féirês* 

' Cee desx tableavx lont eiaBalét en cee tennee per Do Rameeo, en 1784* 
a« BMfaeia de la Snrintcadenee (9) : • Nymphe (ooant du tambovr de 
beeqne. — Berper (oeaat avec desx hembois. Chacon de 3 piede 6 pouces 
ear 5 pieds de large »• 

, (i)Cétalt raBden cebinet dee Médaillée (cf. da Nolliac. U ekdîiâu éê 
Keraeflfai eeat LotHs XV, p. tu), 
(s) A. N. O* 1933. , . 

(3) Ammieln éti fêHimut es le SurMsuéémes {ArtkiHi ém Uimrs), 



\ \ 
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ANTOINB CALLST 



Antoine CikLLST 



Anx Qobeliiis. 

Au Salon de 1781, Callet avaii espos4 un tabicaû iniitulé : le 
c'était le modèle d*uii des plafonds destinés à décorer la galerie d'Apollon 
an Louvre» et cette œuvre avait été ordonnée à Tartiste pour sa réception 
à TAcadémie. Ix succès de cette peinture et les qualités de décorateur 
qtM Callet y manilestait, engagèrent les Bàtimeau k lui demander une 
suite de quatre pièces sur le su}et des quatre Saisons pour la mami- 
Aicture des Gobelins, 

Chaque saison devait être figurée par Tune des fttcs du paganisme. Cal- 
let, en 1783 (1), eiposait au Salon la première pièce, intitulée : les SMur^ 
mUu ou VHi9tr} voici son mémoire (s) : 

Mémoire d*un tableau fait pour le service du R07, sous 
les ordres de M. le comte d*AngiviUer» par le sieur Calîeî 
pendant les années 178a et 1783. 

Ce tableau a 10 pieds quarrés. 

Il représente les Saturnales ou l'Hiver . 

Estimé 4)000 livres* 

Le parfait paxement est en date du si janvier 1785 (3). 

Au sieur Callet^ peintre du Roy, a,ooo livres faisant, avec 
a,ooo à lui ordonnés acompte sur 1783, le parfait payement de 
4,000 livres, à quoi monte un tableau représentant les Féies 
Saturnales, qu*il a fait pendant les années 1782 et 1783, pçur le 
service de Sa Majesté. 



(1) C'est donc à tort que le Répertoire ditaiUé 4e$ Uftiurin des Go*e- 
Utu déclare que la tenture lut eiécutée en 1781 par Coiette; on verra 
plus loin que la dernière pièce ne fut livrée qu*en 1791. 

(s) A. N. O* 1933. 

(3) Arekives dm Loiswrt, Registre d'aropliations (1763-1785). 



7S TABLEAUX COMIIAND^ POUK LB KOI 

Lo Mcood labl«An Ait tiécaté •& 1786 «t 1787 tt panit an Saloft de eatte 
^«■iéra timéti vokl la oateoiia da Tartiata (1) : 

Mémoire d'un tableau fait pour le service du Roi, aoua 

• ■ 

lea ordrea de M. le comte d*AagivUler par le aieur Callet, 
peintre do Roi» pendant lea annéea 1786 et 1787. 

Ce tableau a 10 pieda quarréa. 

Il repréaenfe VAmimime au les/éies de Bacdmi* 

Esdmë • • . 4,000 livrea. 

• • . • 

As Saloo da 1789 Ait aipoté la tablaaa da VÊU on lu FéUê et Cérèê. 
daot voici la mémoira (a)« '. 

Mémoire d'un Mbleau pour le aenrice du Roi, aoua lea 
ordres Vie M. le comte d'Angiviller, fait par le aieur 
Ca//el, peintre du Roi, pendant les années 1788 et 1789. 

Ce tableau a lo pieds quarres. 
II représente Y Été oii la fêtes de Cirés. 
' Estimé*. 4,000 livres. 

La ^«atritea pièce da catia teatora flgiira a« Salon da 1791, avac catta 
anllnat t 



Hommage des Dames Romaines à Junon Lucine* 
Le projet de ce tableau eat pour représenter le Printems et est 
destiné pour les Gobelins. Il porte 10 pieds quarréa. 

Noaa a*af<oiia peiat ratwm vé la aiésMira da Callet relatif à ce tablera, 
aMia U aat Maa érideat qm'll Ait astiaiié 4,000 liTret conuna lea précédentt. 

Da toataa laa piècat da catta eéria, la première seulement, les Setymaies^ 
Ait ff«ieiia a soua la rapport da Tart • an 1794 par la fary da daaaemant 
daa aodèlaa daa Oobaliaa, qal déclara tootafoia la « aaiat à consanrar 
Anmable à r^Uté ». 



Actaailaaiant, VHher et VAttêomne aont an Lonvre (n>* 85 et 86) t 
H. S Bk ao et S m. aS « L. I m. at et 3 m. aS. 

Laa dan aatraa a« miaéa d'Amlaaa, oè ila Airsat anvoyéa par l'État 
an iSts s h. I ol aS at S al. ao ~ L. S m. aS.at 3 m. ao. 



(I) A. N. 0*1931. 
(a) A. N. O* 1931. 
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CLAUDK-riUNÇOIt CARESMB 



Mort d'Hector. 

Mémoire d*un tableau fait pour le senrice du Roy, sous 
les ordres de M. le comte d*Angiviller, par le sieur Gil/rf, 
peintre du Roy, pendant les années 1784 et 1785 (1). 

Ce tableau a 10 pieds quarrés. 

Il représente Achille trainani le corps d'Hector devant les 
murs de la Tille de Troyes. 

Ce tablMv fnt eipoté ao Salon de 178S; il passa ensuite aasGobclias, 
d*où le jury de classement des modèles, en 1794, le feîeiait, • le snîct 
étant atroce s (s). 

Actuellement au musée Saint-Omer, où il fut envoyé par l*État, en 197a. 



GUade-François G ARB8MB 



A Ghoisy. 

En 1741, en même temps qu*on commandait à Boucher neuf tableaux 
pour Choisy (3), on en réservait un autre à Caresme. Le paiement est en 
date du II avril 1742. 

Au sieur Caresme^ peintre, la somme de 5o livres pour son 
payement d*un tableau qu'il a faif pour le chAteau de Choisy 
pendant Tannée dernière. 

A Fontainebleau. 

En 1745, le même artiste travaillait avec Aubert à la décoration des 
appartements de Fontainebleau, destinés au Otuphin et à la Dauphine{4); 

(1) A. N. O' 1933. 

(8)'Voir, au sujet des portraiu de Louis XVI par Calkt, rartide 
cré à Dnpiessis. 

(3) Voir ptge 44 tuprtu 

(4) Voir page S9 «i^wvi. 
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TABLBAUX CONHANDiS POUR LE ROI 



il ci4aitalt Éiaai* povr rappartemeiit éù la Daophine, on tableau dont il 
Art pqr^ la 5 ianvier 1746 (Eieicka 1745) : 

Au sieur Cër€tm€f peintre, la tomme de 1 5o liTres pour ton 
pejement d*un ttbletu qu'il a fait pour l*appartement de M»* la 
Dauphioe au diftteau de Fonuinebleau, pendant l*année der- 
iiièfe(i). . 



PUUppe CARB81U 



Au petit Trianoflu 

■ 

■Cet artiate fnt l*an dea dix paintrea auxquels, en 1768, fut confiée la dé- 
itioB de petit Trianon (a)'; il eut à exécuter deux deaaua de portes pour 
lu premièfe anticbambra du paTillon, bisant suite an < grand cabinet sur 
le aeurisia •• Voici son mémoire (3) : 

Mémoire de deux tableaux faits pour le service du Roy, 
achevés sous les ordres de M. le comte d'Angivillcr 
par le sieur Comme pendant Tannée 1 768 et suivantes. 

Ces deux tableaux dessus de porte sont destinés pour ranti« 
chambre du petit Trianon : ils ont environ 4 pieds 10 pouces 
de haut sur 5 pieds de large. 

Le premier représente la Nimphe Minthe métamorphosée en 
kerke. 

Le secondt Mjrrrâ métamorphosée en myrthe. 

Estimé ensemble 1400 livres. 

Deux notes de Pierre, plaeéea à la suite de Tarticle de Caresme dans 
TÉléit ée éistrikitkm du oopragn éê peinture poor te petit THamm (4), 
psnnetlsnt de supposer que ces Ublesux forent achevés seulement en 1 77a . 



(1) Il semblerait résulter d*UB mémoire de cet artiate (A. N. O' 1934 s) 
que la commande viserait une copie de VAdi et (h/âthée par de Tra/. 
(s) Voir pa§s S9 supra. 

(3) A N. O' 199s. 

(4) A N, O* 1073, I j 
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, CASflNAT 75 

lit foreat etpotét •« StkNi éê 1775; k parfait paicnoii est en date 
du 3 Carier 1779(1)1 

Au Cmresmef peintre, 200 livres pour faire avec i^aoo par 
luy déjà reçues, le parfait payement de son mémoire cenilié de 
1 ,400 livres, pour deui dessus de portes, faiu au nouveau 
Trianon. 

La aacond da cas tabtaaux est acioallamant au maaéa da Toul, où il fmt 
Wfùyé par TÉtat, an 1897 1 H. 1 an. 45 ^ L. a m. — Signé at|laté de 1771. 



CA88INAT 



A yeraaillM. 

VlHPtntairt des tatl^dux qui se tottt/mtg far le Roy pour le tkdumm de 
Verêaillei, depuh tyi6 Jmqti'et compris tj2g (a) mentionne, à la date 
da 1730, le ubleao suivant fait par Cassinat, Tun des copistes de Tatelicr 
da Versailles : 

Un ubleau dudit Cassinat et de son Invention, représentant 
Vénus commandant à Vulcain les armes dtÈnét^ composé de 
de huit figures comme le naturel ; hauteur 5 pieds 8 pouces ; 
largeur 7 pieds et demi. 

Somme demandée : 4,000 livres. Modération : aoo. 

Nous n*avons pas retrouvé d'ordonnance de paiement, spéciale à cette 
comnlanda. 



(1) Arehhet du Loninre, Registre d*ampliations (i76a«i7S5}. 
(a)A.N.O'i934B. 
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Au TnilMriM. 

£■ 1790, Caie9 «Qt à finira «r tableio poor l« plafond de l« salle det 
■acMnei dea Tailerie8(i);aa toile« de fonne heiagonale, meforait 4pieda 
m émâ de diamAtn et rapréaentait dea enfanta; il denanda 600 liTrea, 
ke Bètineata le réglèrant à 3oo (a)« qvi Ini forant payées le i5 novem- 
bra iTai (Eieraloe 1710) : 

Au sieur Cé^et, peintre, 1r tomme de 3oo livres pour son 
pnjrement d'un tftblenu qu*il a fait pour le plafond de la salle 
lies nacUnes du palais des Tuileries pendant Tannée dernière. 



A VtmUtoi. 

!• Hôtel du Grand'Mattrt. 

En I7a4« Caaea trarailla avec de Trajr, Charles et Nicolas Cofpel, Cha- 
▼nnnea» Galloche, De Farannes, Christophe, Le Moine, Ondry et Restout, à 
la ddcoration de IliAtel do Orand-Mattre, à Versailles. 

Le taUeaR qall 6t fot placé dans la galerie du Pavillon, sur le quatrième 
tnuneav d« cM du (ardln poor foira pendant à VAtaUmte, d*Oadr7; il 
fcprfoentait Bëeekms et ArUne avec plosieors enfonts snr on fond de 
pÉisaaa; sa forme était orale et ses dimensions de 3 pieds et demi sor. 
a pieds 10 ponces de large (3). Casea demanda 700 livras, il en eut 400, 
qoijoi^fersnt pa y ées en date do tb (oln lyaS (Eiercice 1794) 1 

Au sieur Ca{e$f peintre, 400 livres pour son payement d*un 
ttbleau représentant Bûcchus et Arimtt^ qu*ll a fait pour les 
appartemens de THAtel du Grand Maître à Versailles pendant 
Tannée 1724. 

(t) Voir page sçinym. 

(s)A.N. 0*1934*. 

(I) A. If. O* 1934 *s Ètâi éet mmâge» éê fibiturg féiti peur k Roy 
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rinRI-JAOQUBt CAXtS 



a* Égliu du Pare-imx^tr/s. 

. Eb 17979 Casct fit «o ublera pour la aonvelle églîM da Pare-ftVI-Gcr€^ 
à Vertaâlles; lUstottt, G«lloch«, La Moine fiirent cmployét en di^om temps 
qnt lui. La OMntioB raivance en ett faite dana VÊUU ée$ î Meaux wtoierma 
qui ont iU faits et ptmcéi éaiu Ui dekon de VeneiOee Sefuie temmét 
tjia Jtufm'à Ci Jimr (ty^yl) (1): 

. Le ubletu de Tautel de la Vierge* en forme qtiarré mTcc 
oreille par en haut, représentant la Vierge [tenant] VEmftmî 
Jésus [sur ses genouils] et St-Josepk [ayant un livre, au-dessus 
ett une Gloire] ; ayant 4 pieds 8 pouces de haut sur 3 pieds 
1 1 pouces de large (a). 

Le paiement est en date da 6 avril 1728 (Eieidoe 1717) : 

Au sieur Cm%es^ peintre, 700 livres pour un tableau représen« 
Mnt la Vierge qui tient Venfant^ qu'il a fait pour le principal 
autel de la nouvelle dglise du Parc-auz-Cerfs pendant Tanoce 
dernière. 

Ce tableau ta trouYe encore anfourdlial à réglita Saint-Lonis de Ver- 
sailles. 

3* Petit cabinet du Roi. 

En 1739, on relère ans comptes des Bâtiments nn ordonnancement de 
80,000 livres pour • changement à faire an Cabinet du Rojr et pièces en 
dépendantes (3) •. La majeure partie de cette tomme fut dittribuée ans 
Kttlpteort ; troit peintres teulement psrticipèrent à cette décoration des 
petits Csbinets : Csxet, Chsrannet et Galloche; chacun d*eax ent à fiuie 
deux ubleauz, qui leur lurent payée 600 livres. Voici, d*apfès I7m«iilacnf 
des tMtaux fmi te somt/eiti fomr te année dm Roi depitia le wniK d'avril 
S72È Jtuqu'et compriM la Jim de 1 7 Je (4), ceux qui furent fiUts par Cases : 



(1) A. N. O* 1934 ». 

(a) Ijcê patsages mis entre crochets [] sont pris de VÉtet des feUMms' 
faits pottr le senriee du Roi depnis ijiSJnsqm'H eon^ns 1719» oè 
toile est également mentionnée (A. N. O' 1934 *). 

(3) De Noibac, Uekdteam de Versailles soms Loms XV, p. 179. 

(4) A. N. O* 1965. 
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Un Ubletu représentant une Nimpkê fui danse avec un berger 
€i um amire qutjtrtèe de la musette^ tar an fond de palsage; ayant 
s pieds 1 1 pouces de haut sur s pieds 7 pouces de large ; de 
forme ovale ; dans sa bordure dorée. 

— um Berger qui se balance et d'autres bergers qui le regar- 
dent; de mêmes forme et grandeur que le précédent; dans sa 
bordure dorée. 

Le paiement est ea date da 16 |oillet 1731 : 

Au sieur Ca^es^ peintre, 600 livres pour son paiement de 
deux ubleauZf qu*il a faits pour les cabinets du Roy à Ver- 
sailles pendant le mois de juin dernier. 

Cet deu Pattoralet» ea 17601 •• trouraient, à Vertaillet, au magasin de 
rhecd da la Snrintendanca, al c*ett là <{nt Du Rameau, an 1784, les men- 
tloiiaait encora tout cetta déaignatlan : VEsearpoleitê et Datue champêtre^ 
et avaclaadimentkmt da 3 piada da haut sur 9 piada 8 pouces da large (1). 



\ 



Ckmooun do 17S7 et da 1747. 

Gant participa au concoun que le duc d*Antin, en 1727, avait organisé 
eotie laa membrea da TAcadémla; da Trof et Le Moine teula te partagèrent 
la iNNiraa de 5,ooo Unea que le Roi avait attribuée comme récompenie et 
Cataa na fut paa récompanté, bien que, de l'avit det artittet, ton tableau 
lût la meilleur du concourt. La meturt det toilet était de 6 piedt de 
large anr 4 piedt. et demi de haut; voici, d*aprèt la Meratre ée France 
de juillet 1717, la detcription du morceau de Caiat : 

Le trionqfhe de Vénus (Hésiode), de M. Ca^es. 

Cest le moment qui suivit la naissance de la mère des Grâces, 
lorsqu'elle parut avec tout Tédat de la beauté, sur une Conque 
Marine en sortant de la mer. Les Pigeons, que tient un des 
Amours, qui raccompagnent, et les Perles avec le Corail que 
lui présentent les Néréides, caractérisent cette Déesse, dont deux 
Tritons eélèbrent la naissance avec leurs Conques, etc. 

— Eu 1747, le meflM artiste Ait encore l*un dea oaaa ofidert da PAcadé- 
q«i priieat part au eoncoun organlaé par daToumehem; Il choltit 
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pour toiet VEmUvemeHi d'Europe; too tableau, de 6 pieds de large s«r 5 
de haut, fat eEpoté am Salon de 1747 dam la Galerie d'Apolkm. Voici U 
description qu*en donne le lirret : 

Jupiter changé en Taureau porte sur son dos Europe qu*!! 
enlève par surprise. Aussitôt la Mer se calme; les Vents 
retiennent leur haleine; mille petits Amours voltigent autour 
d'elle. Les uns portent en leurs mains la torche nuptiale, les 
autres chantent THyménée, suivis de la troupe des Dieux Marins, 
et des Néréides demi-nUes, assises sur des Dauphins, et accom- 
pagnés de Tritons qui foUtrcnt à Tentour. Neptune et Amphi- 
trite marchent devant. Vénus répand des fleurs sur cette Belle. 

Le 29 septembre 1747, Tartiste perçut la gratification promise de i,5oo lî^ 
vres: 

Au sieur Ca^es^ peintre, i,5oo livres à lui accordées par le 
Roi pour récompense d*un tableau représentant Jupiter ciiongé 
en taureau, qu*il a fait en la présente année pour le concours 
ordonné par Sa Majesté. 



Jean Bâptiata Simten OHARDIN 



La Serinotla. X«a Battaaonaoi 

A la date du 3 janvier 175a (Exercice 1751), on relère Tordonnanoe de 
paiement suivante : 

Au sieur Chardin^ peintre, i,5oo livres pour son payement 
d*un tableau représentant une Dame assise dans un fauteuil 
jouant d*une serinette auprès d'un serin^ qu*il a fait pour Je ser- 
vice du Roy pendant Tannée dernière. 

Dans un État des papien troÊtvés mm$ les seeUe^ de le saccrnsHMi de 
Omfl% <a date de 1751 (1), ce tableau est intitulé : c Urne dmme jmriamt 
ses mmuMtmut» •. Ce fut également sous ce titre qu'il figura au Salon de 
1751 ; le liTret lui donne comme dimensions 18 pouces sur 1 S de large. 

(i)A.N.O' 1931. 
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L0 6 aoAt 17S3, !• mtrqvli d« Marignx écrirait à Cochin : c Je content 
le tiev ClierdUi me dédie retunpe qn*il a fait graver d'aprèt ton 
tablean de la funoM à la aerinette et qvll marqne an bat de Tettampe que 
c« fe l fe e n ci< IM éê wnm Câ^but (1). ■ Ce tablean d« cabinet do narqnla 
dm Marifoj, dtalt-ll cdol qne Chardin Tenait de faire pour le Roi, 00 ten- 
iMnent nne réplique? Qooi qn'il en toit, dant ancnn inventaire det collec- 
tiont de laConronne, ce tableau de Lm SeHnêttê ne te trouve mentionné (a). 

Dant un état de DitMèuHm émofrmgn en t ySS (3), on trouve au nom 
ém Clmrdln llndicatlon tulvante : 



N 



ijS%. Unttbleau de la mène grandeur que celui gravé connu 
tout le nom de Dame variûnt ses amusemens. 
Estimé. • • • , if^oo livres. 

A cette mention ett ajoutée la note tulvante « dont le tujet ett au 
choix de Tauteur, à lui ordonné en 1755 pour faire pendant •; et, enfin, ce 
mot mit per Cochin : « Il 7 travaille. • 

Peut-être terait-ce là la RâHtuuu^ dont Chardin avait déjà traité le 
aufet au Salon de 1739 et que grava Lépicié. En efiet, au bat de cette 
gravure» on Ut 1 ■ Le Tableau original ett dant le cabinet du Roy. » 

En tout cet, II ett bien probable que ce ubieau ne fut point payé par 
let Bètimentt» car il n*exitte pat d'ordonnance de paiement à ce tufet. 

n ett à remarquer touteioit que cet deux tableaux de le Serinette et de 
le B âHne nee^ qui ftarent fiUtt pour le Roi, ne tout point mentionnét, en 
1760, dana naventalra que Jeaurat fit det tableaux de la Surintendance (4), 
tandia qu'on trouve, à cette date, tur la porte du premier cabinet par- 
tkuUer de cet hfttel, deux autres tableaux de ce même artiste : la Mère 
lâè^r km e (S) et le BénéàkM^ qui (amalt ne Airent commandée par let 



(i)A.N.O' 1909. 

(a) Le tableau du nmrquto de Marigny patte h ta vente en 178a, où U fut 
acheté per M. de Toloian 63i livret; on le retrouve à la vente Denoui où 
il ett echeté 600 lir. par Conttantln. U repetta entuite à la vente d*Houdetot, 
e« M. Mefte racheta 4,510 fr., et, de là — au dire de MM. de Concourt, 
qui tuhlrtnt trèt exacteoMut lea dliéientee vicittitudet de ce tableau — 
peaaa dana hi galerie du due de Momri où, récuré et repeint en 
■iRhmws et n^ajaat abaolument rien du fiire d*un Chardin, il te vendit 
7,ieo fr. • {UÂfî em tvw* sllelf, 1. 1, p. iSi). U en exltteralt une répétition 
à la galerie Ouhrich. 

(S) A. N. O' i93a. 

(4) ▲• N. O* 196s. 

(9) La pré isa c i à cette date de ce tableau dans la collection du Roi con-^ 
«udlt donc rOIrmatlen du catalogue du Louvre, que la Mère Uikoriense 
éd achetée fit livres à la vente de Chardin ; cette vente n*eut lieu 
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Le :iAaft|ilto éê Marigiif, q«i était collcctioiiiicor,'clMiigea-t-it, avec ini 
lam Tagrémeot do roi, deux tableaux de ton cabinet cooire autres tiens 
qui appartenaient à la CAuronne ? I/hypothise n'aurait rien d'înTraiacin- 
blable, étant donné aurtout le sanf^façon dont parfois les directeurs des 
Rètimenta en agissaient avec les tableaux du Roi, et elle expliquerait la 
présence, dans la collection royale, de deux ubieaux de Chardin qui 
n'avaient point été exécutés par cet artiste pour le roi, et rabscnce de 
deux autres qui avaient fait Tobjet d'une double commande oflîcielle (1). 



A Choisy. 

En 1764, lors de la décoration nouvelle du chAteau de Choisjr, Cochin 
songea à Chardin pour exécuter les dessus de portes du salon qui précé- 
dait celui des (eux : 

c Dans l'un des tableaux — écrivait- il au marquis de Marignjr — 
Chardin groupperait divers attributs des sciences, comme globes, machine 
pneumatique, microscopes, téleicopes, graphomètres, etc. ; dans Pautre, il 
réuniroit les attributs des arts, le compas, l'équerre, la règle, des rouleaux 
de desseins et d'estampes, la palette et les pinceaux, le maillet et les divers 
outils du statuaire, etc. Si c'étoit dans la pièce où il est besoin de trois 
tableaux, on mettroit dans le troisième les attributs de la Musique, divers 
instrumens A corde et à vens, des livres notés, etc. (1). ■ 



qu'en 1781 et il y avait déjà vingt ans que le ubieau était à la Surinten- 
dance. 

(f) Une RatiuCMie^ de Chardin, se trouve actuellement dans la galerie 
du prince de Liechtenstein, k Vienne. Voici, au surplus, la deKription 
de la gravure qui a été faite de ce tableau d'après l'original qui est dans' 
le cabinet du Roy t^ : A gauche, assise sur une chaise, une servante. 
Coiffée d'un bonnet et vCtue d'un costume vulgaire, appuie ses deux 
bras sur ses genoux, que couvre un tablier blanc; de la main droite 
elle tient un navet, de la gauche un radoir ; à gauche, au premier plan, 
une citrouille et des navets par terre; devant la ratisseuse, un vase en 
grès, plein d'eau, dû elle met les légumes apprêtés ; dans le fond 'on 
* billot^ dans le bcis duquel est plantée une hachette ; appuyée contre le 
billot une casserole en cuivre et, tout proche, un baquet en bois, . 

(s) A. N. O' 1909; -^ 11 ajoutait encore : • Vous scavei à quel degré d'il- 
Ittsion et de beauté, il [Chardin] porte l'imitation des choses qu'il entre- 
prend et qu'il peut faire d'après nature... Je crois que ses tableaux plal-* 
roient beaucoup par cette vérité qui séduit tout le monde et cet art de la* 
rendro*qul fait que M.Chardin est considéré des artistes comme le plus' 
grand peintre dans ce genre qu'on ait jamais connu.'» — Voir ci-après* 
au iiiiet dé ces'tableaux de Choisy, l'article consacré à Halle. 

Cette proposition fut agréée, Chardin se mit de suite à l'cBUvre ; les trois' 

é 
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TAILVACI COUUhntàt POUA LE ftOI 



fblMOT feftnt «trotét ft« Saloa d« 1765, «t en novembrt lit élaitnt poiët 
àClMiif(i). Vold te mémolra dt rtrdtt* (t) : 

É 

Mémoire de trois ubletux faits pour le service du Roy 
sous les ordres de M. le marquis de Marigny, par le 
sieur Chardin pendant Pannée 1765. 

Cestableaux, chacun de 3 pieds 10 pouces en quarré, sont 
destinés pour les appartements de Choisy. 

Le premier représente les ûiirihuU des Sciences^ le second 
ceux des ArU^ le troisième ceux de la Musique. 

Estimés 1,400 Uvres. 

L9 patoment en ftit tClKnié te i** YaXWfX 1771 } noas m rstrouTefOM 
rotéonasBCS ci-iprès. 

Cm trois tablMui, en 179a, furent rellréi de Choitjr, et cooeenrés.eo 
dépôt dee Piilti-Attguetiiie. 

AcmelteflMnt, deux d*entrt eas, tu AttHbuU da Arh et ceux de la 
Mutique ee trovviat ta Louvre (n** 98 et 100) : H om. 9s et o m. 90 — L. 
I a. 45. » SI|Bés I Chardin^ tj^S, 

A BoUoTUO. 

Le eocele de cet tabteeiix de Cholqr ▼■lut à Cherdin one eiitre 
conaunde, en 1766, pour te chàtetu de Betleroe \ il fut chtrgé de le 
ddcoretioa de la talte de nratique et il cxécvu, cette foie, des groupes 
dlMtranMnta dee BAUsIques civile et militaire. Les deux ubleaux parurent 
M Satea de 1767 ( totei te mémoire de Tartiste (3) : 

Mémoire de deux Mbleaux faits pour le service du Roy, 
par ordre de Monsieur le marquis de Marigny, par le 
sieur Chardin pendant Tannée 1767. 

Cea tableaux sont cintrés et portent 4 pieds 6 pouces de large 



(1) Le is dttdit mote, Geehln écrivait à nouveau à Marigny : c Les 
labteaux de IL Chardin sont de te plue grande beauté et font parfaite- 
«Mat leur eÊhfi en place à Cbotey où (e >•• ai vus, et Testime que c*est 
tes avoir à bon aurché que de ne tes paftr que Soo livrée chacun • 
(A. N. O* 1909). 

(a)A.H.0'i9)S. 

(S) A. N. O" i9St.— Voir d-aprSs, au euiet de ces tableaux de Bellevue, 
:fé à Lagreuée Talné. 
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sur 3 pieds de haut : ils sont destinés pour le salon de la Mu- 
sique au château de Bellevue. 

Le premier représente un grouppe des instrumetis de Ui Mu^ 
iiquê Civile. 
Le second des instrumem de la Musique Militaire, 
Estimés a,ooo 



Le prix de cet deux Ctbleeux éveil d'ebord été fixé à 1,600 livrée* 
en reieon do treveil q«*ils exigèrent, il fut porté à 3,000. 

L*uo et l'entre ont été signelés dent le collection de M. Endoxc Mer- 
cille, qui les éveil echetét en i853 à le vente Rouillerd <i) : H. 1 m. 43 — 
L.'i m. 10 ; forme ovele. — Signée : Chardin, 1767. 

Cherdin obtint le perfelt peiement de cet deux commendet de Cboity et 
de Bcllevne le i** juillet 1771 (Exercice 1767): 

Au sieur CAtfr^iMt peintre^ 3,8oo liyres,dont Bf^o en contrats 
à 4 0/0 sur les aides et gabelles et 460 livres comptant, pour 
faire, avec i^aoo livres à lui ordonnés acompte sur Teiercice 
1765 le 18 septembre 1766, le parfait payement de 5,ooo li- 
vres (s) à quoi montent cinq tableaux qu*il a faits en 1765 et 
1767 pour le service du Roy, représentant, savoir le premier les 
attributs des Arts^ le second ceux des Sciences^ le troisième 
ceux de la Musique destinés pour les appartemens du château 
de Choisy ; le quatrième est un groupe des instruments de la 
Musique Civile^ et le cinquième ceux de la Musique Militaire 
au chftteau de Bellevae. 

(1) De Concourt, LVirl an xviti* tâèc/e, t. I, p. i83. — Voici leur det- 
cription : Lei ettrikmtt de ie wuui^Ht dpilc. Sur une leMe de pierre, un 
violon poté debout dent te renfoncement d*un mur, Terchct petté tout tre 
cordet, un livre, une.mutetie couleur cerite, gelonnée d*ergent, un pupitre 
tur lequel ett perché un perroquet* — Le» aUrikuti de le «urttf ne mUi" 
Uir€, Sur une uble de pierre, recouverte de velourt rouge freogé" d'or, 
une grotte ceitte enrubennde rote et vert, un violon, une fiûu, un um* 
bour de betque, un livre poté tur un pépier de mutique^ un eor de chette. 

(t) On remerquera que Tenitte perçut 600 livret de plut que le prix, 
euquef eveiènt été régUt tet m^molret. D*euire part, il ett incontctuble 
que ce^ Ubleeux de Choiiy et de Bellevue lurent pcydt per le Direction 
det Bâtiments et non per redminitiretion det Menue, comme l*e evencé 
M. de Pourcaud (cf. Rewue de VAH ënekn et wtodeme, novembre 1899, 
pege 417.) 
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On trMV«, à Fictif à» m minitniriite, la mcntioii d*ane commtnde de 
4iMtf« portrait» en oilalatiire Sm data da 1754 ; foki ion mémoira (1) : 



• « 



Mémoire de quatre portraits peints en miniature par 
ordre de M. le mtrquis de Marygny par le sieur Ckarliéf 
pendant Tannée 17S4. 



f - ' 



Le partrûii d'une dame assise sur uH ga\on; elle tient une 
brochure (sujet pour une tabatière) 3oo livres . 

' Le mime portrait^ pour une tabatière.'. • 3oo i\ 

A^tre portrait d'une dame sous la figure d'un Najradei 
copié diaprés un bracelet où cette dame est représentée corde-» 
lière.*....i.... 3oo » 

Autre /orlTMÏ d'ime dame coiffée en noir^ yétùe d'une 
fobe de velours et orné d*uh manchon, d*après un paste) à}ï 
skurde Laiour.n.. 3oo. » 



Gharlaa OBATSLAIN (a) 



Vu9ê do Trianon. 

Cet artiiia» aa 1713 at 1714; continoait la léria da Tiiaa da châtain da 
Vanalllai at da mi dépandancaa anxqnallai, avalant travaillé Allcgrain, 
Coialla at las Martin ; Il fat ainil à rapréicntar le SeUi ési Menmkiéfi a( 

• * 

(I) a; N. O' 1^3. ^ 

- (s) Ce prénom la trotm mentionné dans Foidonnanca da palamant 
anhranta (exardca i7aaV« A CkertU Cheatleie, peintre, 445 livni poor 
aon paftmaat des taMaaai qo*il a fkltt povr aitre aiacutas an tàpiiierié 
à la mnnlKtafe daa Oobalitts pendant las Hi pramian moia da la pré^ 
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CHAlLIt CMAtTELAIN SS 

li Oucâde et TVmino». Son paycmtnt est ca date du i5 lévrier 1715 (Eicr» 

Au sieur Châtelain^ peintre, 1 , 1 3o livret pour, avec Soo ordon- 
nés sur 171401 5oo sur 1713, parfait paiement de a,43o livres 
pour deux tableaux représentant la Salie des Maronniers et la 
Cascade du jardin du palais de Trianon, qu*il a faiupour le Roy 

en 1713 et 1714. 

' ' ■ • • ... 

VÉUit dettehieMix /ait$ dt^mU- r 7J1 ptmr le ekdîeem de VertMlUs /vi- 
f«'i iy32 (1) signale ainsi ces deux taMeaax à Triaooo dans rapfNiric- 
ment de Madane de Maiaienoo : 

Un tableau représentant la vue du parterre du jardin de 
Trianon ; ayant 6 pieds de haut sur 3 pieds de large ; dans sa 
bordure dorée. 

— /tf vue du jardin de Trianon; ayant 6 pieds de haut sur 
4 pieds de large ; dans sa bordure dorée. 

Actuellement ao musée de VerMilles (n*" 756 et 761)» avec attribuiiott 
à AUegrain : H. s m» 60 et s m. 96 — L. 1 m. 79 et 1 m. 4s. 



Aux Ctobeliu. 

pans VÈtat des auwre^i de peinture fait pottr le êenriee eu Rm depuis 
tjtÔ Juiqu'et comprit tysg (a), on tniuve Tlndication dea ouvrafea 
suivants de ce peintre. 

A la date de 1735 : 

Pour quatre morceaux de figures 
et chevaux pour la tenture des Chas* 
ses de Guise. Somme demandée. . . • 900 liv. Modération. Saoliv* 

Un grand morceau de paysage, 
rempli de figures pour la pièce du 
mois d*avril S. D. 280 s M. 33o » 

Pour la bordure de lad. tenture. • S. D. 330 » M. 340 » 



(I) A. N. 0' 1965. 
(a) A. N. O* 1934*. 
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Deux grands morcetuz de figures 
pour 11 pièce du mois de juin S. D. 460 lir. M. 35o liv. 

Un grand morceau de paysage 
pour lad. pièce, dans lequel il 7 a 
beaucoup de figures et de chiens.. S. D. 35o » M. 390 » 

Un morceau de paysage, garni de 
plusieurs figures, pour la pièce du 
mois d*avril S. D. aSo » M* aoo » 

Plus quatre figures des mois, 
pour lad. tenture 40» 

A la date de 1796 t 

Un ttbleau des mois de Lucas ^ 
représentant le mois d*avril ; 9 pieds 
de haut sur 10 de large. • . . ^ S. D. i^ooo » M. 600 » 

Le mois de juin avec sept grandes # 

figures et trois chevaux ; de 9 pieds 
de haut sur 7 de large S. D. 1 ,200 » M. 65o » 

Le mois de décembrci de 8 pieds 
de haut sur a de large S. D. 3oo s M. 140 » 

Eafia, à la date de 17S7 : 

Le mois d'octobre, garni de sept 
grandes figures et six moyennes. • S. D. i,i5o » M. 600 » 

Un tableau de 10 pieds de haut 
sur 6 pieds de large, orné de cinq 
figures à cheral S« D. 295 » M. 175 » 

Le mois de juillet avec figures à 
pied et à cheval; de 10 pieds de haut 

sur 9 de large. 1 S. D. i,aoo » M. 600 s 

\ ï 
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Pi«rr« DoflMaoUa dm OHAVAHNS (i) 



A Ifarly. 

Ea 1709* €•! «rtitM rtçui U €omiiuiida d\w tablcav pa«r Marly; il ca 
ftit pajrë to is ftnitr 1710 (Eitrcte* 1709) : 

Au tieur Chaimnnes^ peintre, aoo litres pour un ubicau de 
patsagt, om^ de. figures, pour Marly. 



A Paris. 



I* Aux Tuileries. 

Sur Tezerctee 1715, k U date du 16 février 1716» on relève la meaikm 
du paiement suivant, fait à ce peintre : 

Au sieur ChavanneSf peintre, 170 livres pour un ubieau re* 
présentant Apollon gardant les trouppeaux du rojr Admèie^ 
qu*il a fait pour le Roy pendant les trois derniers mois de 171 5. 

Ce tableau le trouvait en 173s à Paris, dans l*appartement do Roi aux 
Toileries, et il est ainsi décrit dans VÊUtt éet tebleemx fnU éepms tji» 
pour le chàteam de VenaitUi Jtuqu'à tjSi (s) : 

Un tableau représentant un paysage dans lequel on roiiApol^ 
Ion qui garde les troupeaux du Rojr Admette; ayant 3 pieds de 
haut sur 4 pieds de large ; dans sa bordure dorée. 

Actuellement au mosée de Compiègne (n* i3i} porté par le catalogue 
aoi inconnus de Técole française : H. 1 m. aS — L. 1 m. 



(1) Cf. notre iiwenieire g^nérel eu Roy, par Nie. Bailljr, page 544. 
(s) A. N. O' 1965. — On voit qo*il ne faot pas interpréter d>iM leçon 
trop rigoureose rintitulé de cet état récapitolatif. 
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a« Au Luxembourg. 

Chavanm,' en 17 17» reçut pour les àppertemento dtf pelait du Luxem- 
bovrg une commende de trois lebleeui, qv*il eiécnte en 1718; ils sont einsi 
Meignée dans VÉuaées pmwragttét peûntitre /ûUm fomr URoy^^is tytS 

* 

Un uUeau de 4 pieds 4 pouces de haut sur 3 pieds a pouces 
ile large, représentant ùn,bois^ un berger sur le devant ^ moii^ 
trmti à une bergère un nid d'oiseaux : ces figures ont 1 5 pouces 
de haut.' 

Un ubleau, même grandeur, représentant un palais vu du 
cAté des jardins, orné de terrasses, jets d*eau, allées d'arbres, etc. 

Un tableau de 3 pieds 8 pouces de large sur 4 pieds 4 pouces 
de haut, représentant un printemps avec figures. 

L*artitte demeadait 450 livres pour chacun des deux premiers tableaux, 
et 5oo livres pour le troisièine; Il Ait réglé à. 760 livres, et payé en date 
du 18 octobre 1719 (Eierdce 1717) : 

Au sieur ChavanHep peintre, 760 livres pour son payement de 
trois ubleaux représentant dès paysages qu*il a faits pour les 
appartédienu du palais du Luxembourg pendant Tannée der- 
nière (a). 

• 

~ En 1793, Chàvanne eut encore k faire quatre tableaux pour le Roi; le 
paiement en est Inscrit, aux Comptes des Bâtiments, à la date du 
la août 1735, et à rartide t Paris » : 

Au sieur Chavann€f peintre, 600 livres pour quatre tableaux 
représéntans àetpajrsages qu*il a faits pour le service du Roy 
pendant Tannée 1 724. 

(i> A. N. 0* 1934*. 

(a) Psut-étre pourralt«oa retrtHnrer le second de ses tableaux dans le 
a* i3o du musée de Gomplègne, porté aux inconniu de Técole française 
du xnn* siècle : les dimensions concordent à peu près exactement (1 m. 
s5 aulieu de 1 m. 34 — 1 m. au lieu de 1 m. oS), et il serait aisé d'attri- 
buer csiia léfèft diMrsacs à des modlAcatioDS de forme, par suite d*un 
Il de destUuitiott. 
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L*éut récapilnlatif des coimnandes de 1716 à 1729 (1) tndiiiuc que 
rartitcc deniAndait 2bo lirrct de chaque lablcav, et que let Bàtimcnu le 
modérèrent à i5o liviea; le même état doane eatoice les dimeosions et 
la très lominaire description que voici : 

« Un tableau de 4 pieds i/s de haut sur 3 pieds de large, représentant un 
Paysage ami de /gares. — Un tableau même grandeur représentant des 
Raiaes. — Un tableau même grandeur représentant un Paysage maritùme 
apeejigmres. — Un pajrsage de pareille grandeur représentant des Rmiaes. m 

Les mesures et les désignations de sujet données sur cet état ne doivent 
pas é.tre rigoureusement eiactcs; en eflet,.sur un État des tahteaax faits 
depuis 1722 pour le chdteau de Versailles jusqu'à 17^2 (s), on relève les 
trois tableaux suivants de Chavanne, qui ne peuvent s'appliquer qu'a la 
commande de 1714 (Chavanne, dans cette période, n^ayant travaillé qu'en 
173a pour le Roi, et les deux tableaux qu'il fit à ce sujet éunt ooonus) : 

Un Paysage dans lequel on voit plusieurs personnes qui 
tiennent conversation proche un pied d*Estal, sur lequel il j a 
un vase ; ayant 4 pieds de haut sur 3 pieds i/a de large; dans sa 
bordure dorée. 

• Un autre paysage où Ton voit plusieurs figures» assises sur 
un morceau dVchitecture, proche une fonuine; de pareille 
mesure que le précédent; dans sa bordure dorée. • 

Un autre où Ton voit une femme qui s*appuye sur un homme 
près d*un chien ; pareille mesure que le précédent ; dans sa bor* 
dure dorée. 

Ces trois tableaux, en 173s, se trouvaient au Luxembourg dans rapparie- 
ment de M** de Beny (3). 



(i)A. N.O' i934>. 

(i)A. N. O' 1965. 

(3) Il se pourrait que le n* 171 de Trianon fût un des Mbleaux de cette 
commande, de même que le n* i33 du musée de Compiègne. Les dimcn* 
slons du tableau de Trianon (1 m. aa — x 1 m. 11) concordent absolu- 
ment avec celles des tableaux do Chavannes; quant h celui de Compiègne, 
il provient, comme V Apollon che^ Admète et le n* i3o, dont nous avons 
parlé ci-deasus, diî château de Saint-Cloud, et ses dimensions» d*aiUcura 
modifiéea (i m. 3o X i m.) n*ont rien de contradictoire. 
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A ▼•tmIUm. 

!• Appartement du cardinal Dubois (?)• 

8or rcxerdM 1710, k la date do 10 mai, on raliva à Tactif da ChaTanna 
la BMOlloB da pakaMSt ittivam : 



Au sieur Cha»a»m€ii peintre, 370 lirret pour quatre ubletus 
dcfégnages qu*il a faits pour le Roy pendant mars 17094 

Faat-ètra Civt^U Toir troUda cet tablaauz dans eaux qnaBailly, dans ton 
/mwiCcIrf génirml êe$ tMetmx im Rojr, sisnala an nom da cat artiata, et 
^i ta travvaiant, qnalqnaa annéaa pina tard, à VcftaiUas c chas M. la car- 
dinal Onboto f (1). 

%• Petit cabinet du Roi. 

En 1739, Cassa, Gallodia at Charanna forent chargés da décorer le 
csbinat d« Roi à Varulllas (s) ; Is pajrenant da ce dernier sat en date du 
t6 loillac 1739 : 

Au sieur Chavanne^ peintre, 600 livres pour son payement de 
deux tableaux^ qù*il a faitt pour les cabinets du Roy à Versailles 
pendant le mois de juin dernier. 

Caè taUaaox sa trootalant dans le petit cabinet do Roi, où VÈua det 
ieèleeax/éiti éeftdt tytMf pour le ekdteeu de Venâillet jeeettà tjSi (3), 
las signala ainsi : 

Un tableau représentant ^tipaUage dans lequel on Yoit une 
bergère gardant un troupeau de moutons, et sur le devant un 
berger avec son chien ; ayant de hauteur 3 pieds sur a pieds 
'4 pouces de large; dans sa bordure dorée. 

Un autre de forme ovale, représentant un berger, apptié sur 
son bdion^ et gardant des troupeaux^ et plusieurs chèvres; de 
parealles^mesures que lé précédent; dans sa bordure dorée. 



(i)P.»44. 
(s) et pats 77, 
(3) A. If • O* iy$} 
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Ce dcraicr tableau te trouve ectnelleoient en musée de Fonuiiicblcea 
(il* 77)4 porté au caulofue comme « geore de Chavaoaes ■ : H. et L. 
o m. 70 (1). 

3* Cabinet de la Reine. 

En 1736» Chavannca, Lancret et Cojpcl eurent à décorer les petits appar- 
tements de la Reine à Versailles. Chavanne exécuta noummcnt deux 
tableaux pour le cabinet intérieur (a); chacun d*eux lut payé séparément 
les 4 et iS juin 1736: 

Au sieur Chauanne^ peintre, aoo livres pour son payement 
d*un ubleau représentant une Moisson, qu*il a fait pour le cabi- 
net de la Reyne à Versailles dans la présente année. 

— 35o livres pour un tableau représenunt une Vendange^ 
qu*ii a fait pour ledit cabinet de la Reine pendant les six pre^ 
miers mois de la présente année. 

VlnveiUairt géHèral des Uibleâmx pti ont été faits pour te service im Roy 
qu'il faut ^fomter à Vlwsentaire gén&éU fait em tjogjmsqm'em #7^7(3), 
mentionne seulement le premier de ces tableaux dans le petit appartement 
de la Reine et lui donne comme dimensions i5 pouces de hauteur sur iS de 
largeur. 

A FontainoUoau. 
I* Petits appartements du Roi. 

En 1737, deux tableaux Airent commandés k Chavannes pour les petits 
appartemenu du Roi k Fontainebleau (4) ; le paiemeat est en date du 
4 décembre 1737 : 

Au sieur Chavanne, peintre, 600 livres pour son payement 
de deux tableaux, représentant Tun une Ruine antique, et l'autre 

(1) Ces différences de dimensions proviennent des modiûcations subies 
par la toile pour être ramenée à une forme carrée. Voici, au surplus, la des> 
cription donnée par M. Henry de Chennevières : « Au premier plan des 
moutons, des chèvres et un pAtre; il est debout, appuyé sur son bâton, et 
semblb parler à un homme assis à terre et vu de dos; à gauche, au delà 
d*ttne petite rivière, un château sur le versant d'une montagne. » 

(9) De Noihac, U ekdteem de VerseiUes stms Lems XK, p. 1 18, 

(3) A. N. O' 1965. 

(4) Cf. pa^ 41, M^re, 
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un Ckéimu dans le goux romain^ qull a faits pour les pettu 
appânamens du château de Fontainebleau la présente année. 

Ces dsus ubieettx se trouvent ectôeUcmeni à Trianon (n** 177 et 178), 
portés an catslegve comme c gsore de ChsTânne » : H. 1 m. 90 — 
£•• I m. 10 (1). 

3* Cabinet de la Reine. 

Lsi grands trtrani de Fontainebletn m poortoiTsicnt encore en 1739^3) > 
cette année-lk, Cheranne fut emplojré avec Franclique Millet, et il eut à faire 
4ettz tableau pour le cabinet de la Reine. La mention suivante en est fitiite 
VÉua dScff Ubkmue itoiafeilement faits pour te Ray pendant Cannée 1 7 J7 (3); 



Un ubleau représentant un passage où Ton voit des bergers 
et des bergères qui gardent des vaches et des chèvres ; figures 
dé 8 pouces; cintré haut et bas; ayant de hauteur 3 pieds 8 pou- 
cet et demi sur 2 pieds 5 pouces de large. 

— des bergers et bergères qui gardent des vaches et des 
chèvres; on voit un ciel chargé de nuées et fort enflammé ; de 
même forme et mesure que le précédent. 

Le. paiement est en date du 3o décembre 1739 : 

Au sieur Chavanne, peintre, 600 livres pour son payement dé 
deux tableaux, représentant des pajrsagest qu'il a faits pour le 
château de Fontainebleau en la présente année (4). 

L*nn et Tautre sent actuellement k Trianon (n** 173 et 174) : H. 1 m. 17 
— L. I m. ss. 

* •- - ■ — 

(1) Voici leur description : Deux beq^res assises parlent à un homme 
appuyé sur un bâton; dans le fond un chAteau et des fabriques à l'ita- 
lienne. — Des pâtres gardant leur troupeau sur le bord d*un ruisseau près 
duquel est un édifice en ruines. 

(a) Lnynes. Mémoirett III, p. 68. 

(3) A. N, O* 1965. — Il ne faut pas donner une Interpréution trop étroite 
à nntitulé de cet inventaire; il est constant, en diet, que le rédacteur y a 
introduit plusieurs tableaux qui Airent faits postérieurement k cette date, 
et qu*il a simplement visé les tableaux commandés k la suite des travaux 
ordonnés k Fontainebleau en 1737. 

(4) Ea 1760^ Jeaurat signalait k Versailles, au magasin de la Surinten- 
deaee les deux tableaux suivanu (A. N. O' 1965) : c Deux paysages, ornés 
de igurea, Ite leprleente uae/nifme è ehetfât H en âeeune nrr am «tue, 
et rautte wnê /numê pd lave in linge en berd d'une rhdire parUmt è une 

... -il. 
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Aux Oob^Uiii. 

Ce Alt ron dct titittet, employés par le menufecivre des Cobclins po«r 
composer les bordures, qui encadreieni les su}eu béfokiiies ou comiques 
des grtodes tentures. 

En 1749, tvec Tessier et Ladejr, il exécutait ainsi, sous la conduite dX>ii- 
dry et d'après les dessins de Coypel, les bordures d*une suite des Seimeade 
îragééie de ce dernier peintre, laquelle fut donnée à la Reine de Pologne. 

Voici la mention laite du traTail de ces artistes (1) : 

Cheintlon^ Tessier et Ladey. 

Trois tableaux d^ornemcns, môles de festons de fleurs, faits 
sur les dessins de M. le premier peintre et sous U conduite de 
M. Oudry. 

Ces tableaux doivent servir d'encadrement aux tableaux des 
théâtres tragiques qu*on exécute en tapisserie pour la Reine de 
Pologne 3,437 livres. 

Dans un antre état de dépense (a), cette collaboratioB est alnai piédaée : 

Dépense pour les trois tableaux d*omemens peints pour les 
tapisseries de la Reine de Pologne. 

au sieur Cheyillon pour les ornements a|037 » 

au feu sieur Ladey pour l'ébauche des fleurs et 
festons 3oo • 

au sieur Tessier pour finir lesdits festons de fleurs 
dans' les trois tableaux : prix fait par lui • • 700 • 

à M. Oudry pour la conduite desdits ouvrages et 
ce qu'il y a fait lui-même 400 » 

Total 3,437 s 

■ ■ 

(1) A. N. O' 193a. — ÉUU éei mK9rmgeê 4e peimtmrt distrikmh mue mt- 
tiita cli^qpréff ; Direction de Toumcbem. 
(s) A. N. O' 193a. 
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Lm pdMMMt Ibrrat tffKta^t en octobrt 1749, Marier, mars ei mti 

^ Cmê mêiM aiiaée 1749 (1), Cherilloo eiécauitf pour la manuCictara 
daa CobcliRt, la modela dHina bordura» dont il noua donna dana ton md- 
■Mira (a) «na dcacripdon trèa ddtailléa : 

Mémoire d'ourraget de peinture faits pour le Roy par 
ordre de M. Coypely écuyer, directeur et premier peintre 
de S. M.» par le lieur Chmllon. 

ScaToir : 

Une bordure, peinte en fin d*or, de 38 pieds de long sur 
17. pouces de haut, composé d'une gorge enrichie de canelure 
creuse avec ses revers de feuilles de refin et double carre ; dans 
ks fonds desdites canelures sont des rosettes culot et graines, 
tout les fonds de la gorge pointilUés; au dessous de la gorge est 
un garderoB cnrichy de gaudron entre deux carres, avec une 
couge en amortissement ; au dessus de la gorge est un istelle 
avec une autre moulure ornée d'oeufs dans des cases ; dans le 
milieu de ladite bordure est un cartouche de 5 pieds de long, 
composé d'un écusson avec les armes de France, et couronné 
d'une rocaille aux costés avec des émoulemens de feuilles de 
refin, accompagnés de deux ailes et de deux branches de palmier 
au hors desdites ailes ; au milieu de la traverse du bas de la bor- 
dure est une grande coquille enrichie de feuilles d*oniement et 
autres rocailles, ledit cartouche de 4 pieds et demy de long sur 
18 pouces de haut. 

Plus, dans les quatre angles ornés et enrichis, le milieu d'une 
rocaille formant un cartel sur lequel est une fleur de lis ornée, 
am deux côtés du cartel sont des émoulemens d'ornemenu, pal- 
mette et branches de lauriers, de chacun 4 pieds 10 pouces. La* 
dite bordure contient de pourtour 65 pieds courants, quoiqu'elle 
soit plus large que celle que fit M. Perrault (3) pour la tenture 



(I) A. N. (y 1979, f»L i85. 
(a) A. N. O" 19S4 A. 

(S) n a*^t daPiarra loaapk Pafrotia, l*aa daa onananlataadaa Ooballna 
|c£ i^firm ftetida cootacré k Pontanay). La tentnra d^Baker an qoaatkm 
eat cane ^al Au fiiHa d*apréa laa oMdilaa da da Trojr. 
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d'Esther, je m'en tient au même prii« à raison de lo livres le 
pied courant 6So 1. 

Le paiemoit fut effecmë en surt 1750. 

— En mai 17S0, les Bâtiments payaient à cet artiste les modèles d« 
trois bordures pour une tenture destinde an Dauphin et à la Itauphinc, et 
que Ton peut peut-être identifier avec la Ttnttirt de DrtMét^ comman- 
dée à Toccasion du mariais du Dauphin et de MarieJosèphe de Saïc 
Voldle mémoire de Chevilkm (i) : 

Mémoire des ouvrages de peinture faits à trois tableaux 
pour le Roy« d*après les desseins de M. Coypcl» premier 
peintre de S. M., commencée au i«' novembre 1748, par 
ChevilloH^ maître peintre. 

Scavoir : 

Un tableau de i3 pieds de haut sur 7 de large, composé d*un 
grand cartouche formant la bordure, qui renferme les sujets de 
figures; lequel dit cartouche est orné de grandes feuilles d'or- 
nements et roulleaux, orné de gaudrons par le bas et d*une tOte 
allégorisse aux sujets du dedans ; le milieu dudit cartouche esc 
orné d*un petit paneau de marbre de bresche viollettes de chaque 
coté avec des fleurons de fin d'or dessus, le haut est orné de 
canelures dans la gorge et de gaudrons sur le carderon. Sur« 
monté d*un autre cartouche et couronne, dans lesquels sont 
deux écussons qui renferment les armes de M. le Dauphin et de 
Madame la Dauphine; ledit grand cartouche est soutenu par on 
pied destal de marbre de bresche viollctte, orné de sa moulure 
et ornements de fin d*or; sur ledit pied destal est un tapis de 
velours, orné de ces galons et franches d*or fin ; au pourtour 
dudit tableau une autre bordure, de 7 pouces de profil, d*cnfais- 
seaux peint en bronse antique avec des liens de fin or. Ledit 
faisseau entre un carderon orné doré et une dousine aussy 
orné de petits ornements peints en fin or; aux quatre angles de 
ladite bordure^ quatre coins ou agrafes d*ornements en fin or ; 
dans les fonds dudit tableau, quatre parties de mosaïque à fond 
bleu» Composées de plates bandes à double fileu et de quatre 



(i)A.N. 0*1934 A. 
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iringt foiet dtni les caset ; le toot peint en fin or. AToir peint 
les rubtni qui attachent les golrlandet de flcurt et les branches 
de lauriers. 

Un autre ubleau de 1 3 pieds de haut sur 1 1 de large, composé 
d^un grand cartouche servant à renfermer les sujets et orné- de 
même que le précédent, de même que la bordure en quatre 
grandes parties de mosaïques, ornées de plates bandes à doubles 
filets et de cent vingt roses peintes de fin or de même que les pré- 
cédentes; les pieds destauz et petits paneauz de bresche viollette 
avec upis pareillement disposé, rubans et branches de lauriers 
comme au premier, les deux écussons et couronne de Mgr le 
Dauphin et M"* la Dauphine. 

Plus un troisième tableau de pareille hauteur sur lo de large, 
composé d*un pareil grand cartouche servant à renfermer les 
sttfets, orné de pareils ornements et roulleaux, par en bas cane* 
lures et gauderons comme aux autres, surmonté d'un autre 
cartouche aux armes et couronne de Mgr le Dauphin et de 
M** la Dauphine, soutenu de pied destal bresches viollettes, 
tapis dessus pareille au premier; une bordure au pourtoui* 
comme aux deux autres; orné de coins de fin or; quatre parties 
de mosaïques pareilles, contenant cent trente roses ; le tout de 
fin or, rubans et branches de lauriers et les menus omemenu 
comme aux premiers. 

Réglée 183; liv. 



A la SaTonnorla. 



Bafin en lelèfe, à la date en 6 Bortmbre 1756, mie commsade à Gheril- 
a, aé prix de s,4oa livret, d*ttB modèle t pour va upit camailleoz vert 
la. naaafactars de la SavaaMrie, ledit tapis pour le Saloa frais de 



(I) A. N. O* iSae. 



i ) 












« 



lOtIPM CHftItTOniK 9: 



JoMpk 0HRI8T0PHB (1) 



Aux Oobali&t. 

En 1710, on <léct4« de compléter la célèbre teninre de VHisêoirt de 
Umiê XiV^ que Le Bran n*avait pu achever, el doni lea Gobelina ne pouc- 
daient que quaiorte piicet (2); des tableaux furent alort commandes à 
Alexandre (3), Dcrtin, Christophe, Dieu, Houatse, Marot (4), Dulin, Halle, 
Silvettre, de Troy, Vernansal. Seuls Christophe, Dieu, Dulin, llalU et Ver- 
nansal achevèrent let pièces qui leur avaient été commandées : celle de 
Bertin Ait terminée par Dieu, et celle de Houaise par Dumesnil; les autres 
restèrent en suspens. 

Le tableau de Christophe représentait le Baptême dm Daupkim; le paie- 
ment est en date du 16 février 1716 (Exercice 171 S) : 

Au sieur Christophe^ peintre, 3,8oo livres pour, âvec aooâ lui 
ordonnées le 10 may 1710, faire le parfait payement de 
4,000 livres pour un tableau représentant le Baptême de Mgr le 
Dauphin, qu'il a fait pour le service du Roy pendant 1715. 

Actuellement au mutée de Versailles (n* 9099) : H. 3 m. 53 — L. S m. 77. 



(1) Cf. notre twfemtaire général dti tableaux du Ray, par Nie Baillj, 
(p. Soo), et page 33 Mupra, 
(a) Gerspach. Répertoire détaillé des tapiueriet dei Goéelins, p. 64. 

(3) Voici, à la date du 10 mai 1710, Tindication de l'acompte versé à 
Alexandre Ubelesk! : • Au sieur Alexandre, peintre, 900 livres sur nn ta- 
bleau représentant le Lit dejuitice. • 

(4) I^ sujet, que devait traiter François Marot, était VOrdre du Sainte 
Esprit; il perçut un acompte de soo livres le 10 mai 1710. — An nom 
de ce même artiste, on relève sur l'exercice 1713, à la date du 8 juin, 
Tordonnance de paiement suivante : t au sieur Marot, peintre, aoo livres 
pour, avec 3oo à lui ordonnés ci-devant, faire le parfait payement de 
Soo Uvres à quoi monte un ubieau représentant Latone et m» enfants^ 
qu'il a fait pour les appartemens du palais de Trianon pendant Tannée 
1706* f Ce paiement se réftre au tableau de Maroc, signalé dans notre 
inventaire général de$ tableaux du Roy, par Nie Bailly (p. 54a). 
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Ans Tidl«riM, 

Chritlopli«9 tn 1790, e«i k exécuter «ne partie du plafond de la Mlle des 
iMchiaei dea Toileriea (1); ton tableau de 4 piedt et demi en carré repré- 
aentait le Comèéie^ penonnifiée par deux enfanu (3). Il en demanda 
600 lirrea; lea Bâtiments lui en accordèrent 3oo, dont il fut payé le 
iS novembre i/ai (Exercice 1790) : 

An sieur Christophe^ peintre, 3oo livres pour son payement 
d'on uUeau,qu*il a fait pour le plafond de la salle des machines 
du palais des Tuileries pendant Tannée dernière. 



A Venailles. 



Quand eurent lieu, en 1794, les traraux de décoration de I*h6iel du Grand 
Maître à Versailles (3), Christophe reçut la commande d*un tableau, 
que VÈUH é€t tableaux moéeme» fn j ouf été faite et plaeéi dans les dekon 
et Venaillei àepmiM fatmée §722 jutqu^à ce jour (4)» signale ainsi 
«sur le trumeau du bout en retour de la grande galerie du Pavillon » : 
• un tableau en orale, représentant Diane et Caliito^ de 3 pieds i/a de haut 
« sur 9 pieds 8 pouces de large. • Il en demanda 600 livres, et n*en obtint 
que 400; le paiement est en date du i5 |uin 1796 (Exercice 1794) : 



A Joseph Christophe^ peintre, 400 livres pour son payement 
d*un tableau représenum Jupiter^ sous la forme de Diane^ qui 
pUmi surprendre Cûlisto^ qu*il a fait pour les appartemens de 
l'hôtel du Grand Maître à Versailles pendant Tannée 1724. 



(1) ci: page 99 tuprm. 

(9) A.N. O' 1934 » : État des ea wagu de peinture pu te tout faite poar le 
ttruktduR^depuit tytêjmqu^eteomfritt^tg, 

(3) a. page 76 Mgpm. 

(4) A N. O* 1934». 
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HyaoistiM COLLIN de VERMONT 
Aux Oobelint. 

Au Salon de 1740, cet •ni«ce eipotaii le tableau suivant : 

Un grand Tableau en largeur de 14 pieds sur 1 1 de haut, 
représentant V Arrivée de Roger, prince Africain^ dams Tisle 
de Venchanteresse Alcine^ qui descend de son palais pour venir 
au-devant de luy, accompagnée de ses femmes et de plusieurs 
Amours, dont les uns s*emparcnt de ses armes, et les autres 
s'empressent k l'enchaîner avec des guirlandes de fleurs. 

Le paiement est en date du 30 juillet 1740: 

Au sieur Collin de Vermont, peintre, 2,000 livres pour son 
payement d*un grand tableau, qu*il a fait pour être exécuté en 
tapisserie à la manufacture des Gobclins, représentant VArrivéè 
de Roger dans Visle d'Alcine, pendant la présente année. 

Le tableau demeura aux Gobelint, et, en 1794, le îuiy de claeeenneni des 
modèles, tout en déclarant • la fiction agréable », le reictait • sous le rapport 
de Tart ». 

Actuellement au musée de Grenoble, où il fut envoyé par l'Étal ea 
1873 : H. 3 m. 86 — L. 4 m. 60. 

Ooncours de 1747. 

» 

Collin de Vermont fut Tun des artistes qui participèrent, en ■7a7t au 
concours de peinture, organisé par le duc d*Antin (i); en 1747» il prit 
également part au concours institué par de Toumebem. 



(1) Le Mtrcurt de France de juillet 1737 signale ainsi le ubieuu qu*il 
exposa: 

« Anlioektu emouretix ée m btUt-mire, PluMrquet dans la vie de Dêroé- 
trius; de A/. OoUin* ^ La beauté de Stralonice, femme de Selcncus 
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8m tabltto, éê 5 ptods dt haut tor 6 <!• largti fat exposé au taloo da 
1747, daoa la galaria d*ApolliMi; at la 99 aaptembra, il parçavait la gratl- 
idîtfoo da i,Soo Unti» promlta par la Roi : 

• ■ • 

Au iieur CoUin de Vermani^ peintre, i,5oo livres à lui accor- 
dées par le Roi pour récompense d*un tableau^ représentant 
PfmîùiS enfimi neommipar GUmcUu^ qu'il a fait en la présente 
année pour le concours ordonné par Sa Majesté. 

Ce tablean aatra alon dans la coUactioa do Roi at, an 1760, il ta trauYait 
ai mataain da l*Hdial da la Sarimandanca à VarMllIai (1). 

Acteallamaat an motéa da Baaanf on, où il fiit envoyé par l*État en 
' \%f% t H. I n, 65 « L. I m. 94. 

A FontainoUoâu. 

En 1748, ColUn de Vermont ent à fiiire un tableao pour roratoira da 
MadaoM ao châtaaa de Pontalnableao ; voici ion mémoire (a) : 

Mémoire d'un ubleau pour Toratoire de Madame k 
' Fontainebleau» fait par ordre de M. Le Norount de Tour- 

nehem, par Colin de VtrmonL 

Ce tableau a 5 pieds de haut sur 4 de large. 
Il est composé de trois figures et représente VÉducation de la 
SûmtÊ Vierge par sainti Anne et saint Joachim. 
Estimé. • 800 livres. 

Ls palaaMot est en daieda Si ianviar 1749 (Eiercica 1748) : 

Au sieur Collin de Vtrmonty peintre, 800 livres pour son paye- 
ment d*un tableau représentant VÉducation de la Vierge par 

^Nicalor, Roi de Syrie, et pèfs d'Antiochua, ajrant inspiré à ce dernier une 
violeate paaaioo, qii*U ne lai Ait pat poâaible de vaincra, il tomba dant une 
laagneur q«l it craindra peur sa vie, mais la présence de la Reine, sa 
be W e «I r e, qni le vint voir, ayant fiiit connaîtra à Erasistraie, médecin du 
-Roi, qne la nsaladia de ce Prince étoit censée par son amonr pour Stra- 
lanice, Selencna la céda à aon aie. On voit Aotlocbos, à qui Erasistrata 
lAte la poni, dana le tema qne la Raine paroit, etc. » |.ea dimensions de 
cane lalla étalent de 6 pleda de lafge aor 4 at demi de haut. 

(i) A. R O* igftSt iii p f wiai ri 4it ialiaeajr <fa la 5nr<iilim<toiic», par Jeaarat 

(s) A. N. 0*1934 A, 

* 

• *: r 
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sainte Anne et saint Joackim^ qu'il a fait Tann^ dernière et qui 
est dettioé à roratoire de Madame au château de FonuineMcau. 



A Venailles. 

I* Trianon. 

ittsqtt*cn 1750, Louis XV ne i^iovnia presque pas à Trisnon, car «a 
ne peut donner le nom de séjour aui vingi-dcui fours de ian^icr i734, où 
la rougeole de rinfante d*Espagne, alors sa fiance» le contraignit ft habiter 
ce lieu. Ce ne fui qu*en 17^0 que le roi commenta à retourner dans cette 
résidence; alorsi on y Ht construira le Pavillon français, avec les quatre 
cabineu servant de salle à manger d*<!td(i). Ce Ait probablement Tune de 
ces pièces que Collin de Vermont eut à décorer; le mémoire suivant (a) 
permet, au moins, de le supposer : 

Mémoire de quatre tableaux, dessus de pone, faits pour 
le service de Sa Majesté, sous les ordres de M. de Tour- 
nchem, par le sieur ColUn de Vermont. Année 1750. 

Ces quatre tableaux, destinex pour le château de Trianon, sont 
de même grandeur ; ils ont a pieds et demi de haut sur 3 pieds et 
demi de large. Sujets tirés des Métamorphoses d*Ovide. 

Savoir : 

f Le rajeunissement d* Mas par Hibé; 

a* Jupiter che\ Philémon et Baucis ; 

30 BaccHus change en feuilles de vigne les ouvrages des 
Mineïdes. 

4« Une danse de njrmphes qui changent un berger insolent em 
olivier sauvage, 

Lesdits ubleaux estimés 2,400 livres. 

Le parfait payement est en date du 98 août 1759 (Exercice 1750) : 

Au sieur Collin de Vermont, peintre, i,xoo livres pour faire» 
avec I ,aoo à lui ordonnés acompte sur Texercice 1 j$o le aa may 
dernier, le parfait payement de a,40o livres à quoy ont été estimés 



(1) Luynes, Miwfoirts, X, p. 43. — De Nolbac, Le ekdîum de Vertâiittet 
êom Louis XV, pp. soç-a 1 1 • 
(s) A. N. O' 1934A. 
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quatre ubieaux représentans différent sujets tirés de la fable, 
qu*il a faits pour le service du Roy pendant Tannée 1 750. 

Cet qMtre tableau ne restèrent pat tongtcmpt k leur place, puisqu'en 
1760 on las retrouva ao magasin ât rhètal de la Surintendance. En 1767, 
ito étalant placée dans rappartement de Madame Victoire k Versailles (1). 

La ■* 4, actuallement au mtisée de Fontainebleau, avec attribution k 
Jean Rsatout : H. o m. 80 •» L. 1 m. 5o. 



a* Paroisse Saini^Louis. 

La 14 mars 1754, le marquis de Marignjr prévenait Lépldé que le Roi 
avait accordé im tableau pour le maltre-autel de Saint-Louis de Versailles, 
at qu*k défaut de Van Loo, alors surchargé de travail, il le priait de lui 
désigner celui des peintrea de TAcadémie qui pourrait le micui s'acquitter 
de ceiia tâche. Le i5 mars, Lépicié proposait Collin de Vermont (3); ce 
choia Alt agréé, et .le tableau parut au Salon de 1755. Voki le mémoire de 
l'artisle (3) : 

Mémoire d*un tableau pour Téglise Saint-Louis de Ver- 
sailles, fait pour le service du Roy, sous les ordres de 
M. le marquis de Marignj, par le sieur de Vermont pen- 
dant Tannée §755. 

Ce ubleau, destiné pour le maître autel (4) de la nouvelle 
paroisse de Versailles, a 17 pieds 3 pouces de haut sur 8 pieds 
a pouces de large. 

Le sujet est la Présentation de la Vierge au Temple. 

Ledit tableau estimé 4,5oo livres. 

Le parfiiit paiement est en date du to décembre 1760 (Eiercice 1758) : 

Au sieur Collin deVermont^ peintre, 300 livres pour faire, avec 
4,3oo à luy ordonnées acompte, scavoir 3,700 sur l'exercice i jSS 

(1) A. N. O* 1909 : le n* 4 est intitulé dans t*état d*envoi s Apulus 
changé en olivier sauvage pour avoir insulté des nymphes qui dansaient. • 

(s) A. N. O* 1907. « Cest — écrivait-il * un habile homme, scavant dessi- 
Mieur et dont le vrai genre est celui de traiter dea sujets pieux. Il se plaît 
dana cm aortaa de eompoaltloas, et {a pense quil est toulours k propos pour 
a * aa iwr da auccès d*na ouvrage d'avoir égard k tèut ce qui peut être ana- 
logM as caractère de rardsta. » 

(3) A« N. O* 193s. ^ 

(4) Cas deas Mioia Airent tnsuita rayél. 
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les II juillet et ij d«Sceinbrc 1757» et 1,600 sur lexcrcice ijSS 
en contrats à 4 0/0 sur les aides et gabelles le 1 1 septembre 1759» 
le parfait payement de 4,5oo livres à quoy a esté estimé et anresté 
un ubleau représentant la Présentaiiott de la Saimie Vierge au 
iempief destiné pour la paroisse Saint-Louis de Versailles et 
livré en 1755. 

C« tableau m trouve acioelkfliciic k régliae Saint-Louis de 
dans la chapelle du baa<6ié droit (t). 



Hoiûi-Philippo-BoB OOQUBRBT 



A VanaillMu 

En 1761, Coqueret, La Roche, Frédou et Prévôt décorèrent le € labo- 
ratoire •, autrement dit Tatelicr où la Reine ■*aniusait à peindre et à 
imprimer (3) ; le goût de Marie Lecsintka était alors portât s*^ celai 
du public français, vers les objets de la Chine, et les artistes eurent k 
eiécuter huit sujets chinois, qui leur furent payés le 9 novembre 1763 
(Eiercice 1761) : 

Aux sieurs La Roche, Frédou, Prévôt et Coqtteret, peintres* 
2,000 livres pour leur payement de huit tableaux représentant 
différents sujets chinois^ quils ont faits pour le service du Roy et 
ont été placés dans le cabinet de la Reine au château de Ver* 
salUes au mois de juin 1761. 

Tableaux diTert. 

La plupart des autres commandes faites à cet aniste visent des copies (3) ; 
toutefois, deui tableaux originaux lui 'furent demandés. Voidt en date 
du 3 juin 1733 (Exercice 1754), et du 19 fanvier 1763 (Eiercice 1761)» les 
ordonnances de paiement s'y référant : 



(1) Cf. Rarthélemy. Les UMeamx et réglUe Smimi-Lomig ée 
{Repue 4e tari chrétien, II* série» tome 11). 
(3) De Noihac. U chdteeu de VerÊaiUe$ iotu Lottis XV, p. i3o. 
(3) Cf. A. N. O' 193s h 1934 A. 
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Au sMur Coquertt^ 400 liTres pour son jMiyement d'un tableau 
rcpréseount dêt /leurs et firuiU^ qu'il a fait pour le service du 
R07 pendant Tannée 1754. 

— aoo livres pour son payement d'un tableau représentant 
LeSUeuce^ qu'il a fait pour le service du Roy en 1761. 



Miohol OORNSILLB (1) 



A règliae dot InTiUdos. 

Lt i8 Mrricr 1709, la Directiott des Bâtimenti réglait défiiiltiTement à la 
vsove de cet artiste la paiemeiit des palntiim par loi faites à Téglise des 
iBvalidcs (9) : 

A la veuve CwmeiHe^ 3,600 livres, parfait paiement de 
11, 100 livres pour ses fresques à la chapelle Saint-Grégoire en 
l'église royalle des Invalides. 

Voici, d*après d'ArgenviNa, la déttil de ces peintures (3) : 

SûMHt Grégoire distribuant tout son bien aux pauvres. ^ 
Eutichès brûlant ses livres en présence de Théodose. — Appa^ 
rition du Christ à Saint Grégoire. -^ Cessation de la peste. — 
Apparition d^un ange à ce Saint. ~ Son apothéose (4). 



(1) Cf. notre /««ealeire général en UtHeanx du Rùy, par Nie Bailly. 
pp. 41) et seiv. 
(a) Cf. p. 57 Ji^mi. 

(3) Voyage pittoresqiM ée Parité p. 49a. 

(4) Le Mrs de Micliel» Jean-Baptiste Corneille dit le lenne, avait exécuté, 
en §686, en tableau d*aatel poor la chapelle dn Grand Commnn à Ver^ 
sallles, coonme l'atteste le mandat suivant (A. N. O' 1796) : 

• 11 est da à la venve et héritiers du sieor Corneille le Jeune. 

• Poor le tableao placé h la chapelle do Grand Common, à Versailles, 
en 16M, haot de 19 pieds sor 5 pieds et demi de large, rsprésentant ioint 
ileca, solvant le méaMiio eertiaé par M. Lambert le 40 mars 1694 et arrêté, 
lasemmede 600 l.s 

Le paiementest en date do t3 auu'i696 (Cf. Golffrsjrt CoaySci ées BéH- 
t.lV,p.6iy. . t 
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Noil COTPXL(i) 



A régliM des InTalidas. 

Le i8 ftévricr 1709, U diracrioo des Bàtimcnu râlait dcânitHrement u la 
Tcuve de cet artiste le peiement des peintvret par lai faitet à Tdgliic des* 
Invalides (s) : 

A la veuve Coépel père, 2,3oo livres, parfait paiement des 
9,000, p^ur les peintures à fresque qu*il a faites à Téglise royallc 
des Invalides. 

D*après d*ArgenTille (3), les morceaux faiu par Noftl Cojrpel décorent la 
Yoûtc au-dessus du maître autel et représentent le Mj^Urt 4e le TrmUé et 
VA$9ompHom (4). 



Antoina COTPXL (5) 



A la ohapolla de Veraaillaa* 

Le a5 septembre 1710, les Bâtiments réglaient le compte de cet artiste 
pour les peintures par lui faites à la chapelle de Versailles : 

Au sieur Cqypel, peintre, 25,ooo livres qui lui ont été 

(1) Cf. notre inventaire générai des tabieanx dm Roy^ pp. 387 et s. 
(3) Cf. p. 57 iupra, 

(3) Voyage piHoreeqne de Partie p. 420. 

(4) On relève encore, à la date du 1 5 avril 171 1, le paiement suivant*: « aux 
héritiers du sieur Coypei père, ancien peintre ordinaire du Roy, 8,900 !»• 
vres pour le paiement des tableaux, qu*il a faiu pour les appartemcnu du 
palais de Trianon. 1 Ce paiement vise les n** 7 k 14 de Tarticle consacré à 
cet ar{iste dans Vinventaire BaiUy (p. 390), dont les sujcu sont pris à l'his- 
toire d'Hercule. 

(5) Cl notre Inw^nUire général de$ iMeaux du Rtoy^ par Nie. Bailljr. 
pp. 454 et s. 

Dans cet Inventaire, nous avons signalé (p. 456) un paiement de 
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âccorddet par te Roy tant p«r gratification, en considération des 
oun'ages de peinture qu*il a faits dans la grande partie de la 
yoùtt de la chapelle du château de Versailles pendant 1709, que 
pour le soin qu'il à eu de conduire les ouvrages (1). 

La deicription détaillée des peintures de cette voûte a été donnée par 
Pigaaiol; elle est trop développée pour pouvoir être reproduite id (3). 

A Moiidoii. 

Dans la biographie d'Antoine Coypel, par son fils Charles (3), on lit le 
passage snhrant : t En 1700, Mgr le Dauphin voulut avoir de ses ouvrages 
dana l*appartement de Meudon. M. Coypel lit choix de plusieurs sujets 
piquants, tels que Man mixforgt» êe Lemnoë^ SiUne barbouitli de mûrti 

a^6oo livres fc cet artiste, pour huit tableau, qu*il avait faiu pour Trianon, 
la paroisse de Versailles et Saint-Cyr; nous n'avions pu signaler qu'un 
aeul de ces tableaux, le relevé de compte suivant en donne la nomcncla- 
wie complète (A. N. O* 1795) : 

« Extrait du compte général du sieur Coypel le /fif, peintre du Roy. Il 
ImI est dû : 

« TVminm. — Pour un tableau livré dans la pièce n* 35 de Trianon sous 
bois, de 4 pieds et demi de hauteur sur 3 pieds 3 pouces de large, repré- 
sentant ApoUom ei Daphné changée en lauriert suivant le mémoire certifié 
par M. Desgodeu le 34 ianvler 1696 et arrêté. 55o livres. 

« Si-Cir, — Pour un tableau représentant $amt (Umdide^ à rautel de la 
chapelle de ce saint, suivant le mémoire certifié par M. Lambert le 3 mars 
1694 et arrêté 3oo • 

« Péttraisie de Verêétilieê. — Pour le tableau de Tautel de St-Julien, d'en- 
viron 7 pieds en caré, représentant le rnsHire de te aûint^ suivant le mé« 
moirs certifié par ledit sieur Lambert le §8 février 1694, tant pour ce 
tableau qiM pour les cinq qr après 5oo • 

• Pour les deux petits du devant de la table dudlt autel, sur le sujet de ce 
même martife, li raison de 100 I. pièce 300 • 

« Pour le tablkau de l'autel de St-Louis, de pareille grandeur que 
celui de Sl-Jnllen, représentant te moi*! de Si^Lonh deinmi la pille de 
DêhU Hoo • 

t Pour Im deux petits ubleaux du devant de la table dudlt autel, dont l'un 
fspiéseate ShiMUê dêm le kUt de Vlneentien supfès d'un chesas recevant 
tas plaeeis de tout le nMnde et rendant lui-même la justice à son peuple, 
l'autre ce 5Mitf damêémi «ne kêUiUe emtre lee Seref/nf, » ,••. 85o • 

(1) Cf. page 58 M|pr«. 

(s) Omcr^<oii de Venâilki* 17^ 1. 1, p. 71 et s. 

(9) Vkide$pretmkr$pelnireidmRûi. 175s. t. Il, p. i5. , ^ 
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pur lu njrmpht Egié, Hercmte fut ramène Alcesie 4e» Kmfers{î). ...M. Coy-pcl 
fit encore deux tableaux pour Mcudon ; Tun représente P9ické f «i aérnure 
FAmour endormi^ Tautre VAwtimr fui éhamdomme Piieki. Cet ouvrages eurent 
le bonheur d'être ai bien reçus de Monseigneur, que lorsqu'il lui fut proposé 
par M. Manaan d^ordooner h plusieurs peintres des esquisses pour les deux 
tableaux de la chapelle de Meudon, ce prince repondit : • Faites en faire 
• autant que vous le jugerex à propos; mais je vous avertis que ie choisirai 
« celles de Coypel ». Cette bonté si capable d'animer les talens eut son eict : 
bientôt on vit paraître dans la chapelle lea tableaux de la ilésnrvrrlÎBN et 
de VAnm9iêeiaU<m. • 

Le règlement du compte de rartistc pour cas travaux est en date du 
is décembre 1710 (Exercice 1710) : 

Au ÈïturCq^pel^ peintre ordinaire du Roy« 2,3oo livres pour, 
avec 7,5oo cy dessus reçus, faire le payement de 10,000 livres 
à quoy montent tous les tableaux qu'il a faits et poses au clia* 
teau de Versailles, à la Ménagerie, au château et à la chapelle 
de Meudon, depuis 1700 jusqu'à présent (a). 

Le détail des tableaux du chAteau et de la chapelle de Meudon nous 
est fourni par Vinvtnisire det iabêemmx fui aonf dans taffawiem€mi det 
Àtéroumiers (3) : 

La Résurrection de Nôtre-Seigneur^ tableau en hauteur cintre 
par le haut ; il est marouflé ; hauteur, 1 5 pieds et demi ; lar* 
geur, 8 pieds et demi. (Chapelle. Rétable du grand autel.) 

L'Annonciation de la Vierge; il y a un rayon de lumière qui 
donne sur la Vierge, dans le fonds à droite un rideau vert, 
range sur la gauche, au bas du tableau, dans le coin« une chaise 
où il y a dessus une draperie bleuâtre ; hauteur, 8 pieds ; lar- 
geur, 5 pieds 3 pouces ; cintre par en haut. (Chapelle). 

Psichéet l'Amour qui s'envole; dans le fonds des rochers d*où 
il sort une source ; hauteur, 4 pieds un pouce; largeur, 3 pieds 
4 pouces. (Chambre de M"« la princesse de Conty.> 

Psiché et l'Amour endormi; elle le regarde tenant une lampe 



(1) Cf. Inventaire Bailly, p. 459. 

(a) Ces tableaux de la Ménagene et de Versailles sont les n«* 5, 5 âts, 6, 
et proba>>lement 7 et 8 de notre inventaire Bait(y{p, 457 et 458). 

(3) A. N. O' 1965 (cf. inventaire Baiilx% p. xxxi) : dans un autre Inven- 
taire do Mevdon (A. N. O' 1968), cet tableaux sont portés comme apparu 
tenant k Monseigneur. 



lOS TABLBAOX COMMAND^U POUE LS ROI 

de la main gauche, un rideau vert; de même mesure que le pré- 
cédent. (Chambre de M"*« la princesse de Conty.) 

Véimif Mon et Vukain, Mars tenant Vénus pendant qu*il 
effraye Vulcain, dans le fond en haut un petit enfant qui regarde 
Mars avec un ris moqueur; dans le bas du tableau, plusieurs 
Amours; hauteur, 4 pieds 9 pouces ; largeur» 4 pieds 3 pouces 
(Cabinet de M^ la princesse de Conty.) 

Silène hrê ef emdormy au milieu de deux Satyres et d*une 
Baccante qui luy frotte le menton avec une mettre ; dans le bas 
du tableaui sur la droitte, il y a une corbeille remply de raisins; 
hauteur, 4 pieds 9 pouces ; largeur, 4 pieds 3 pouces. (Apparte- 
ments de feu Monseigneur* Antichambre.) 

Hercule qui ramène Alceste des ettfers et le présente à son 
mary Admète« qui, levant le voile blanc qu'elle a sur la teste, 
ne peut sVmpescher de marquer sa surprise; le tout sur un fond 
d*archltecture ; hauteur, 4 pieds 10 pouces; largeur, 3 pieds 
6 pouces (Appartements de Monseigneur. Salle du billard.) 

Cet ublesax loat lignalés par d*Argenvillc (1) : les isbleaux d*Ak€ite et 
éù Silène (ds Ibmis orale rna et Teutre) dans le telle dn billard; cens de 
Ptfdkè ei rAwioer dent na appartement au-deaaoi de celui du Roi; celui 
dea Fnrgei de Lemnoê dans le cabinet des glacea; les deux ubieaux de 
sainteté dans la chapelle (a). 

A ct ueUe ai ent te tableau de VAmomr akmdtmtkmi P$ythé est au mutée 
éê Pontalneblean t H* 1 m. 10 — L. o m. 80 (3). 



Aux OoboUiuu 
1* L'Ancien Testament 

■ « En 1710 — lit-on dant la Vie d'Antoine Cqypti par ion fiU (4) — il lui 
fut ordonné de mettre en grand pour une tuile de tapttteriet let tujett 
d'Athalitv Jephté, Suianne, Etther, Salomon,Tobie, Laban, qu*il aTait peinta 

(1) V^yûge fittwmqne de» en»iremi de Paris, 1769. p. 94. 

(9) La JUsurrccMon a été gravée par Jean Audran, et VAnnoneieîion par 



(3) Lsa ragiatrsa du Louvre mentionnent, à la date de 1879, renvoi au 
arasés d*Anlena d'ans toile d*Antolas Gojrpel sur le tajet de Silène H 
M§Ul il eut y avoir eontra-ordrs, car ce muses a*a point reçu es ubieau. 

(4) Kii de» fnerien peMreê dn Mei^ p. 3i. 
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ANTOINB COTPBL IO9 

en petit quelques aanéet eTeni et oOerts eus rcfafdt du poblic à rcspoeitMMi 
qm fie l'Acedémie de peinture en 1705. • Voîd Ice dirence erdonnennee 
de peiencnt te réftnnt à cette commande : 

Exercice 1710» ai ienvier 1711 : 

Au sieur Coyptl^ peintre, 3,Soo livres pour le paiement d'un 
ubleau représentant Athalie et Joas reconnu pour roy de Juda, 
contenant 33 pieds de large sur i3 pieds de haut (i). 

Exercice 1711, i** avril 171a : 

— 4f 5oo livres pour son payement d*un tableau qu*il a fait, 
représentant Jtssi (a), pour être exécuté en tapisserie aux Gobe* 
lins pendant Tannée dernière 171 1. 

Exercice 1711, i** mai 1713 : 

— 4,5oo livres pour son payement d*un tableau représentant 
V Accusation de la chaste Su\anne^ qu*il a fait pour servir de 
dessin aux ouvrages de tapisserie de la manufacture royale des 
Gobelins pendant 1713. 

Exercice 1714, i5 février 1714 : 

« 

— 5,000 livres pour son payement tant d*un grand tableau 
représentant le Jugement de Salomon, qu*il a fait pour servir de 
modèle aux upisseries des Gobelins, que d'un cadran solaire^ 
qu*il a fait à la manufacture de la Savonnerie. 

Exercice 1715 : 

— 4, 5oo livres pour son paiement d'un tableau représentant 
Tobie recouvrant la vue qu'il a fait pour être exécuté en tapisserie 
pendant 171 5. 

Actuellement les tableaux d*Atkaiie et de Sit^ûnme au musée du Louvre : 
H. 3 m. 45 et 3 m. 57 •* L. 7 m. et S m. 83 ; 



(1) L'architecture de ce tableau fut faite par Meusnier, comme raiicsie 
cette ordonnance de paiement en date du sa janvier 1711 (Exercice 1710) : 
« à Philippe Meuênier, 634 livres pour peinture d'architecture au tableau 
de VAtkelie, qu*a fait le sieur Coypel pour être exécuté en tapisserie. • 

(a) Lire t Jephté. 



IIO TABLEAUX GOMMANDéS POU! LE KOI 

cel«i éù Jephié ra mutée de Léon (i) : H. 3 m. 65; L. 5 m. 90; 
ccloi 4« Jmgtmêmi de Sûlomam w nraeée d'AngovIéme, oA II Ait envoyé 
per l*État en 1879 : H. 3 m. 56 — L. 4 m. 53. 



3* Don Quichotte. 

En t7i4« nne tenture mr le enjet de Don Qtikkotte fîit commandée, 
per les Bitimenlp poor le menafectare dct Oobelint. L'artiste, chargé 
de cette Imporunie entiepriee, ne fut, comme on le croit généralement, 
ni Antoine, ni même Charles Cojrpel, mais bien Belin de Fontenay, le 
célèbre peintre de fleurs ; Tordonnance de paiement suiTante, en date du 
1** décembre 1714, l'atteste formellement : 

Au ileur Fontenay^ peintre, 1,100 livres pour son payement 
(Tun ttbieau représentant Don Quichotte qui croit recevoir 
l'ordre de chevalerie^ qu*il a fait pour être exécuté en tapisserie 
à la Manufacture royale des Gobelins (a). 

(1) Ce tableau avait été envoyé, en 187a, par l'État au musée de Soissons, 
qui Ta rétrocédé en 1891 à celui de Laon. 

(s) Ce document et ceui qui vont suivre permettront de rectifier quelques 
assenions de M. Oerspach dans son livre La Manufacture nationale 
ée$ Geèeiinê (p. 49) ; c'est ainsi qu'on lit k propos de cette tenture : • Le 
duc d*Anlin avait commandé, en 1793, pour son usage personnel, une 
suite de Don Quiehoite h Ch. Coypel ; la tenture eut un tel succès que le 
rai Tacheta à son cousin, en 1797. Cette résolution fàt une bonne fortune 
pour les Gobelins qui montèrent eussitôt cette tenture distribuée non en 
91 ou 93 sujets, mais en 98... » 

Belin de Fonteney, sur le compte duquel on ne possède que très peu de 
ranaeignementa, ne s'en tint pas exclusivement au genre où il excellait : 
tt peignit des portraits et des tableaux de sainteté (Cf. Galette dee Beaux- 
Artit ociobre 1897. Peraand Engerand. Un portrait prétendu de M^ de 
FoKrak èr t ma nuteie de Caen); Il est piquant d'ajouter à son actif le premier 
ubleau de eette tenture de Don Quichotte, jusque-là exclusivement anri- 
bvéeâ Charles Coypel. Le gravure, qui en Ait plus tard faite par C.-N. 
Gochla, porte, Il est vrai, rattribntion à Ch. Coypel; mais cet artiste 
avait alors 90 ans, et II est parfaitement inadmissible qu'à cet âge on lui 
ait coofté une aaeel importante entreprise. Il est vraisemblable que Fon- 
lenaj dat exécuter à la fDla le modèle principal et la bordure ; on verra, 
ea Ât, que lee pr emièr ee pièces de cette tentuie Airent comptées 400 li- 
vrée à Coypel, et Audran, quelques ennéee plus tard, percevait 900 livres 
pour les boidufua (Cf. page 4 iupra)i pour Fonteney on dut faire un 
pria fert de 1,100 Uvrse. v 
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Ce tableau (a* 97 du claMement de celte tenture d*apré« M. Genpoch) (■) 
se trouve actuellement au muiée de Compiègne, avec attribution à Chartes 
Cojrpel : H. I m. 40 — L. I m. Go. 

Belin de Fontenay mourut deux mois aprèt le paiement de ce ublcau, le 
i*' février 171 S; Antoine Coypel fut alors chargé de continuer IVeurrc 
commencée. Les autres piècci fuient exécutées à partir de 171A; elles 
se succèdent sans aucun plan et Tartisie, pour les exécuter, ne suivit 
aucun ordre préalablement établi. 

Dans la biographie de son père, Charles Co)'pel ne dit pas que celui- 
ci ait participé à Texécution de cette fameuse tenture de Ami QmUkoitr, 
dont rhonneur entier lui revenait. Cependant, le texte des ordonnances 
de paiement permet d'inférer que huit des tableaux de cette suite furent 
exécutés par Antoine Coypel en 1716 ; en effet, c'est seulement à compter 
du dixième que les paiements sont ordonnancés « au sieur Coypel fils », 
les autres sont nettement libellés « au sieur Coypel 9, c'est-à-dire au pcrc 
de Charles, à Antoine Coypel. 

La première pièce, entreprise par Antoine Coypel — la deuxième de la 
tenture — fut le Comèatdê Don Quichotte contre le$ outre* 4e Wa (n* 17 du 
classement Gerspach) ; l'ordonnance suivante, en date du 1*' octobre 1716» 
en fait foi : 

Au sieur Coypel^ peintre, 400 livres pour son payement d*un 
tableau représentant Don Quixotte qui combat contre les outtres^ 
qu*il a fait pour estre exécuté en tapisserie aux Gobelins pen- 
dant avril, may et juin 1716. 

Actuellement au musée de Compiègne, avec attribution à Charles Cnypel: 
H. I m. 40 — L. 1 m. 60. 

Cette même année 1716» Antoine Coypel exécutait encore sept ubleaux 
de cette série, dont il ne nous a pas été donné de retrouver le détail, et 
dont le paiement eut lieu le a3 mars 1717 (Exercice 1716) : 

A luy {Coypel) a,8oo livres pour sept tableaux représenians 
divers sujets dudit Don Quixotte quil a fait pendant 1716 (a). 

En 1717, Antoine Coypel tomba malade et dut modérer son travail; il ne 
put poursuivre la tenture de Ain Quicliotte, qui dut alors être conlice à 
•on fils Charlesi alors Agé de a 3 ans. 

(1) tUpertoire détaillé 4eâ tapisseries des Gobelins, 189}. 

{%) VÊtat des ouvrages de peinture faits pour le service du Roy depuis 
i7i6Jusqu*et compris /yxp (A. N. O' 1934 >) mentionne que l'artiste 
demandait pour ces sept tableaux 3,ooo livres. 
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Aux OobeUns. 



1* Suite de Don Quichotte. 

Lt lo* tableiv de la tentora fnt eiécutë p«r Chtrios Coypcl, en 1716; 
poit-étrt même prMdt-c-il les sept précédents, car Tordonnance de 
paiement est antérieure à celle tua-indiqnée, bien qu*elle soit inscrite après 
die ans eomples des Bâtiments de 1716; le sujet traité est la Rencontré 
ée Am Qniekotte et ée le âu€he$$e (n* 19 du classement Gerspach) ; le 
paiement est en date' du i** janvier 1717 : 

Att sieur Coypel fils^ peintre, 400 livres pour un tableau re* 
présentant Dom Quichot qui rancontre la duchesse^ qu'il a fait 
pour être exécuté en tapisserie aux Gobelins pendant l'année 
dernière. 

En 1717, Charles Cojrpd donna trois nouveaux tableaui de cette suite; 
deux Airant pajrés le i5 décembre i>t7 1 

Au sieur Coypel fiU^ peintre, 800 livres pour son payement 
de deux tableauiç qu'il a peints pour être exécutés en tapisserie à 
la Manufacture royale des Gobelins pendant Tannée dernière. 

Le troisième tableau, fait en cette année 171 7, te Départ de Sancko 
jmr niê ée BûrtOmriû (n* aS du dasaement Gerspach), fut payé le 
i5 (envier 1718 (Exerdce 1717) : 

Au sieur Coypel fils, la somme de 400 livres pour son paye- 
ment d'un ubleau représentant le Départ de Sancko pour Visle 
de BaroÈoriOf qu'il a fait pour être exécuté en upisserie à ladite 
Manufacture des Gobelins, pendant les six derniers mois de 
Fannée dernière. 

Trola taUeanz Aurenteacors eilaités en 1718; Ils Airent paféa à Tartiste 
SS« livrsa; rordonaanca est du 18 août 1719 (Exetcke 1718) : 
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Au sieur Coypel fils, i65o livres pour son payement de trois 
ubleaui représenuns U suitte de Thistoire de dom Quichoi^ qu*il 
a peints pour être exécutes en upisserie à la manufacture royale 
des Gobelins pendant Tannée dernière. 



Cet tablcsui de 1718 loot, vraiicmbUbUneiit, ccus relaiifii au 
de Gtmache, c*Mt-k-dire VEmtrie des Bergen^ VEmtrée et VAmmur H de t^ 
Rkkeue, Dom QmiekoiU froUge Ba\ile qui dpoÊoe Qmtterie for rmw^ 
d'éummr (n** 1 3, 14 et 1 5 du clattcment Gerapach). lia iont, en etet, diéii- 
gnét oomme aoit dana VÉiai des owriâgtt de peimtwrt féiUfomr le Ray 
defuii t^t6Jmfm*eteomfriM /7J9 (1) : 

Un tableau de l'histoire de Dom Quichotte^ représentant des 
bergers dansant et portant les chiffres de Garoache en guir* 
landes de Aeurs 55o livres. 

Deux autres tableaux de la même histoire 1,100 » 

La dlx-aeptième pièce lût le Repas de SûhcHo deuu File de BaraUria (n* S 
dtt claaaemeiit Gerapach); aea dimcnaiona étaient de S pieda de hant a«r 
6 de large; le paiement eat en date du 10 tfrrier i7ao(Eseffcice 1719) : 

Au sieur Coypel fils, 900 livres pour son payement d'un 
Mbleau représentant le Repas de Sancho Pensa dams Visle de 
Barataria, qu'il a fait pour être exécuté en tapisserie k la manu* 
facture des Gobelins pendant Tannée dernière. 

Deux antrea tableaux furent Uvréa en 1711 et payée le la |anvier 1723 
(Exercice 1791) : 

Au sieur Coypel fils, 1,000 livres pour faire, avec 1,000 à 
luy ordonnées le i** septembre dernier, le parfait payement de 
a,ooo livres à quoy montent deux tableaux représentans la suitte 
de Thistoire de Dom Qutehote^ qu'il a faits pour estre exécutez 
en upisserie à la manufacture royale des Gobelins pendant les 
années 1720 et 1721. 

L'on de cea tableaux devait être 0on QMtdborfe fremd le bassin d'an kar» 
kierpomr Farmtei de MemMn (n* 34 du claaaement Gerapach); on relève, 
en effeti à cette date, dana l'état cité plus haut, au nom de Co/pel, la men- 
tion d*ttn f tableau représentant ua Awmmt^ ajrant m fêle formel de Mam^ 

(I) A. N. O* I934*- 
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ârte. Mil» àê la mAiiit hitloiM dt Dom Qtticliott«« Mtimé i35 lirm ; 
cTtoit amif lBUBt va dtt aecMaolras da tableau tatdit» at II a*a dû étra fait 
qa^rla la plèea prindpala oa tout aa moiaa an mêma tampt qu'alla, 
La Tiuflièna ubiaaa lut aidcuté an lyti, at payé la 3o décambra da eetta 
annéa: 



Ao aicar Co;^( (i), itooo livrea pour aon payement d*un 
grand ubleao de la auitte de Thistoire de Dom Gmehotte^ qu'il a 
fait pour être exécuté en tapitaerie à la manufacture des Gobe- 
lins pendant la présente année. 

Catt la pramièfu folt qu'oo rencontre deni la libellé des ordonnancée 
de palanant rdativae à cette tenture cette mentkm : « un grand tableau » : 
peut-être tet-U y reconnaître la plue grande pièce de cette euiie, c'est-à- 
dire Dm Qw te fce tt » «a M cAïf Dm AnÈmh Mmrmo (n* 10 du claasament 
Oanpacli), 

En lysS, aouvaeu tableau : Dm Q^tchoiN 9trHpmt In émioUeUeg 4ê Ut 
DÊickeme (s) (m* 4 du claseement actuel)} Il ftit payé le 10 février 1716 
(Elerdce 17s)) : 

An aieur Cofyel, 1,000 livres pour son payement d*un 
tableau représentant Dam Guichoite à $a toi/eUe, qu'il a fait 
pour être exécuté en upisserie à la manufacture royale des 
Gobelins pendant l'année 17a 3. 

La pièce de Dm QaicèoMe etSmeko wtmtéi $mr m« ckewûi de baie «YeM- 
finaal êrw^entr k» éHrt pomr vmgtr U DohHdê (n« 3 du cleeeement 
OefepacbX date de 1734; Tordonnanca de paiement est en dete du 10 lé- 
vrier 1716 (Eiercicf 1794) : 

Att aietir Co^yel, 1,600 livres pour son payement d'un ubleau 
re p ré sen tant Dom Gitichoitê el Saneho sur le cAeMt/ de boU^ 
qu'il a fait pour être exécuté en upisserie à la manufacture des 
Gobelins et des qiutre tableaux qu'il a retouchés. 

Le viagt-troisièna tableeu de eetta suite Ait livré en 1795, en mime temps 
que cinq tabissua, ésetlnéi à cette méSM aunufiMtura, et dont VÈtei eu 

(1) il fintt remarquer que rordoaaanca da paiement n'est plus au nom du 
a siaurCaypal ila •; an aflet^ AmoinaGeypal était mort cette même année 
iTsa. 

(a) Cssi k es seul tableau qtm peut, aa eiat, s'appliquer llndicstion 
par raidannsnes da pajassent^ Dam Quichotte à sa toilette •é 
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ompmgts ée ptmtnrt faitM fom le Kay étfms tjtSJmBqm^tt ftiayrij 
1739 (1) dcNiM ainsi l« détail : 

Un tableau de i5 pieds de large sur 1 1 de haut, repri^sentam 

Joseph pendu par sesfrères (s) 3,5oo Uttcs. 

Le Yingt-troisièine ubleau de Dom Quichotte.. 1,200 • 
Quatre petits tableaux pour des milieux de canapés* reprcscsi- 
tant les Quatre éléments à 1 5o livres chacun (3). . 600 » 

Le paiement est en date dn 1*' join 1736 (Eiercice 1735) : 

Au sieur Cojrpel^ peintre, 5,3oo livres pour six tableaux de 
diffdrens sujets d*histoire, qu*il a faits pour être exécutes en upts- 
série à la manufacture des Gobclins pendant Tannée dernière. 

Le Tingt-qvatrièma lut payé le i5 janvier 1797 (Eiercice 17S6): 

Au sieur Cqi^/9 i,aoo livres pour un ubleau de Thistoire 
de Dom Gukhote^ qu*il a peint pour être exécuté en upisserie à 
la manufacture des Gobeltns pendant Tannée dernière. 

Le Mémorable Jugement de Saitcko (n* 9 du dastement Gerspach) fin 
exécuté ensuite et payé le 18 |anvier 1718 (Exercice 1717) : 

Au sieur Co;^/e/, 1,200 livres pour un grand ubleau repré- 
senunt le Jugement des deux vieillards par Sancho^ qull a 
peint pour être exécuté en tapisserie à la manufacture des 
Gobelins pendant Tannée dernière. 

On relève une interruption de huit annéei entre ce vingt-cin^uièine 
tableau et le vingt-sixième, qui ne lut livré qu*en 17)4 et payé le ao mai 
1735 (Exercice 1734): 

Au sieur Co^'pel, 1,000 livres pour un ublcaii de la suitte 

(i)A. N. O* 1934!. 

(s) Ce tableau était le dernier morceau de la tenture de VAmcien Tettm» 
mentf entreprise par Antoine Cojrpel, et que la mort Tempèdia de terminer 
(cf. p. to8 ntfrm). Il se trouve actuellement au musée de Cluny (Saéoe^- 
Loire), o& U Ait envoyé par l*État en 187s : H. 4 m. 5o — L. 3 m. 5o. 

(3) Cela prouve que la fabrication des dessus de formes commença aux 
Gobelins bien avant la date de 1748, officiellement admise, puisque, dès 
1725, des modèles étaient commandés et livrés à cet eflet. 
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de rUttoire de Dam Q^ichoite^ quil i fait pour être exécuté en 
tapisserie à la manufacture royale des Gobelins pendant Tannée 
dernière* 

La Tiaft-ttptièna plAet fat psjée la a htlUet 17)8 : 

Au tlcar Cojyelf i,3èo IWres pour un ubleau de Thlstoire 
de Z>oii Quichotte^ qu*il a peint pour être exécuté en tapisserie à 
k manufacture royale des Gobelins pendant Tannée ijSa. 

hê vIogi-hiiltièiiM et damier tebleeo fut fiiit en 1731 ; voici le mémoire 
éê raitieta (1) : 

Mémoire d*un tableau de Thtstoire de D. Quichotte 
peint pour le Roi par Charles Cqypel, sous les ordres de 
M. de Toumehem, pendant Tannée ijSi. 

D. Qiictolfe éunt entré dans une hôtellerie et senunt un 
extrême besoin de manger, se trouva fort embarrassé parce qu*il 
n*osoit ôter son yieil armur. qu'il avoit eu beaucoup de peine à 
s'ajuster et qu'il apprehendoit de ne pouvoir rêmetre. Deux 
demoiselles charitables se chargèrent de le faire manger et 
boire» Tune en lui présentant les morceaux au bout d'une 
longue fourchette et l'autre en se serrant d'une eaune percée 
dont elle lui mit un bout dans la bouche et lui versa du vin par 
Tautre. 

.Ce tableau est composé de neuf figures ; il a 6 pieds 3 pouces 
de long sur 4 pieds 5 pouces de haut. 

Ce tableau estimé la somme de a,5oo livres. 

Ce ubieaa (a^ si du clefeement Oerspech) fàt pijé en 1757, «prêt la 
mort deCojpel, à set héritiert, en mSme tempe qae deax entrée tableaux ; 
INNdeaaanee ea lera tranecrite d-aprèe (9). 

Ea 1794, le inry de claeeement des modèles des Gobelios tignalalt 
'vlagHm tableanx de cette sttlie, savoir : I>oN QatcAolfe M tefteal coNfrt «ae 
airtrf. — Am QÊikkotti tmtéifii fâr U FoUê, ^ U R£fâ$ de Séuieho ému 
fMff àe Bmwtmiéi (a bandée);^ U THompke de Semke Pmua. -- U 
fHmeeeee de Mhmieoà mue ftneaur de Aon Q^kone, r- ^ Cmqméte de 



(I) A. N. O* 193s. 

(s)a.p.i34,<i0w. 
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tërmei dt MMhnn. ^Dom Qmichoile eomntttami la tête emekamtée. — 
Qiiiekoite êenri par en James (3 partiet). — Dom Quickotie éanutni 
^ÂnUmiù, — Chasse 4e Dom Quickotte. — SatÊcko nommé Gomvememr. ^- 
Dom QÊriekoUe blessé par le chat, ^ 0m Qmiehoite armé cheraiitr par tm 
maître d'hétellerie. — 0m QnkhoiU suspemém à la gnlle de rhôMIerie. — 
0M Quichotte étommi à la vue des enchanteurs, — Rencontre de 0m Qhn- 
chotte et de la Duchesse, — Don Quichotte (suîct inconnu an iury). — 
Combat de Marionnettes, — Les Noces de Gamache, — 0m Quichotte 
château de la Prudence, — Sancho à cheval sur le l«l.— Voici rappréciati 
dn îttiy sur cet divers tableaux : « Tout ka tableaux indiqués 
quoique plusieurs oftent des détails pleins de mérite et que tous pré- 
sentent un 8u{et qui, tournant la chevalerie en ridicule* les rend diitacm 
d*être consenréaf aont reîetés comme peu avantageux k être exécutés cm 
tapiaserie, parce qu'ils sont trop noirs. » 



Les ubieaux de cette suite se trouvent actuellement au musée de 
piègne, attribués à Charles Cojrpel ou portés comme copiés d*après lui : le» 
dimensions varient entre 1 m. a6 à 1 m. 63 de haut sur 1 m. 36 à a m. 6S 
de large. 

a* VIliade, 

Charles Coypel, relatant la rie de son pèrcv déclare qu*à partir de 1716 
« il partagea son tempe entre les grands morceaux qui lui restaient à faire 
pour la galerie du Palais-Royal, et une nouvelle suite de ubieaux deu 
principaux stt)cts de Tlliade, destinée à senrir de modèles pour les tapis- 
series : mais le dépérissement de sa santé fit tort à ses dernières pro- 
ductions (1) ». 

Nous n*avons retrouvé* au nom d*Antoine Cciypelt aucune ordonnance 
de paiement se référant à un tel travail, mais par contre les documenta 
qui suivent permettent d*éublir que deux des modèles de cette tenture 
lurent exécutés par Chariea Coypel lui-même. 

Le 10 février 1736 (Exercice i7s3), on relève, ainsi, k son actif le paye- 
ment suivant : 

Au sieur Coypel^ peintre, 3,ooo livres pour son payement d^un 
grand tableau qu*il a fait pour le service du Roy, représenunt 
le Dfyart d'AçhiUe pottr aller retirer le corps de Patrocle des 
mains des Troyens^ pendant Tannée ijil. 

VÈtat des ouvrages de peinture faits pour le Rojr depuis tjtS jusquei 
compris t jsg (s) décrit ainsi ce morceau : 

(1) Vies des premiers peintres du Roy ^ t. Il, p. 33. 
(t) À. N. O ' I934B. 



Il< 



TAKJum couuumt* moi ut boi 



Un ubleto de 1 3 pieds et demi de long sur 1 1 pieds de luut 
représentant AchilUs fui part sans armes par la amseil d'Iris 
pour aller retirar la corps de Patrocle des mains des Trqyens; 
Minerre descend du ciel pour rassurer de li protection de 
Jupiter, elle feit marcher répouvante avec lui et fait briller une 
ilaiBe sur la tête qui épouvante les Troyens. 

Ls iS déesnbra i73o» oa tscond ubleta, h Sacrifies ftphigénie^ lui 
éidt p«fé: 

Au sieur Cojrpel^ 6,000 livres pour son payement d*un tableau 
représentant le Sacrifiée d'Iphigémet qu*il a fait pour être exé- 
cuté en tapisserie à la manufacture royale des Gobelins, pen« 
dant la présente année 1730. 

Ls iofy de dmemsat des modelas des Gobclint, en 1794, rajeti cet 
dm flNMceaax « sons le rapport de l*ait », tout an déclarant, qaa la 
aajat « d« ptaaniar aa ptéiantait riaa da répréhaniibla ». 

La Dépéri é'AckUUt aa tioafa actnallamant an imiaéa d'Auzarra, où il 
Att aamyé par TÉut an 187a : H. 3 m* 3o. — L. 4 m. 10 (1) ; 

la Saâifes d^IphigéHSt aa miiaéa da Bratt, où il fat aoToyé par TÉtat : 
H« 3 m. 64 — L. 5 m. 70. — Signé : CI. Ceypsi, t^Se, 



$• VHUtùire d'Armide. 



Indépaadaounant dn Doe QvJdboMr, la manufacmra dat Gobalins posséda 
da CiMflaa Cajpal trait aotraa tantoraa dénomméat : têg F)rmgment9 
é^epéra — les Seèties â'epère^ ée tragédie ei ds comédis — la Tenture de 



La pteflAlèra da caa taaturat, d'aprèt la Répertoirt délaUlé ées TepUse^ 
rkséssGsMinSfWmpnaà : i* RelatU an la Soee dAmgélieuê ; a* Armidé 
émaeakt 3* laù utr a cih e dm palais d'Armide; 4* Renaad endormi, 

La aaooDde : i* ilojNMt et Atalide; a* Jlodafiiae; 3* Aleeste rûwunée 
des e^ftre par Hercale; 4* RemuÊd eadormi; 5* PsyeM abandonnée par 
rAwmarf ^ Atkalie Imterrogmmt Joas. 

La Tentmre de Dresde, aiati appaléa paies qaa laa tapiaserlaa qvi la corn* 
paaant teant connuiadéas à Toccasloa dn marlaga dn Dauphin avac la 
priacaaaa MarMoaùpha da Saxa, est ferméa da qnatra moreaanz déuchés 
des Stéas s d^epére; laa a* t, s« 3 et S. 



(1) Une copie, lalia vraiaambtablanant aooa la diraction da Fartlaia pour 
laa baaoias da la asanalKlaia des Gobalina, Art égalamant anrojéa, an 1879, 
par rÉM m araaés da Diioa 1 aUa SMaara 3 m. 48 aar i n. 06 df larga. 
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CHARLKs corra. IIO 

EDin, «M pièce àê Chaiicf Coypd : rAmoÊnr et P^yçki^ tu iatcfcaléc 
dans OM tcnmra ftctke des Aimmrs ifet Dieux, 

Cette daiiilicetion ne nous permit pas plus correspoodfe eux intentaoïis 

de Tertiste qui exécuu ces divers modèles qu*à celles des ordonnetcurs de 

cette ccMnmende, et il semblermit plus logique, en mettant à part la pièce 

de ReUmâ, de parUfer cette suite de modèles en deua tentures qui poor- 

raient être dénommées Tune tHiettired^Armiâe^ l'autra leeScime» é'Of^rm, 

de irêgéék et àe comédie» et dans laquelle on intefcakrait la TVnfSMrr ém 

Dreeée. 
La pièce suivante (i) démontre clairement qu'une suite de taMeanx ■•• 

iatilii à lliistoire d'Armide liit commandée à Cofpel pour être traduits •■ 

tapiseerie de haute lisse aux Gobelins : 

Tableaux à ordonner représenum Vkistoire d'Ar^ 
mUt pour être exécutés en upitscrie de haute lisse dans 
la manufacture des Gobelins. 

Son Éminence (a)aiant décidé que Thistoire d^Armidc forme- 
roit Tune des quatre suites du nombre de ubleatix nécessaires 
pour servir de patron à une tenture de tapisserie d*hautelisse de 
a8 à 3o aunes de cours, non compris les bordures, il a paru à 
propos d*indiquer plusieurs des principaux points de cette his* 
toire, pour y pouvoir choisir ceux qui seront jugés les plus 
convenables. 

Ces points de ladite histoire ou sujets particuliers sont au 
nombre de huit, scavoir : 
I* Armide arrivant dans le camp de Codefroy ; 
s«Armide, voulant poignarder Renaud, est retenue par 
TAmour ; 
3* Armide refuse le secours delà Haine qu'elle avoit imploré; 
4* Armide et ReiMud au milieu des plaisirs ; 
5* Ubalde présente k Renaud le bouclier de diamants; et ce 
héros, confus et rendu à luy même, arrache les guirlande;^ de 
fleurs dont Armide Tavoit paré; 

6* Renaud s*embarque à regret laissant Armide mourante sur 
le rivage ; 

f Ajrmide fait détruire par les démons le palais qu'elle avoit 
fait élever pour renfermer Renaud et les plaisirs; 



(i)A. N. O'. 1934 A. 

(a) Le cardinal de Fleurjr. 



taO TABUUUX COMMANDiS FOUI Ll ROI 

8^ Après la défaite do sultan d*Egiptc par Godefroy, Armide 
veut se tuer et est retenue par Renaud. 

liparoit que dans ces su jeu Ton pourroit choisir de quoy 
composer les ubleaux nécessaires pour senrir de patron à une 
tenture de upisserie de 98 à 3o aunes de cours sur 2 aunes et 
trois quarts de hauteur, le tout non compris les bordures et que 
le prix de cette suite de tableaux pourroit être réglé à seize mille 
liTres, ainsi que Tont été celles de même cours qui ont été 
ordonnées précédemment* 

(Ici est écrit de la main de S. E. Mgr. le Cardinal.) Bon par le 
sieur Coeppeli a8 mars 1737. 

Eo 17S5, STSBt eectt dëeltion» Cojrpel aYtit déià exécute, pour let Gobelini, 
«■ ubiese niatlf k cetts hittoire, et qui peut-être donna TMéo de cette 
commsadei il loi 'Ait psjré le i5 jaiiTler 17)6 (Exercice §735) t 

Au sieur Coyptl^ 4iOoo lirres pour son payement d*un grand 
ubleau, représentant Renaud qui abandonne Armide^ qu'il a fait 
et livré dans Tannée dernière à la manufacture royale des Gobe* 
lins pour être exécuté en tapisserie. 

Au Salon dé 1738 parut le second ubleau de cette suite La dnirucHon 

Un grand ubleau en largeur de 19 pieds sur 10 de haut, re- 
présenunt ilmiMfe qui fait détruire par les Génies infernaux 
le palais qu'asile leur avait fait élever pour sy renfermer avec 
RÔnaud et Us plaisirs; par M. Coypel, ancien professeur, écuyer, 
premier peintre de Monseigneur le duc d*Orléans, 

Ls paleoMat est en date do si septembrs 1736 : 

An sieur Coypel, a,ooo livres pour son payement d*un grand 
ubleau qu*il a fait pour le service du Roy, représentant la Des^ 
truetion du palais d'Àrmide^ pour être exécuté en tapisserie à 
la flsanufacture royale dei Gobelins pendant Tannée 1737. 

Actuellement au mutée de Nancy, où II Ait envoyé par l*Éuit ea 1873 s 
H. 3 m. 39 ^ tM « m. SQ. 

Le Swmmii l ée Remué, ^ni vint après, Ibt expoié au Salon de 1741 et 
es ireuve alasl aunUeond au livret t 
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Un grand tableau pour le Roy, en largeur d'environ la pieds 
sur 1 1 de haut, représentant Armie qui voulant poigmarJtr 
Renaud^ va céder à VAmour^ prenant ce Héros sous sa protec- 
tion ; la suite de ce Dieu rit de la colère de TEnchanteresse et 
célèbre d*avance le triomphe de son Maître. Comme ce ubleau 
a déjà paru en petit, on a cru devoir se servir de la m£me 
description (i). 

Le psisinciit est en date du sa «Tril 1744 (Eiefcke 174!} : 

Au sieur CqypeU 800 livres pour faire, avec s,ooo à luy or- 
donnes acompte les 10 juillet et 3o octobre 1743, le parfait 
payement de a,8oo livres à quoy monte un tableau représcnunt 
le Sommeil de Renaud^ qu'il a fait pour être exécuté en upisserie 
à la manufacture des Gobclins pendant Tannée dernière. 

Ce tiblesui qui par la tuile fut agriodi par Clément Belle (1), ae 
trouva actuallamant au mutée de Nantes, où il lut envoyé par TÉut en 
187a : H. 3 m. 98 — L. 6 m. 3o. 

La commande de la tenture dee Scènti de trûgédie, qui fut faite à Cojpd 
en 1748, et à Teiécutlon de laquelle il consacra les dernières années de sa 
vie, ne lui permit pas d'achever cette suite, qui devait être complétée pnr 
lea cinq autres pièces dont on a vu plus haut la nomenclature. 



4* Roland attendant Angélique. 

En i733,Coypel exécuult pour les Gobelins un tableau sur le suict de 
RoUmd attenéent AngéHqWf qui fut payé le lo mai 1735 (Eiercice 1734) : 

Au sieur Cojrpel^ 600 livres pour son paiement d*un grand 
tableau représentant Roland qui te repose sur un ga\on en at^ 



(1) Ce fut au Salon de 1738 que parut ce ubleau en petit, auquel le livret 
fait allusion; il était de 5 pieds de large sur 4 de haut. Céiait, au reste, 
une habitude de Coypal pour ses tableaui destinés à être traduiu en tapie- 
serie, ll*exécuter, au lieu de Tesquisse, fournie d'ordinaire eux Bàtimcntt 
pour racceptation^ un ubleau de chevalet, d*après lequel il composait le 
modèle en grand pour la manufactura, quand il ne se conienuit pas de le 
faire copier par ses élèves, se bornant è le retoucher en cas de besoin. 

(t) Voir page 971 Mr/rs. 



111 TAttlAUX COKMANDiS fOXOL LB ROt 

tmuUmi Angélifuêf qa*U a fait pour être exécuté en upisserie à 
la manufiicture royde des Gobelios pendant Tannée dernière. 

Ce lablem m troofe actaellement •« matée de Compiègne ! H. 3 m.— 
L.6 m. iS. —Signé : Ck.CojrpH, tjSS. 



$• Lcf Mcènu topirû^ de tragédie, de comédie et la Tenture 

de Dresde. 

Dans un état 4e dittritetion d*ottTrag8t de peinture en 1748 (i)* on trouTe 
ta nom de Cojrpel la mention mirante : c An premier peintre^ one toitte 
de tnbleaaz do cheralett ra)ett tirés des théâtres tragiques; et leurs copies 
reioBchées de la main de l'aoteur, sur lesquelles seront eiécutées des upis- 
séries, dont quatre pièces sont destinées à orner le cabinet de la Reine de 



Ainsi donc, pour les pièces qui suivent, il iiut distinguer le tableau de 
dievalet, qui, par suite de la situation exceptionnelle de Goypcl, remplaçait 
rofdiaaire cequisse d*admiMion eiigée des autres artistes et lui était payé 
à pett, et le modèle en grand, exécuté dans son atelier, sous sa direction 
et destiné aux tapissiers des Gobelins. 

Il ne fcut pas non plus perdre de tus que les suiets, qui formaient la 
rcnlarr ée Drtiét, senraient également à composer celle des Scèntt 



En 1748, Cojrpel llTra trois tableaux; deux de dievalet, Piytké eAen- 
éemtét par FAwiamr, Roxeme et ^ttaliée, et le modèle en grand du premier 
suiet pour les Gobelins. Void son mémoire (3) : 

Mémoire de trois ubleaui peints pour le Roy, sous 
les ordres de M. de Tournehem, par Charles Cùypel, 
premier peintre de Sa Majesté, pendant Pannée 1748. 

Un ubieau de 4 pieds de haut sur 4 pieds de large, représen- 
tant Psidêédaiu le iaoment oà t Amour Vahandonne ; sujet tiré 
du ballet de Psiché de Molière i^Soo livres. 

Le même sujet, repetté par Fauteur pour être exécuté en 
tapisserie dans la manufacture des Gobelins, haut de 6 pieds 
< pouces sur 5 pieds de large i,5oo livres. 

Un tableau de 4 pieds de large sur 4 pieds de haut, représen- 
tant AAàUdê^ qui s^évanouit en Usant la lettre par laquelle Amu- 



(1) A. N. O* I95s. 
MA.K.O'içSfA. 
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/ CHARLES COYTBL 133 

rat demande à Roiaoe la tétc de Bajaiet. Sujet tiré de la tragé- 
die de Bajaiet, de Racine i,5oo 

ToTiO. S«5oo li^ 

La paiemeat «tt ea data da is mal 17S1 (Etareka 1748} : 

Au aieur Ccypel t«too livres pour faire, avec 4,400 à luy 
ordonnés acompte sur Teiercice 1748 les a3 may 1749 et 
3i janvier 1751, le parfait payement de5,5oo livres à quoi 
montent trois ubleauz dont deux représenuns Psichi et Tantre 
AtMide^ qu*il a faits pour le service de Sa Majesté pendant 
Tannée 1748. 

Dmx aatrct lAbltans da cette Mîte lîirefii cxécatét an 1749; void la 
, mémoire da TartiAte (1) : 

Mémoire de trois tableaux peints pour le Roy, sous les 
ordres de M. de Tournehem, par Charles CoyptU P'^ 
mier peintre de Sa Majesté, pendant Tannée 1749. 

Un ubleau de 6 pieds de longueur sur 4 pieds de haut, repré- 
sentant CUopdtre qui vient d'avaler le poison qu'elle avoit pré- 
paré pour Antiochus son fils et pour Rodogune ; sujet tiré de 
la tragédie de Rodogune, de Pierre Corneille ; composition fort 
étendue 3,3oo livres (a). 



(I) A. N. O' 19)4*. 

(a) Il se produisit, au tuiet de ce tableau, ime erreur de compte qui 
motiva la pièce tulTaate, que nous croyons devoir transcrire parce qu'elle 
renseigne aaseï exactement sur la procédure usitée dans radmintstratioa 
des Bâtiments au sujet de ces commandes de tableaux : 

« Erreur de compte sur un mémoire de feu M. Coypel, payé an entier, le 
a6 décembre 175a, 6,400 livres qui devoit monter à 6,600 livres. 

« Cette erreur, qui n*est que de aoo livres, vient de ce que fea M. Cojrpel« 
présentoit à M. de Toumehem tous les mémoires de peinture simplement 
soldés au crayon, pour laisser ensuitte à M. de Toumehem, ou à celui 
qu*il commettoit, le soin da remettre à Tencre les sommes portées à chaque 
mémoirq. Cette modestie étoit suiette à méprises, conina il est arrivé à an 
de ses mémoires qui contient trois tableaux, aavoir : 

La Cléopètre qtii avala le poison, grand et petit taUeaa, ai la mort de 
saint François Xavier : le grand original, 3,5oo liv.; le petit original, 
i,5oo; Saint Françcrfs Xavier, 600 : total 6,600 livrée. 



î%4 TAiuutnc eoMHAiiDÉt pooft ue koi 

Le même sujet répetté par Ttuteur pour être exécuté en 
ttpitserie dtns la manufacture des Gobelins, haut de 6 pieds 
lo pouces sur 8 pieds 9 pouces de long 3,5oo livres. 

Un ubleau pour l'oratoire de Madame la Dauphine repré- 
sentant la Mort 49 saint François Xarier ( 1 ) 600 livres . 

Total 6,400 livres. 

Le paiement de cet ubleevx eut lien eprèt le mort de Coypel, le e6 dé- 
cembie 1751 (Eieidce 1749) : 

Aux héritiers du sieur CayptU premier peintre du Roi, 
400 livres pour faire, avec 6,000 à lui ordonnes acompte sur 
rciefdce 1749 le %% septembre de ladite année et le 3 octobre 
1750, le parfait paiemem de 6,400 livres à quoi monte le prix 
de trois ubleaux, qu*il a faitt tant pour le cabinet du Roi que 
pour Toratoire de Madame la Dauphine pendant Tannée 1749. 

Ea 1750, Cofpel echereit le quetrième tebleao de cette suite, qui com- 
pMialt einel le reafMrf éêDrttde, et U prétente peor ce treveil le mémoire 
eahrent, tnr lequel flgorent égtlement an pettel et ont goutche ponr le 
taiphia (s). 

Mémoire de cinq ubleaux peints pour le Roy, sous les 
ordres de M. de Toumeheim, par Charles CayptU pre- 
mier peintre de Sa Majesté, etc., pendant Tannée 1 750. 

Un tableau* de S pieds de long sur 4 pieds de haut, représen- 



c Cett tar le petit originel de s,5oo livret qoe le chiAe 5 de M. Cojpel 
a été legerdé comme lui 3, et e donné occetion de libeller ponr le permit 
pay e m e n t nne oidonnence de 6,400 Unet en lien de 6,600 livret. 

• Le preuve certeine de cette erreur, c*ett que let tableaux de cette gren- 
deur peints per M. Cojrpel ont toniourt été réglée à 9,5oo liTret, et que 
celuM terait teul excepté et exclue d'un terif propoté per M. Cojpel et 
fuçu de M. de Toumehem. 

• M. le merquis de Merign/ peut faire remédier à cette erreur, toit per. 
une ordonnance pattlcttlièrs aîif koc^ toit en sjoutant k l'un dei ménoiret 
qui l utte n t à aequltler aux béritiert de M. Cojrpel, cette tonune de soo livrée 
ubmiee par let rsltone tatditttt » (A. N. O* tçSS). 

' (i) Voir, p. iSs, U^rû^ le chapitre cancemeat IVwetoire de la Deuphlhe à 
TsffseHlei 
(s) A. N. O* 19S4A. ' 
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unt Alddêt qui r€umènê AkesU des Enfers ei qui la rend à 
Admète; sujet tiré de Topera 4'Alcesie, de Quiiuui; compositioa 
fort étendue a,ooo livres. 

Le même sujet répetté par Tauteur pour être exécuté en upis- 
serie dans la manufacture des Gobelins; haut de 6 pieds 
s pouces sur 8 pieds de long 3,000 livres. 

L'énuiouissemetU d'Atalide repetté par l'auteur pour être exé- 
cuté en upisserie dans la manufacture des Gobelins; haut de 
6 pieds 6 pouces sur 5 pieds de large a,5oo livres. 

Deux tableaux pour Monseigneur le Dauphin, avec bordures 
et glaces» savoir : 

Un buste au pastel représentant Vénus Uranie. • 3oo livres. 

Un petit tableau peint à guasse représentant une Bergère qui 
fait urne couronne de /leurs aoo livres . 

Cet cinq tiMeaux Airent payés aux hériticn de Cofpet, le i3 mars tjSj 
(Exefdce 1751): 

Au sieur Coypei de Saint^PhUippe^ héritier du sieur Coypel^ 
premier peintre du Roy, 800 livres pour le payement de cinq 
ubleaux que le feu sieur Coypei a faits pour le service du Roy 
pendant Tannée îjSî, 

La cinquième pièca des Seénei i'Opétâ fut Atksiie iitttrragHmi Joês; le 
ubiaau da cbaralat saut an Ait exécuté par Gojpal» at void ton mémoire (1). 

Mémoire d*un tableau, peint pour le Roy, sous les 
ordres de M. de Tournehem, par Chmrles Coypei^ pre» 
mier peintre de Sa Majesté pendant l'année 1747. 

É 

Ce tableau a 4 pieds de haut sur 5 pieds de large. 
Il représente Athalie interrogeant Joas ; sujet tiré de la tragé* 
die d*Athalie, de Racine ; composition fort étendue. a,ooo livres. 

Le paiement eut lieu k sa man 1751 (Exercice 1747) : 

Au sieur Coypei, s,ooo livres pour son paiement d'un ubleau 



(1) A. If. O' 1934A. 
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ttpritntânxAtiuUie inÊêrrogeant Joas ; sujet tiré de la tragédie 
de Racine» qu'il a fait pour le senrice du Roi. 

Le modèle en grand |MMir les QobtUot n« dut pu être eiëcuté soui la 
diiecdeii de Co/pel; noue n'avoM, es eflei, letroiiTé ancuoe ordonnaoœ 
de paiement à ce sniet. 

Le grand modèle de P^yeké et VÀmumr se tronve actuellement au mneée 
de Bo«logne-ear>mer, où il Ait eavojré par l'État en 187a 1 H. a m. o6. — 
U I m. 5a ; 

le peUt tableau dMiftatfdf <f Bûxmê an mutée de Lille« où il Ait envoyé 
par rÉiat en 1871 : H. 1 m« 3o — L. 1 m. is ; 

le gfand modèle de iMofunf «f CUofdtrt an moaée de Fontainebleau : 
H.iaa.SS — L.am. — Signé : CkârUi C^yftl, t'f4gg 

le tableau dUleralf au moaée de Nevera, où il Ait envoyé par TÉtat 
eu ityat H. 1 m. aS— L. 1 m. 6o| 

le petit tableau d*illMlt ia itr refe ai tr Jom an mutée de Compiègne : 
H. I nk 33 — L. I m. 68(1). 

Au oonoouru du 1797. 

Ckailet Coypel Ait l'un det artittet qui« en 1797, participèfont an con- 
court ordonné par le dnc d*Antin entre lot dlUérenta peintret de TAca- 
démle; U traita le tufet de Pinét éélivnmt AndntHidtt et le Mtrtm^ àê 
firmicità» (uillet 1717» décrivait ainti ton tablean : 

c Caiaiope» femme de Céphë* Roi d'Ethiopie et mère d'Andromède, avott 
eu la pritomption de préftrer la beanté de ta fille à celle det Nèrérdet, et 
cet Déeaact de la Mer» oAntéet d'un tel méprit, obtinrent de Neptnne, qu'il 
envoyerait ravager le Paît par un Monttre marin. L'Oracle ayant été con* 
anité» la répente Ait, qu*on ne ponrroit en être délivré, qu'en expotant la 
aile de Cettlope^ pour être dévorée par le Monttre : malt Pertée, touché 
du atalhenr de cette Prineaate, le combettit et taova Andromède. 
. • Ceti ce que r t p rétante ce mbleau, où Ton volt la fille de Cattlope, atta- 
cMa à un Rocher. La Monatra t*ett avancé, et te tentant blette par Pertée, 
il leume ta Aueur contra le fila de Jupiter. Le Roi et la Rdne tont tor le 
rivage qui laiplorant la clémence dea Dieux. Dana le lointain, on voit le 
lé aur lea muraiUea ée la Ville, qui encourage Pertée par tat 



de S^ooo livret, donnée par le Roi ponr ce concourt, Ait 
De Trey et Le Moine ; mate le dnc d'AntIn fit acheter pour 



(i)Uu aniffe tableau de Chariea Geypel aur ce même aufet Ait é g a l ement 
eMUyd par rimt au mutée de Chartrta 1 H. a m. — L, 1 m. 44. 
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te Roi, le lablcav de Chariet Coypcl, et il Ait prcienté, aioti ^oe 
desx aatfM artistes, le so }iiillct à Loois XV, qui en fui très seiîsfiHK (■)• 
Le peieoMnt est en dete dv 3o août 1797 (Eicrcicc 1796) : 



Au sieur Caypelf 3^000 lÎTres pour un tableau rcpréscnuint 
Penée etAndromède^ qull a fait pour les prix de Tannée de 1 7^6. 

m 

VÉtât eu UMttmxfmU depmi /7J3 four le ckdteam ée VermUIn jm»^ 
f a'i / 7JJ (s) sifoale ce mofceau dans le cabinet des taHeanx da IM« 
avec les dimensions de 4 pieds de haut s«r 6 de large. 

Actuellement au musée du Louvre (n* 180) : H. 1 m. — L.i m. 24. 

A Vonailloa. 
!• Héîel du Grand Maître^ 

En 1794, Charles Coypel Ait Tun des dii artistes cmplo)rcs pour la 
décoration de llidtel du Grand Maître à Versailles (3); le suîct par lui 
choisi Alt celui ^ApoUom H i$$é. Son Mbleau Ait livré en 1714 et payé le 
i5 Juin 1796 (Eiercice 1734) : 

Au sieur CùjrpeU 400 livres pour son payement d*un tableau 
représentant Apollon déguisé en berger pour plaire à la nymphe 
liséf accompagné de deux Amours, qu*il a fait pour les apparte* 
mens de Thôtel du Grand Maître à Versailles pendant Tannée 
1724. 

Les dimensions de cette toile étaient de 3 pieds et demi de haut sur 
3 pieds de large. 

Actuellement à THÀtei de Ville de Versailles» sous le titre FhreetZéfkirt, 
H. I m. 09 •» L. o m. çS. 

3* Cabinets de Marie Lec^inska. 

Les cabinets de la Reine subirent, du fait de Marie Lecdnska, v«rs 1798, 
des modifications profondes et un aménagement nouveau (4); d'importaau 
embellissements j Airent apportés, et Cofpel, pour la nouvelle décoration 
de ces pièces^ n'etëcuta pes moins de quinse tableaux. 

(1) Mertmrt de Frûnee^ août 1797.' 
(9) A. N. O' 196». 

(3) Cf. page 76» Mpfv. 

(4) De Nolhac, U ekéteeu de VgnaiUes som Unis XV. p. 1 18. 
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C« fartât, d*abord, ea 1738, deux tableau pour la petite galerie (i) qui 
humait pejr^a le i5 omI 1731 (Eierelce 1718) : 

' Att sieur Cojyeh 800 lÎTres pour deux tabletuz qu'il a faits 
pour la petite galerie de la Reine au château de Versailles pen- 
dant Tannée 1728. 

Cet deaz tableaux aoot alml d^gnéa dana VÉtëi ées ouprages de peiH' 
tare pd m womtfititifow URofjréepmis tjiSJmgqtt'et compris 172^ (a) : 

Un ttbleau, de 3 pieds 4 pouces de haut sur 2 pieds a pouces 
de large* représentant la Nativité de Notre Seigneur ^ avec la 
Vierge, saint Joseph et plusieurs tètes de chérubins. 

Un autre tableau rond, de s pieds 4 pouces de diamètre, 
garni de plusieurs groupes d*anges, représenunt le Gloria in 
axeelsis. 

Le preaaier tableav était eatimé 600 livrea et le aecond aoo (3). 

— L'année auiraote, 1719, Cojrpel exécota deux autres tableaux pour 
roratoira de la Reine; il ea fut payé le 8 ianvier 1731 (Exercice 1739) : 

Au sieur Cojyel, 800 livres pour son paiement de deux 
tableaux représentant l'un la Salutation Angélique et l'autre le 
Père Étemel, qu'il a faits et fournis pour l'oratoire de la Reyne 
à Versailles pendant l'année dernière. 

Void une deacriptioa de cea deux tableaux, diaprée VÉtet des tabUaux 
Jhift depudê iji% pmar le ekdUam de Ver^ettUi Ju$qm'à tySi (4) : 

Un ubleau représenunt la Salutation Angélique ; ayant 



(I) De Noihac, U ekdteem de Verêemu «eut Umi» XV, p. 1 19. 

(a) A. N. O' 19341. 

(3) Cea deux tableaux août alnaft décrite, comme décorant la petite galerie 
de la Raine, dana l'jftaf d« UMeamx feiÊe defmi$ §722 pœr le chdUMi de 
VereeiUet Jmpfà 17JJ (A. N. O* 1985) t 

• Un ubleau, repréaentant la NetMté de N,»S., où Ton inoit un bcraf aur 
la gauche qui eat couché; agruat 3 pleda de haut aur 3 pieds 3 poucea 5 U. 
de laigs; » — « Un antre, au deaeue de ta Nati»iUf repréaentant un ange 
avec un ruban où eat écrit Giorie in exeelti», et pluaieurs enluita {ouant 
de d Wi in i i inatmaianis; ayant a pieds 4 ponces de haut aur a pleda 
4 p sucs s de lafgs. » 

M A. N. O* 1985. i 



'M 



V / • . I «1 



CNARLES COYPEL 129 

3 piedt de haut sur 3 pieds 3 pouces 5 lignes de large ; dans mi 
bordure dorée. 

Un autre, en rond, représente le Père Étemel dans une giiùre 
iPanges, placé au-dessus de la Salutation Angélique; ayant 
a pieds de haut sur a pieds 4 pouces de large; dans sa bordure 
dorée. 

— En 1733, Marie Lecximks TOtiliit avoir le portrait de w fille Marie- 
Louiie de France, dite Madame Troiaiémey qui venait de mourir :Co]rpcl« 
suivant le goût du {ouft fit une composition allégorique, dont il fut payé 
le 30 iuitlet 1734 (Eierdce 1733) : 

Au sieur Coypelf 400 livres pour un tableau représentant 
VAnge gardien qui enlève Madame Troisième dans le cieU qu*il 
a fait pour le petit appartement de la Reyne à Versailles pendant 
Tannée dernière. 

Du Rameau, dans ion Inventaire de 1784 (i), donne Ica dimenaions de ce 
tableau, 3 pieda 3 pouces de haut aur a pieda a poucea de large; maia noua 
n*avont pu déterminer esactement la pièce à laquelle il éuit deatiné; 
c'était peut-être celle pour laquelle, l'année auivante, le même aitiate 
eiécutait deux deatua de cheminée, dont il éuit payé le 17 avril 173S 
(Exercice; 1734) : 

Au sieur Coypelf 600 livres pour deux tableaux de dévotion, 
qu*ii a faits pour une cheminée de Tappanement de la Reyne 
au château de Versailles pendant Tannée dernière. 

Ces tableaux sont très vraisemblablement lea deux auivanta, ainsi 
mentionnés dans Vlnifentairê det tabiemix qui $e mmi faits fOÊur ie service 
du Roi deyuiê celui du mois d'aprit 1 7S2 (3) : 

V Apothéose de Mgr le ducd^Anjou^ accompagné de plusieurs 
anges ; ayant de hauteur a pieds 6 pouces sur a pieds 4 pouces 
de large. 

Sainte-Geneviève et des moutons dans un fond de paysage; 
ayant de hauteur a pieds 6 pouces sur a pieds 7 pouces de large. 

Il esl à remarquer que le sujet du premier de ces tableaux eat assez sem- 

(1) Archives du Louvre. 
(3) A. N. O' 1965. 
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btebte à cehii de VApoikéoiê âê MOame Tirakiim tt qu'ils femblent Tmi 
«* raairs m lélénr à une même décoration. 

— Eo 1736, Coypel «éctttait quatre aoiiTeaax tebleauz pour une pièce 
petits cebineu de Marie-Lecsiaslui, qui ne se trouve désignée ni dans 
iofentaires, ni dans les ordonnances de paiement. Voici ces ordonnances 
paiement portées à Teiercice 1736, aux dates du 4 |uin 1736 et du 
S mril §738 : 

Ao sieur Cùypel^ 35o livres pour deux ttbleanx représentant 
l'un SmtU€'A\€ttê à la porte de son hermitage s*occupant à la 
lecture* et Tautre la Caitpersion de Saint'AugustiHf qu*ii a faits 
pour le cabinet de la Reyne à Versailles dans la présente année. 

— 700 livres pour son payement de deux tableaux, qu'il a 
faits pour Tappartement de la Rejne au château de Versailles, 
représenuns Tun la Prière de Jésus-Chrisi au Jardin des' 
OinHers^ et l'autre Sainte-Thajrs dans sa eelMef pendant 
Tannée 1736. 

LVmwnlelre 4e$ Ukitamx fui 8e 9tmt faits pour le serpîee du Roi depuis 
aehndu mois d'ami! t^Ss (1) donne les dimensions de ces tableaux, en 
lue signalant dans le petit appartement de la Reine : 

Une Sainte (Thaïs) assise^ joignant les mains dans une 
eellifle; ayant de hauteur 3 pieds 5 pouces sur un pied 10 pouces 
de large ; 

Jésus Christ en prière au Jardin des Olives ; ayant de 
hauteur 3 pieds 5 (KMices sur un pied 10 pouces de large; 

une SainU (Axelle) dans un désert^ en méditation ; ayant 
de hauteur 31 pouces sur 16 pouces de large; 

la Conversion de Saint Augustin; ayant a pieds de haut sur 
t6 pouces de large. 

Ce même Invenuire signale encore, dans ce même appartement, ces deux 
tableaux de Gojpel : 



. Sainte Eustoeie, aecong^gné d'une gloire d'anges; ayant 
5 pieds de haut sur s pieds de large (a); 



(I) A. N. O* 1955. 

(s) Ce tableau, ea 17$!, se uouvait àParis à la garde de Cochin,et ce 
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la Viergt et le petit Jésus dans un berceau^ une gloire de 
chérubint ; ayant ao pouces de haut sur i6 pouces de tarage. 

Cet deux uiblMVz Msarémcnt fitltaieiit psrtie d*viie commands faite m 
Cojrpel en i73S« et payée le i5 avril 1739 : 

Au sieur CoypeU 1400 livres pour des ubieaux qu*il a faits et 
retouchés pour Tappartement de la Reyne au château de Vcr> 
sailles pendant Tannée dernière et la présente. 

Le tableau de Sûinît A^tUe fat, en 1819, mil par l'État à la diiposit» 
de la commonauté des Sœnrt de Montreail (1). 

— Ea 1747, Cojrpel ezdcvtait cnoore deux tablcaax destinés à 
la porte do « Cabinet de la Reine commiuiiqiiant avs bains • (s); 
mémoire (3) : 

1747. Mémoire de deux ubleauz pour le petit appar» 
temcnt de la Reine, peints par Charles Cojrpel sous les 
ordres de M. de Toumehcm. 

Le premier représente VAnnoneiation;de 6 pieds 5 pouces de 
haut sur s pieds et demi de large. 

Le second* représente Sainte-Eustochie lisant au pied d*um 
arbre à rentrée du clos de son monastère ; de 6 pieds 7 pouces 
de haut sur s pieds et demi de large. 

Lesdits ouvrages estimés la somme de 1200 livres. 

Le paiement est en date do 19 janvier 1748 (Eierdce 1747) : 

Au sieur Cojrpelf laoo livres pour son payement de deux 
ubieaux, qu*il a faits pour le petit appartement de la Reyne au 
château de Versailles pendant Tannée dernière. 



dernier dans ion inventaire (A. N. O' 1965) le mentionne ainsi : • Sainte 
Eottochie en prières dans son oratoire avec one gloire d*anges. * 

(1) NoMpelUs archive* ie tort françah^ 1878 : L. Courajod. Objets d*srt 
concédés en jonissance sous la Restaoration. 

(9) De Noihac I^dk^rMuiTe VenaUtti mmt iMns XV, p. is3. 

(3)A*. N. O* 1934A. 
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3« Oratoire de la Dauphine. 

Gogrpel^en 1745» etécvu pour Toratoire de la première Dauphine à Ver- 
•aillca, deax tableaux, dont il ne noua a pat été donné de reconnaître les 
s«iets» et qui ftutnt payée le 11 fuin 1746 (Exerdce 1745) : 

Au tieur Coypelt 1000 IWreB pour ton payement de deux 
tableaux quUl a faits pour Toratoire de Madame la Dauphine au 
château de Vertaillet pendant Tannée dernière. 

— Lora de ion aecond mariage avec Marie Joeèphe de Saxe, en 1747, de 
—u fe am aménagementa ftirent fiiita aux appartement! dn Danphln et nne 
décor ati on apédale Ait commandée pour l'oratoire de la Danphine (1). 

Vold le mémoire de deux tableaux que fit Cojrpel (a) : 

1747. Mémoire de deux tableaux pour l*oratoire de 
Madame la Dauphine, peints par Charles Cojrpel sous 
les ordres de M. de Tournehem. 

• 

Le premier représente Sainte Landrade instruisant les veuves 
et les jeunes personnes qui s*étoient mises sous sa conduite ; 

Le second représente Sainte Piame retirée avec sa mère dans 
un village d*Égypte. 

Chacun de ces ubleaux a 3 pieds 8 pouces de haut sur a pieds 
5 pouces de large. 

Lesdits ouvrages estimés laoo livres. 

Le paiement est en date du 19 ianvier 1748 (Exercice 1747) : 

(1) Le t3 fuin de cette année, le directeur des Bâtiments, Lenormant 
de Tonmehem, écrirait d*Édolea à Cogrpel {Arehivei nâtiMala, O' 1907) : 

• M. le Dauphin demande trois tableaux pour Toratoire de Madame la 
Dauphine. Un de VAdoratIm dit Reii et deux autres do deux saintes du 
désert pour mettre à côté, n désire que les deux saintes soient fiiites par 
fouset lUilsnefte to reit par M. Vanlo. Je yous prie de dire à M. Vanlo 
de me Aiire «ne esquisse de celujr de VÂdaratiem des RùIm^ et si tous a?es 
le teaspe, travailles» |e vous prie, à ceux des saintea du désert, et, quand elles 
seiuat fiiites, nous lee portereos à M..le Dauphin pour les lujr liiiire voir. 

• Ce sont dee tableaux de S pieds ou environ, la mesure ne me paroit 
pas aéesseaire pour les esquisses. » 

(8)4.^0*1934 A. 
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Au sieur CojrpeU laoo livres pour son paiement de deux 
ttbletuxi qu*ila faits pour l'oratoire de Madame la Dauphine au 
château de Versailles, pendant Tannée dernière. 

Le Ubleitt de Sûimtt Laidrmde fnc, en i8i<^ mit par l*État à la disfoti 
de la commnnanté des sorare de U Cheriii de VcrMÎIIe» (i). 



— Enfin, on a va prdcédemmeni (s) qa*en 1749, Coypcl cxéatuii 
pour ce roAme oratoire de la Danphine un tableau rcprdtcnuni Lm Mm^ 
éê Sëini fVvNfoif «AMer, estiad 600 livret, et dont le mteoire a ctc 
delà tnmecrit. 

4* Appartements de ht^ de Pwnpadowr. 

L'inttalUtion de 14"* de Pompadour à Vertaillett dant les appartementt 
de la eomtette de Touloute, donna lieu à det iravaui coatidérablet(3); 
en 1751, Coypel fournittait k la favorite deux ubieauz peina anr glace» 
et ainsi décrite dant ce mémoire (4) : 

Mémoire de deux tableaux, peints sur glace, pour Tap- 
partement qu'occupe à Versailles Madame la marquise de 
Pompadour. Ces ubleaux ont été faits sous les ordres de 
feu M. de Tournehem par Charles Cojpel pendant Tan- 
née 1751. 

Ces tableaux représentent un Écolier et une Jeune enfant qui 
tient un poupard. L*écolier regardant la petite personne cesse 
d'étudier sa leçon et la petite fille oublie son poupard en voyant 
Técolier. 

Lesdits tableaux estimés 1,000 li^ 



Cette double compétition fut pajrée le 34 décembre 1747 en même tempt 
que le ubleau suivant | 



5« Chapelle de Trianon. 
Cette même année 1750, d'importaniet réparationt furent faltet k Tria« 



(1) Nmaftllu archive» de tari J^ançei»^ 1878. 
(s) Cf., p. 134, iUfra. 

(3) De Noihac, U château 4t Ver$aille$ »om» Omii XV, p. 207. 

(4) A. N. O' 1933. 
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■oa (i)i te Cojptl fiéaiui poor la ehapelle un uMmo dont ?olct la 
■iteoira (a) ! 

Mémoire d*uii ubleau pour la chapelle du Roi à Tria- 
non, peint par Charles Coypel, sous les ordres de M. de 
Toumehenii pendant Tannée 1751. 

Ce ubleau représente Saint Louis armé et prêt à partir pour 
Im première croisade; ce monarque est à genoux devant une 
uble sur laquelle est posé le vase, où la couronne d*épincs est 
encore aujourd'hui renfermée ; des anges et des chérubins envi- 
ronnent cette vénérable relique d*o(i partent des rayons qui 
éclairent tous les objeu dont ce tableau est composé. 

Ce tableau a 7 pieds 7 pouces de haut sur 4 pouces de large. 

Ledit tableau estimé a,5oo livres. 

La paiement de ce tableau, ainsi qoe ccloi des deux prdcédcnu et du 
dernier modèle de Dm Quickottet Ait eSectné, après la mort du peintre, à 
Cejrpel de Saini^Philippe, son frère, le 94 décembre 1757 (Exercice 175s) : 

Au sieur Cqjrpel de Saint'Philippe, héritier de feu Coypel 
son frère, premier peintre du Roy, 4,000 livres pour faire, avec 
Syooo àluy ordonnés acompte sur l'exercice 1750 le 17 sep- 
tembre 17S3, le parfait payement de 6,000 livres à quoi ont été 
esdmés et arrêta trois tableaux représentant le premier Saint 
LouiSf le second deux etffansp le troisième un sujet de Don Qui" 
diotte, que ledit feu sieur Coypel a bits pour le service du Roy 
en lySi. 

A Cknnpiègiio. 

Le 6 mai 175s, le Directeur des Bâtiments, de Vandières, futur marquis 
de Marigny, écrirait de Mariy à Coypel (3) : 

• La Reine veut. Monsieur, un tableau représentant une MagdtUine 
ddontdhmiMidéMrf, pour Tautal d'un oratoire que 8. M. a fait faire pour 
Ole aux Carmélites de Coakpiègae... • Voyes si vos affaires vous permettent 
de fidfu ce tablean* II fiiut quil soit an place à Compièfne avant que la 
Ceur y arrhFa, la feTaga prechalai si vous ne poures le faire, ayei agréable 

(1) De NoIhaCp sf. c<t, p« so^* 

(t) A. N. O* 19S3. / \ I 

(QA« H. 0*1907. 
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dû choisir à Ptris celuy que vovs cttinMrci le plut capable de Vi 
prendre, tn lai recomiiuuidaiil qull faut qu'il soit fait et mis co place a« 
plos tard la v«illa de rarrlvée da la Retna à Compiègnc. • 



Coypel ne laissa pas à un antre le soin de faire ce tableau, et 
à la Reine plus complète satisfaction, il donna à la Madeleine 
les traiu de Madame Henriette, morte au début de Tannée. 

Dans un mémoire des tableaui faiu par Cofpel en ijSa (i), oo trowe» 
tn efiet, cette mention : 

Madame Henriette Je France, vêtue en religieuse daos an 
désert. 
Estimé 600 Ir 



Cest là, bien vraisemblablement, le tableau commandé pour Toratoire Je 
la Reine aui Carmélites de Compiégne, et il fut payé au frère de Charles 
Coypel, le sieur Coypel de Saint-Philippe, le 19 novembre 1760, en même 
temps quo les deui autres tableaux dont il sera parlé ci-après. 

Ce tableau, en 17S3, se trouvait au Louvre, et Cochin dans son Inven- 
taire (1) lui donne comme dimensions un pied 9 pouces de haut sur un 
pied 5 pouces de large, et ajoute en note : « Remis à la Reine par M. Van- 
dières, M. Bailly tenant le tableau. » 

Il fut, en 1819, mis par TÉut h la dispositioii de la communauté des 
sœtirs de Montreuil (3). 

— Voici le mémoire de Coypel, auquel il vient d'être fait allusion (4) : 

Exercice 1753. Mémoire de trois ublcaux et quelques 
avances faites pour le service du Roi pendant Tannée ijSs. 

!• La France recevant dans ses bras M. le duc de Bourgogne, 
peint en pastel 600 livres. 

2« Le Grand Seigneur^ assis sous une tente^ prenant du caffé 
au milieu de ses favorites * 2,400 > 

3<» Madame Henriette de France vêtue en religieuse dans um 
désert 60O 1 

Cette dernière commande fut réglée le 19 novembre 1760 (Exercice lySQ : 



(I) A. N. O' 1934A. 
(3) A. N. O' 1965. 

(3) NoÊOfeUes ardtivu de Vmrî /rtmçais^ 187S. 

(4) A. N. O' 1934 A. 
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Att slour Ofjrpêl it Saint-PhUippêf 3|8a5 livres 4 toit, dont 
StSao en contrats sor les éuts de Brettgne à 5 0/0 et 5 livres 
4 sob comptant, pour son payement de trois ubieaux, représen- 
tant M. le duc i€ Bourgogne^ le deuxième le Grand Seigneur 
prtmmt du caffé et le troisième Madame Henriette de France 
9^u^ en religieuse dans un disert^ que feu le sieur Coypel a 
fUts pour le service du Roy pendant l'année 175s. 



Nioolas OOTPBL 



A VonaOlM. 

A Taetlf de cet artlttSi fils de NoSl et oncle de Cbsrlet Coypol, on ne 
rtlèfs qo*iine commsndéi Mts en 17S4, Ion dtt trsvavi de décoration de 
II1MI du Grand Msltrs (i)| le paiement est en date do i5 |uln 1796 
(Bieidcs i7S4)> 

A Nicolas Cojrpelf peintre, 400 livres pour son payement 
d*un tableau représentant iirtoiijporf/ sur un dauphin dans la 
mer, }ouant de la lyre pour attirer les divinités autour de lui, 
qull a fait pour les apArtemens de ThAtel du Grand Maître à 
Versailles pendant Tannée 1724. 

■ 

Les diaontlont étalent de S pieds et demi de hant tor 4 de large; l'ar- 
tiiie en demandait 800 livres. 

Actoellement à IHtel de Ville de Venaillee : H. 1 m. 19 — L. i m. 
19 (s). 



(1) Cf. page 76, supra. 
' (s) Mentleoaens, encora, qu^ 17*71 Nicolas Coypel prit part ao con- 
cews organisé par le doc d'Antlai voici, d*aprèa le Mercure de Frottes, la 
éeecrlptlon de leo tableat^ t « VBtUêvement €Ewrùpf, Métam., L. 3 ; de 
M. Mff C^yptt* — Jvplier^ devenu amonienz d'Enrope, te tranaforme en 
taaieau pour renlevir« La icèae du tableav est une mer agitée. La fille 
d'Aféner, Roi de Phénlde, cet dMse sur le taureau qui nage ao mllieo 
ées eades. Neptune et Aoîpliltrlis sont k droite, qui admirant ce prodige» 
et aûffiedefsat en voltun Trlion qui contrsCUt avié la eonqne le mogla- 
du taufsaUf SIC. t 
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Louis DAVID 



Le Serment dee Horaoee. 

La Direction des BâUmenti avait commandé à Darid, pour le Saloa 
de 1783, un tablcaa dont le sujet est ainsi mentionné dans VÉiai des 
OÊÊwrageg éê peinture €t de iculfture ordomnig pour le Saiùu de t^S^ (1) : 
• TéMeaux. — Me$ure de io pieds edrrée, Davw. — Horace, vainqueur 
des trois Cnriaces, condamné à mort pour le meurtre de Camille sa seeur» 
défendu par son père» au moment où les Ikteurs Tentrainent au supplice 
•t absous par le peuple touché de ce spectacle et du grand serricc qull 
vient de rendre à sa Patrie. 4,000 livres. • 

L*artlste dut cependant abandonner ce projet, car le tableau ne parut 
pas au Salon de 1783. Comme dédommagement il reçut une commande 
nouvelle pour 1785; voici son mémoire (a) : 

Mémoire d^un tableau fait pour le service du Roy, 
sous les ordres de M. le comte d'Angiviller, directeur et 
ordonnateur général des Batimens de Sa Majesté, par le 
nicnvDavidt peintre du Roy, pendant les années 1784 et 
1785. 

Ce tableau a §3 pieds de long sur 10 de large. Il représente le 
Serment des Horaces entre les mains de leur père. 
Estimé 6|000 livres (5). 

Ce ubieau figura au Salon de 1785 et il fut ensuite r^iposé à celui de 
1791. 
Actuellement au musée du Louvre (n* 199) : H. 3 m. 3o — L. 4 m. 37. 



(I) A. N. O' 1939. 

(aj A. N. O' 1933. 

(3) Ce tableau avait été commandé à David en janvier 1784 sur le modelé 
de 10 pieds carrés qui se payait couramment 4,000 livres; l'artiste 
dépassa cette mesurs qui lui avait été demandée, et la Direction des 
Bâtiments» néanmoins, paya la toile 6,000 livres, c'est-à-dire s,ooo livres 
de plus que ne le eomporuit le pria Axé d'avance; 
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Bnatus. 

Povr le 8«kMi de 1787, David avait propoié les deui tuicti suivants (1) : 

• I* Coriolan, après s'étra réfugié chei les Volsques et avoir trouvé d'eux 
d« iecoon, est décidé à se venger de sa patrie; au moment de son départ 
pour aller eomhattre, II en est empêché par sa mère, sa femme et ses enfans. 

« a* Départ d*Atliliiis Regulos qui aime mieux s'exposer aux plus aflreux 
avppllccs et à la mort qui Tattendent à Carthage que de consentir aux 
aégndations proposées par les Afriquains; sa mère, sa lemme, ses enfants, 
peraoDM enfin ne peut le détourner de projet. • 

Le premier de ces deux su|ets Ait accepté ; mais David ne fut pas prêt 
pour le Salon d^ >787t «t ce même tableau lui Ait réordonné pour le Salon 
de 1789(2). 

Contrairement à tous les usages, David, de sa seule autorité, abandonna 
le 8«iet convenu et traita celui des iJetemn rapportant à Brutui le corps 
é€ MN /If. Les Bâtiments eussent été dans leur droit strict en refusant 
w tableau qulls n'avalent point commandé ; d'Angiviller fit défense à 
David de Texpoeer au Salon : cette mesure éult excessive, on eut seulement 
dfi ee contenter de ne point comprendre cette toile au nombre des com- 
■uadea royales. Mais le directeur des BAtiments était trop mal soutenu par 
l^aioo publique pour pouvoir maintenir une telle prohibition; le tableau 
parut au Salon à la fin de l'eipoeltion et souleva un enthousiasme extraor^ 
diaaicu. 

Duvid alors réclama et obtint des Bâtiments le paiement do cette œuvre 
qui ne lui avait pu été commandée par cette administration; voici son 
«émeireffl; 

Mémoire d*an tableau fait pour le service du Roy sous 
les ordres de M. le comte d^Angivillerf directeur et ordon- 
nateur général des Bâtimens de Sa Majesté, par le sieur 
DwU, peintre du R07, pendant les années 1 788 et 1 789. 

Ce ubleau est de 1 3 pieds sur lo. 

Il représente Bru^, pnmiêr consul, dt retour en sa maison, 
Hfrès âwoir condamàd su dsnxJUs^ qui avoient conspiré contre 



(1) A* N. O' 1914-1911. Éiâi éss st^ proposé» pomr le Sâkm es 1 7^7. 
(a) A. N. O* I9)a. ^hmsissorMssfulpswsnî itro occtipéi potur 1$ Sskm 
-^ '1, #7*9. ' ij 



(3)A.N. (yiySi, 

« 
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U liberté romaine, et des licteurt raportant leurs corps pour 
qu*on leur donne la sépulture. 
Estimé ^ 6,000 Uttcs. 

Ce Mbleao, ia% féetpoU an Salon de 1791. 

ActoeUeneac au musée dn Louvre (o* 191) : H. 3 m. aS — L. 4 m. 35 (1). 



NioolM DSLOBSIi 



Réunioii de U Lorraine à la Franoe. 

En 1737, Stanislas Lecfinski, bcau-p«rc de Louis XV cl roi de Pmlognc, 
devint duc de Lorraine et de Bar ; cette province fut réunie ii la France» et, 
pour célébrer cet événement, un tableau allégorique fut commandé à 
Delobel. 

L*artiste dut donner tous ses soins à cette première commande officielle» 
et se mit en tels frais d'imagination qu'il ne fallut pas moins de plusieurs 
pages du livret du Salon de 1738 pour cipliquer congrûment son œuvre (s) : 

Un tableau de 5 pieds de haut sur 4 de large, rcprcseniant un 
sujet allégorique de la Réunion de la Lorraine à la France^ 
sous le règne de Louis XV et le ministère de Son Émincnce 
Monseigneur le cardinal Flcury, dont voici rcxpltcation : 

Son Émincnce y est représentée ayant pour appuy le livre 
des Lois, base du Ministère. Le serpent qui Tenvironne désigne 

(1) A la séance de ta Convention du 39 mars 1793» après que David eut 
lait hommage à cette Assemblée de son tableau de Afickei LepeiMier san- 
ton lit de mot't, un membre rappela qu'antérieurement à la Révolution • le 
citoyen David avait illustré son pinceau par deui chefs-d*œuvrq en rhoo- 
ncur de la liberté : le Serment de$ Hwêces et Ûnttmt ». 11 ajouu ensuite 
• que le prix des deux tableaux, composés pour le gouvernement, avait été 
très inférieur à leur valeur par la mesquinerie des Rois » ; il affirma • que 
les républiques devaient être plus généreuses pour des travaux vraiment 
républicains s et demanda pour ces tableaux un supplément de 1 1,000 livres. 
Il faut reconnaître, à l'honneur de David, qu'il eut le bon goût de refuser 
cette offre, et qu'il se déclara prêt, s*il la recevait jamais, k en déposer la 
montant sur Tautel de la Patrie. 

(3) L*eaqultse en parut au Salon de 1737. 
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la Prudence ; la continuité du cercle indique la Gloire, fruit de 
cette rare qualité. L'Équité personnifiée soutient le portrait et le 
contemple avec utitfaction ; la blancheur de sa robe marque la 
candeur et Tintégrité de Son Éminence. Le niveau est le sym- 
bole du bon ordre ; la balance désigne la justice proportionnelle, 
qui répand les grâces arec discernement. L*amour de la Vertu 
couronnée de lauriers tient en main plusieurs couronnes, dont 
le but est l'immortalité due aux hommes vertueux. Sous les 
pieds de TÉquité, un monstre terrassé représente les principaux 
irices opposez à cette vertu. La vipère caractérise l'Envie, mère 
de la jalousie et de Tingratitude. Le flambeau marque la Dis- 
corde ; le masque la Fourberie. La bourse, étroitement serrée, 
est le symbole de l'Avarice. Le bandeau couvre l'Erreur, et les 
oreilles allongées marquent Tlgnorance. ^ A côté du portrait, 
la France et la Lorraine personnifiées se donnent la main en 
signe d^union. La Paix, remarquable par la branche d'olivier, les 
joint et fait connoltre, en montrant le temple de la Concorde, 
que c'est la bonne intelligence qui fait la richesse des États et qui 
les rend invincibles. — Au bas du tableau, l'Histoire,. assise sur 
des trophées varies, transmet à la Postérité dans les fastes du 
temps, figures par le livre qu'elle tient, les grandes actions de 
Son Éminence, et entr*autres le traité qui pacifie l'Europe. — 
Au-dessus de FÉquité se voit un Génie qui allie à l'écusson de 
la France celui de la Lorraine. La flame qui brille sur la tète de 
ce Génie désigne le zèle et l'amour pour la Patrie. — On voit 
dans le ciel la partie du Zodiaque où préside le Bélier, pour 
signifier que Sa Majesté Polonoise est entrée en possession de 
la Lorraine au mois de mars 1737. L'Abondance^ fille de la Paix 
et mère des Plaisirs et des Arts, assise sur un nuage, verse ses 
dons sur les états unis, en demandant aux deux Parques, qui 
président à la vie humaine, des longs jours pour celui qui ne 
les emploie qu'à la félicité publique; par M. Delobel^ aca- 
démicien. \ 

Ls ps i a m ent éû ce tablées est en date du aS mars 17)9 : 

Au sieur Dtiobeif peintre, i,5oo livres pour son paiement 
d'un tableau qu'il a fait pour le service du Roy, représenunt la 
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NICOLAS DELOBEL I4I 

Réunion de la Lorraine à la France^ pendant l*annéc dernière. 

Ce ttbieaa lut envojré par TÉuc au mutée Je Lyon en i8o3» terne cccie 
détignetioo : t Écolb prançamb. — Ailégorie de U réunkm de le Lwrrétmt 
à la Frâme. H. : 4 pMt 6 poucct. — L. : 3 pieds 6 poucet. — Ancienne 
collection. • 

Aux Oobeliiit. 

Dtttt l'éloge qu'il prononça le 97 avril 174S de Pierre Chartes Trcmo- 
Hères, mort en 1739, à TAge de 36 ans, le comte de Cajlus a écrit : • Il Ait 
chargé, un an avant sa mon, d'une suite de tableaux pour les upisteries du 
Roi; elle deroit représenter les Quatre Ages du monde. Il avoit commencé 
par l'Age d*or, et quoiqu'il ait laissé ce tableau imparfait, il éioii asscs 
avancé pour iuger de l'esprit avec lequel il avait composé un suiet qui doit 
être nécessairement aussi nu : il Tavoit traité avec la plus grande 
(I). » 



Ce tableau de VAge d"or^ que Trémolières laissait inachevé, fut confié à 
Delobel pour être mené à bonne fin ; il parut au Salon de 1740, ainsi 
mentionné : 

Un tableau peint pour le Roy, en largeur de 17 pieds et 
demy sur onze de haut, représentent VAge d'or. 

Ce tableau avoit été ordonné i feu M. Trémolières^ peintre 
habile, dont chacun admire les ouvrages ; la mort Tenleva dans 
le temps qu'il n*avoit encore fait que les deux figures du groupe 
du milieu : M. Delobel^ académicien, à qui on Ta confié pour 
le finir, a apporté toutes ses attentions pour rendre ce ubieau 
dans le goût de son illustre confrère, en y faisant les augmcn- 
utlons convenables (a). 

Le paiement est en date du 3 janvier 174s (Exercice 1741) : 

Au sieur Delobel, peintre, i,aoo livres pour son pfiyement 

(1) Mémoires inéditt sur la vie et les ottwages des mtembres de rAcadémûe 
royale de peinture et de sculpture, t. II, p. 448. 

(■) Ce tableau dut avoir quelque succès, car l'artiste le répéu deux ans 
après, en y introduisant certaines modifications, comme le prouve la note 
du livret du Salon de 174s où ce morceau fut exposé : • Un grand ubkau 
en largeur de plus de 7 pieds sur 5, représenunt VAge ifor, avec des 
changemens; appartenant à M. Gabriel, premier architecte du Rojr. • 
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fTan tableau leprésentaiit VAge étor^ qa*il a fait pour être exé- 
cuté en upinerie à la manufacture royale des Gobelinsi pen- 
dant Pannée 1739. 



Il ta moaée de Niort» oa il fiit eaTOjré par l'État. H. s 3 m. 60. 
«-• L. S au 60 (I). 



Ptorro DoMAOHT 



▼no do Paria. 

■ 

Mémoire d^un tableau fait pour le Roy, sous les ordres 
de M. le comte d^Angiviller par le sieur deMachi, peintre 
du Roy, pendant Tannée 1783 (a). 

Ce ubleau a 4 pieds de large sur a pieds et demi de haut (3). 

Il représente une Vue de Paris prise de dessus le Pont-Neuf ^ 
présenunt d*un cAté la colonnade du Louvre et la Gallerie et 
de Tautre Thôtel des Monnoyes et sa bordure. 

Estimé a,ooo livres. 



(1) Delobel fût encoie chtfgé de peindre ragnodiiiemeiit do ublean de 
Mlgnard : Ntfhme eéùfUmt le hamnièrt de Frenee (cf. InwenUnre des ta- 
êketue dm Roy^ par Bailty (1709-1710), pp. 34S-346). 

A la telle de ce travail, Delobel, le 1 décembre 1748, adressait au direc- 
lear dea Bitlmeiits le placet sahrant (A. N. O' i9S9). 

« Le sieor SkoUs DeMel^ académicien, représente, par son mémoire à 
M. de Toomehem, qa'en considération do travail qnll a fait an tableau 
de M. Mlgnard qvi est k Compiègne, dans la salle à manger du Rojr, re- 
présentant V He mêgt de le wier eu Rof, où il a ajouté de sa composition 
lent le gnmpa de PAmphitrlif qui, au dite des connaisseurs, a été trouvé 
peint et coloié dans le même goût de M. Mignard, il soit honoré des 
etdna de M. le Oirecteur général pour le service de S. M. comme il a 
dsspà este employé par fia M. Orry. • 

(t)A. N.O* 1931. . 

(3) Le livret da salua de 1763 lui donne comme dimensions 4 pieds 
Il peaeea de largs sar I pieds 3 ponces de haut. 
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Ce tflbietii fi|ttfti an talon de 1783. 

ActnallaBaBt an mvtée d« Vcrtaillet (a* 78S); H. : • m. 89 — L. 1 m. Si. 



DBQUOT 



ChaiMUe d« radtel dM M oosqMtairM à Paris. 

On compte plusieun peintrce de ce nom; bien qoe le prénom de cdoi 
dont il est fait mention ici ne toit pas inscrit dans les ordonnances de paie- 
ment, il est rraisemblable qu'il s'agit dn frère cadet de Simon Dequoy, 
Deqnojr le ienne qoi était alors l'un des copistes attitrés de la direction 
des Bâtiments (1). 

On relève k son actif, sur Texercice 1713, l'ordonnance de paiement sni- 
▼ante» en dete dn 5 mars 1714 : 

Au f ieur Dequojr, peintre, 5oo livres pour son payement d*un 
tableau représcnunt saint Louis prosterné devant an crucifix 
avec beaucoup d*ornemens, qull a fait pour la chapelle de Thô- 
tel des Mousqueuires [faubourg Saint-Germain] pendant les 
années 1733 et 1724. 

Antroa tableaux. 

En 1714, le même artiste exécuu encore, pour le roi, cinq tableaux qui 
lui furent payés s,35o livres le i5 iuin i736(Exereice 1734)»!^ dont il ne 
nous a pas été donné de retrouver la désignation précise. 

Enfin, quatre antres tableaux lui furent payés le ao juin 1730 (Exereice 

1736) : 

Au sieur Dequojr, peintre, 340 livres pour son payement de 
quatre tableaux qu'il a faits pour le service du Roy ppndani 
Tannée 1726. 

(1) Cf. A. N. 6' 1934B : Éiat des ouwrûgtM de ptititmrt fait pomr U R^y 
depuis iyt6 Jtuqm*et compris t'j2g. — Le musée de Caen possède, égale- 
ment de ce même peintre, un Portrmit de Lomie XV dam ut jemmeste, 
au bas duquel se relève cette signature : Fait par ùefmqy le jeame, 
peintre dm Roy, /7JJ. 
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VÉiÊi itf OM WJfi de piÙÊtmrt faiii ptmr U Rof dqmii fjtS Jmpt'tt 
'7*9 (0 fournit d'aaaat vagoM donnéM rar cts morceam : 



Deux dettttt de portes, représentant Fun la Peinture qui peint 
Venu et VAmour^ etc aoo livres. 

Plus deux tableaux en rond» sur la cheminée, représentant la 
PoéUt ^fi^me enpied(2)^ etc loo livres. 



ftaaçoia DB8P0RTB8 (3) 



Aux OolMlint ot i là SaTOimeii». 



!• de iyiy à ty22. 

Desportet rstrovra tout L<mU XV la feveor dont il sTiit bénéâcié sont 
LimitXIV; dès 1717, U Ait employé «vt Gobelini et à U SaTonnerie. 

Il serait ânes malalaé de connaîtra la natvre de cet traTaux, ti ton filt 
Bravait pris toUi de les tpécifier dant la biographie qoMI donna de ton père 
en 1748 (4) : « Ce Ait pendant la Régencei dit-il, qu*il compote de nouTeanx 
desains eolorlés ponr des paravents et entrât meublet, qni forent exécutée 
à la mannfocture rojrale des tspis de Turquie, au bat de Ghaillot. » Plut 
foiOi il aieuts que Desportss retouchs Is tenture des Indet, dont un prince 
dt>ranis avait oiert à Louis XIV les modèles, exécutés par des srtittet 
Mlaadais. 

Cest donc à ces divers travaux que te rapportent vraisembisbiement les 
ofdonaaness de paleoMut suivantes : 

Bxertki 17/7 : i& décembr e 1717. 

Au sieur Despartes, peintre, s,3ao livres pour son payement 
des ouvrages de peinture et tableaux qu*il a faits pour le service 
du Rojr pour estre exécutes en upisserie aux manufactures 



(i)A.N.0't9V* \ 

(s) L*artisis deasaiidait 400 livrts du prsmier ublsau et aoo livrss du 



(S) et hnenêelre dtn leèfeaiur duR^t par Bsitljr, pp. S1S-S19. 

(4) MémeÊreê inédUt mnr le vkH leêeumiget dn mem^ret de FAcedémit 
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royales des GobcUnt et de la SaTonnerie, pendant la fin de 1 716 
et la présente année 1717. 

Exercice tjiS, 19 août 1719 : 

— 170 livres pour son payement des ouvrages de peinture 
représenunt des animaux^ qu*il a faits pour être exécutés en 
tapisserie à la manufacture des Gobelins pendant l'année der- 
nière. 

Exercice ijtgt s5 octobre 1719 : 

— a,73o livres pour son payement de divers ouvrages de 
peinture, qu*il a faits pour servir de modèles aux ouvrages de 
tapisserie, façon de Perse et du Levant, de la manufacture royale 
de la Savonnerie pendant la présente année. 



Dans un Ètaî éee ùuvrage» de peimtmre /miis pomr ie Roy depÊiis t7t6 
Jmsqu'et eomyrii lyag (i)> cette dernière tomme de 9,370 liTres eti ainai 
détaillée : 

Trois tableaux de 6 pieds de haut sur s pieds de large, peints 

sur papier pour paravents 450 livres. 

Un deuxième tableau représentant un Vautour. . 450 m 
Un troisième tableau représentant une Treille. .* 450 » 
Trois ublcaux de 4 pieds de haut destinés au même usage» 
estimés chacun 340 » (a). 

Exercice ty2c^ i3 avril et sa août 1710: 

Au sieur Desportes^ peintre, 1 ,aoo livres pour son payement 
de trois feuilles de paravents, qu'il a peint pour être exécutés en 
tapisserie à la manufacture de la Savonnerie pendant la fin de 
Tannée dernière et la présente. 

— > 3ao livres pour son payement des ouvrages de peinture (3) 



(i)*A.N.O* 1934». 

(9) L'artiste demandait 65o livret de chacun des trois premiers ubleaui 
et 460 livret de chacun des troit autres. 

(3) Et noumment « un ubleau rtprdtentant plusieurs aniasaux • (A. V. 
O' 1934B : état cité ci-dessus). 



le 
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qtt*il a faits pour tenrir de patrons pour les uptsseries de la 
ouuiiifacture royale des Gobelios pendant les mois de février, 
auuvv avril et majr derniers. 

Bxmtkê f 7JJ •• 

«— aSo livres pour son payement des tableaux qu'il a faits 
povr estre exécuter en upisserie à la manufacture des Gobelins 
pendant la présente année. 



a* Le» Nauptlles Indes. 

En 173s, on décida de renouveler ans Oobelini la tentnre dot Indea, 
dont Detportet avait dë}à rotooclié les originaux (1); il reçut cette fois 
encof o la eommande de huit grandt tableaux dans un foût leniblable, nais 
bien plus fiches et mieux ordonnés; chacun d'eux Ait évalué s,ooo livret. 

La prsmiére pièce, Le OheMl pommelé (n* s du clataement actuel), fut 
aipesée au Selon de 17)7 avse cette mention : 

Un grand tableau* représentant un CfteM/, riehemeni omép 
eomduii par un Nigrê, plusieurs autres animaux, poissons, 
plantes, fleurs et fruits des Indes ; par M. Desportes. 

La pakment est en date du i3 août 1737 : 

Au sieur Desportes, peintre, a,ooo livres pour son payement 
d*un grand ttbleau, représenunt des Animaux, arbres ^fruits et 
Jleurs des Indes, qu'il a fait pour être exécuté en tapisserie à la 
manufacture des Gobelins dans la présente année. 

Sur ce même exercice 1737, h la date du 8 février 1738, on relève le 
paissMot du second tableau t 

Au sieur Despartes, peintre, a,ooo livres pour son payement 
d'un grand tableau représenunt un Tigre qui combat un cheval 
rayiiA qu'il s'en trouve aux Indes, qu'il a fait pour estre exé- 
cuté en upisserie à la manufacture des Gobelins, pendant les 
six derniers mois de l'année dernière. 



(I) a hmmaire Bâilfy, p. 569. 
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Cm ttbieaiit k Cktwûi rayé (n* 3 du clastemcDt actuel) parut mm Saloa 
de 1748 : 

Un grand ubieau en largeur de 16 pieds sur environ ë^ de 
kaut, reprdsenunt uh tigre de la grande espèce^ qui catnàai an 
ckaiwl rajré, tel qu*on en trouve aux Indes ; et sur le derrière, 
un rhinocéros et une gaselle ; au bas des Tatous ou Armadillcs, 
un grand arbre dont le fruit est de la Caffé, beaucoup d*oj- 
seaux, poissons, Plantes et arbres des Indes; par M. D esp orêes, 
le père. Conseiller de rAcadéniie(i). 

Actuellement au mueée de Guéiet, où il fut envoyé par TÉut ca 187a : 
H. 3 m. 60 — L. 4 m. 90. 

A ce même Salon de 1738 figurèrent ausai Les Demx Tamreemx {b* ë da 
classement actuel) : 

Un tableau d'environ 19 pieds sur la d*hauteur, représentant 
une voiture chargée de cannes à sucre, et autres fruits des 
Indes^ tirée par deux taureaux; deux nègres portent un 
hamac couvert d*un riche tapis, qui sert souvent à porter leur 
maître : il y a, dans le paysage, un moulin à sucre, beaucoup 
d*oiseaux, arbres, plantes, fleurs et fruits des mêmes climats ; 
ce tableau est ordonné par le Roy pour être exécuté en upisse* 

(1) Au sujet de ce deuxième tableau, Detportes écrivait au Directeur des 
Bâtiments, Orry, en date du §5 décembre 1737 (A. N. O' 3(141) : 

• Monseigneur. — Je prend la liberté de donner avis k Votre Grftce que 
mon deuxième tableau de la tenture des Indes, plus long de 6 pieds que le 
précédent, sera en état d*ètre vu vers le milieu de cette semaine; quojr que 
vous m*ayé fait l'honneur de me dire en voyant ce premier que vous vous 
en reposié sur moy pour le reste, il me semble qu'il ne vous doit pas être 
indifférent de juger par vos yeux s*il continue bien d'éviter de tomber dans 
le deflaut de simple copple qu'on avoit taaché de vous faire craindre pour 
m'>y. Tant qu'il plaira à Votre Grèce de m*onorer de ses ordres, je leray 
attentif autant qu'il me sera possible à taacher de mériter son aprobatîoa 
et à ne rien fairre d'indigne de ma petite réputation; l'un et l'autre me loat 
aussi chers que l'honneur d'estre avec un profond respect etc... • 

Oriy ajoute en note : « Luy marquer qu'il sera bon que le Roy voye 
son tableau ; qu'à cet effet il faut que le sieur BaîUi le fasse transporter 
à Versailles, la veille du jour de Noël pour être exposé le matin du jonr de 
NoSI dans le grand appartement. Je compte qu'il se rendra à VerMilks 
exprès le même jour* Donner ordre en conséquence à M • BailU. • 
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ri« aux Gobelint par M. Desportes le père, Conseiller de 
rAcadémie. 

iM pcienent est en date da a |uillet 1738 : 

An sieur Desportes^ peintre, a,ooo liTres pour un tableau de 
pUuMs et animaux des Indes^ qu'il a fait et livré pour être exé- 
cuté en Mpisserie à la manufacture royale des Gobelins pendant 
les six premiers mois de la présente année. 

Le pelement de la quatrième pièce date du 6 décembre 1738 : 



Au sieur Despùrtes^ peintre, 2,000 livres pour son payement 
d*on tableau de plantes et animaux^ qu*il a fait et livré pour 
être exécuté en tapisserie è la manufacture des Gobelins pendant 
let cinq derniers mois de la présente année. 

11 a'aglt da n* 5 du classement actuel : Le Combat d'animaux^ qui parut 
an Salon de 1739. Voici le mémoire de l'artiste (1) : 

Description du quatrième tableau de la tenture des 
Indes, fait pour le service du Roy par Tordre de Mgr Orry ;, 
peint par Desportes^ pendant les mois de juillet, aqust, 
septembre, octobre et novembre ijBB. 

Ce tableau a la pieds de long sur onze et demy de haut et 
représente des Combats d'animaux et oiseaux^ la plupart des 
Indes, dans un palsage dont les arbres, fruiu, fleurs et plantes 
nnarquent les mêmes climats. 

Sur un grand arbre chargé de poires d'acajou, produisant la 
petite noix d'acajou et gamy de grands feuillages bien terminés, 
se trouve perché un espèce de duc ou chat-huant, à qui une 
grande quantité d*oiseaux d'espèces différentes et rares font la 
guerre. 

Sur le plan de derrière paroit un grand arbre appelé chou- 
palmiste chargé de son frUit, dont le tronc est environné de la 
pknte volubilis avec ses fleurs et feuilles. Sur le même plan, un 
aiglon fonda tire d'alsle sur une autruche, que le masle, de 
ranue côté, semble vouloir secourir. 

(I) MmmMcs arekims dt rart/wiçaiê^ t VIII, pp. 19^196. 
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Sur le plan en deçà, un lion tient avec tes denu et ses griles 
une espèce d'élan singulier qui tâche de s'échapper. Un peu 
derrière, un tigre de la petite espèce s*élance sur un san^icr 
animét et appuyant sa griffe sur sa hure, cherche k s*cinparer de 
l'oreille pour le coéffer. 

Sur le devant du tableau, un cerf terrassé et aux abois est saisj 
à la gorge par une lionne, undîs qu'un chien, animé de colère 
et de crainte, regarde cette béte fauve comme sa proye et n*ose 
l'abandonner, ni le disputer contre un si rude adversaire. Un 
autre chien, jeté par terre, marque par son attitude la douleur 
qu'il ressent de sa blessure. Derrière la tète du cerf un croque»- 
dilie, sorty de dessous des plantes aquatiques, emporte dans sa 
gueuUe un bellier ds Barbarie. 

Dans l'eau, qui règne au bas du tableau, sont plusieurs pois- 
sons rares, et, sur les bords, quelques crabes auprès de Tautniche 
masle. Il y a aussi la plante poussée par la racine de cassave oa 
manioc, dont les habitanu des isles font leur pain ; derrière le 
cerf est la plante Sollanum furieuse, et, derrière le sanglier, celle 
du tabac et plusieurs autres d'espèces curieuses. Le tout ûnj 
avet beaucoup de soin. 

Actuellement an musée de Reims, où il Ait envoyé par l*Étet en 187s : 
H. 3 m. 71. — L. 3 m. 88. 



La Négrtue portée (n* 6 du classement actuel, intitulé Le Roi porii^ lot 
également eiposée au Salon de 173^ : 

Un grand tableau en largeur de 14 pieds sur onze et demi de 
haut, représentant une Négresse de distinction^ pariée dans nm 
hamac ou branle, par deux forts nègres ; clic tient d*une main 
un parasol de plume, varié de diverses couleurs, et de Tautre un 
arc et des flèches, dans un fond de paysage, conforme au climat; 
il y a, sur des arbres de lattanier et palmier sauvage, plusieurs 
singes et oiseaux d*cspècc singulière ; au bas du tableau, on voit 
sur un espèce de rasdeau, flotunt sur l'eau, un grand nombre 
de Poissons de diverses formes et couleurs, et des réseaux pour 
la pêche ; on voit aussi sur la terrasse de derrière, deux mou- 
tons de Barbarie, d'espèce rare, et plusieurs oiseaux, comme 
l'Oiseau Royal, le Roy des Corbeaux, des Herdans; ptirAi.Des* 
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le Pèrci Conseiller de rAcedémie ; pour être exécuté en 
pisserie pour le Roy à la manufacture des Gobelins. 

Lm paieBMDt est eo date du 14 février 1740 (Eiercice 1739) : 

Au sieur Desportes, peintre, 3,000 livres pour son payement 
d*un tableau représentant des Personnages, animaux et fruits 
dea Inies^ qu*il a fait pour être exécuté en tapisserie à la manu- 
fncmre royale des Gobelins pendant les six premiers mois de 
r«nnée dernière. 

Les trole dernières pièces de cette tenture furent exécutées pendent les 
•miécs 1740 et 1741. La première en date fut Le CkMsemr indien (n« 7 du 
cUseement actuel), réglée le 39 mars 1741 : 

m 

Au sieur Desportes, peintre, 5oo livres pour faire, avec i,5oo 
à luy ordonnez le 9 novembre de Tannée dernière, le parfait 
payement de a,ooo livres à quoy monte un tableau représentant 
un Chasseur indien^ qu*il a fait pour être exécuté en tapisserie à 
la manufacture des Gobelins pendant Tannée dernière. 

Ce tableau parut au Salon de 1740 : 

Un grand tableau en largeur dVnviron 14 pieds sur 1 1 de 
hauteur, le sixième de la Tenture des Indes qui doit être exécuté 
en ttpisserie aux Gobelins, représentant un Chasseur Indien 
tenant son arc, qui se repose appuyé contre un figuier d*Inde, 
dont letronci les branches et le fruit sont très singuliers; plu* 
sieurs oiseaux des mêmes climats sont perchés sur les branches. 
Dans le même tableau paroit un grand arbre portant des 
limons, les fleurs et les fruiu duquel forment un fond néces- 
saire audit figuier. Au côté gauche est un autre grand arbre, 
d*où se tire le sang du Dragon, dont le pied est environné de 
plantes de melon, de lierres et du roseau panaché. Entre ces 
arbres, il y a une Demoièelle de Numidie et un Casuel groupes 
ensemble. A Tautre c6té du ubleau, dans une rivière qui passe 
au bas, se voyant beaucoup de poissons et de reptiles extraor* 
dinalras. 

AdualleaMat au musée de MarseUle, oh il ftot envoyé par TÉtat etti873 : 
. ILSak 6e.— L.luk9s. 1 
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liM deux dernière tableaux de celte tentufc ftneni esposca au Salem «le 
1741 ; ce aoBt : VÊlépfumt on te Cheval Uéhcllt et Les Péekemn imiiemt 
<B** 4 et I dtt claiaement actuel) : 

Deux grands tableaux qui achèvent la Ttniure des Indes^ com- 
posée de huit tableaux faits par M. Despartes pour le scnrice du 
Roy, pour être exécutes en -tapisserie à la manufaaure royale 
des Gobelins. 

Le premier en largeur de 17 pieds sur onze et demi de haut, 
représente un Chevat maron ou sauvage qui paroit s'in- 
quiéter de l'action d*un grand léopard qui le regarde avec 
une fierté mCléc de fureur ; un éléphant et un pecon se trou- 
vent derrière, avec un grand arbre chargé de poires d^acajou 
et de ses feuilles. On y voit un serpent monstrueux, comme il 
s*en trouve fréquemment dans les Indes. Autour du tronc 
d*arbre, et auprès des pieds du cheval, paroit Tanimal appelé 
gobe-mouche, dont la langue étendue est chargée de mouches 
et de fourmis ; et au bas un aigle et un grand nombre de toutes 
sortes de fruits, d'oiseaux et animaux de ces contrées. 

Le second, faisant le huitième et dernier tableau est en lar* 
geur de la pieds sur 11 de haut, représentant des Pêcheurs 
indiens, une Négresse qui tient un panier de fruits et un autre 
Indien qui tire à Tare sur des oiseaux. Il y a differens oiseaux 
perches sur Tarbre appelé bananier, chargé de ses grandes 
feuilles et de son fruit ; quelqu'autres oiseaux et des poissons 
des.mémes climats et quantité de fruitt. 

Le parfait paiement est en date du 3i iaavier 174s (excrcke 1741) : 

Au sieur Desportes^ peintre, a,ooo livres pour faire, avec 
a,ooo livres à luy ordonnés à compte le 18 octobre dernier, le 
parfait payement de deux grands tableaux qu'il a faits pour être 
exécutes en upisserie à la manufacture des Gobelins pendant 
les années 1740 et 1741. 

ti tableaa des Pèekewn Miens 'ne trouva actuellement aa mutée de 
Maraellle, où il Ait envoyé par l'État en 1873 : H, 3 m. 60. -> L. 3 m. 33. 
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A Marly. 

Smr IVmtice 1709, à la dtte d« 19 Mrrler 1710, on tnnnre mention 
pnkoiMt à Iktporttt d'un tablMii dettlné à Marly ; 



Au titur DesportêSf 400 liTres pour un ubletu représenunt 
un fonds de ptlsage ayec chasse de testes Jauves^ qu*U a posé 
A Marly sur une machine du père Sébastien (i)« 

Peut-Sife pourrait-on reconnaître ce tableau dans te Prise du loup^ qui 
•• tfouvait à Meudon en 1733, et dont nous aTont donnd la description dans 
VÉmpemtâirtgiméMiéee ieèUetue dm rqfr^ par Baiily (page 5i8 /). Ce tableau 
•ut actueUeuMUt au Louvre ; il porte la date de 1709 et non de 170a, comme 
Il a did iflipriaiié par erreur. 



A Parla. 

!• Motel de LonguewHe. 

En 1709» Desportee exdcutalt pour l'hôtel de Longueville, me Saint- 
Tlmnue du Leurre (a), trois tableaui qu*U liTra dans les premiers mois de 
1710 et dont il Ait payé le a S novembre de la dite année (Exercice 1710) : 

An sieur Despartes^ peintre* 840 Uvres pour trois ubleaux de 
divers animaux, posés au vieil hôtel de Longueville à Paris 
pendant février et mars derniers. 

On peutvralsemblablenient reoennaftre ces trois ubleaux dans les n** 17, 
■a et 19 de rinventalre Bailly (p. 5i5]b signalée à Paris au cabinet des 

(5). 



(1) Pmt-étre s'agit-il id du père Sébastien Tmchet» célèbre mathémati- 
deu et mécanicien de l'époque (et Brice, DescHjpfJoa de la n'I/e de Perii^ 
I7a5, t. II. p. 461). ^ 

(a) Brke» Desar^tkm de\Perii, 1. 1| p. 170; ^-d'ArgenviUe. Vtjyagtpii' 
tmree p ie de PeHê^ 1757, p. io3. 

(3) Cet inventaire Bailljri comoMncé en 1709, Ait continué et achevé en 
17101 et eee troie tableaux ne eont mentionnée que dans TëdiUon de 1710. 
Ou peat suppseer quils avaient été eoomandée en vue du eé^onr de qaelqve 
ptmà ecigneur à lliôlel de Loufneville, et que, par suite du départ du 
Us Aireat rsmlsii au cabinet dee tableaux. —En 187a, 61 u- 

■ /^ t, ■ 
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2* Hôtel du duc d'Amiim (?) 

Le aS mai 171 S, le paiement ftoivanc fol fait à Oesportct : 

Au fieur Despories, peintre, 1,000 livres pour son payement 
de deux tableaux représentant des légumes et desfruits^ qu'il a 
faits pour le service du Roy pendant fiévrier dernier. 



Peut-être fa«t-il voir là deui det tablcaui, signalés en 171$ à Parts, chez 
le doc d*Antin, et que nous avons àé\k mentionés dans rinvcnuirc Baîlljr 
(p. 519, è. /.) : Ton d*enz se trouve actoeltcmeat au musée de Lyon. 



3* Aux Tuileries, 

En 1730, les Bâtiments commandèrent à Iksportes àenx dessus de portes 
pour Tappartement dv dvc d'Antin ans Tuileries ; Tartistc en demandait 
1,100 lirres, il n*en eut que 1,000, qui lui forent comptées le i3 avril 1720: 

Au sieur Desportes, peintre, 1,000 livres pour son payement 
de deux tableaux représentant des animaux, qu*il a faits pour 
les appartements du palais des Tuilleries pendant la fin de Tan- 
née dernière et la présente. 

Ces deux tableaux sont ainsi mentionnés dans un Èiat des tahleamxfniÊ 
poÊir U Rqy depuis ty»2 pour le chdUéui de Versaiiiet Jmsqu*à 1 732 (1). 

Un cAieii, dont il ne paroit que la teste et les pattes de 
devant, regardant trois faisans cachés dans des plantes ; ayant 
2 pieds et demi de haut sur 2 pieds 8 pouces de large. 

— Un chien qui tient un canard par le col^ embarrassé par des 
plantes; de mêmes mesures et formes que le précédent. 

Appartement de Mgr le duc Dantin aux Thuillcries. - 

bleaux attribués à Desportes et représentant des animaux et oiseaux diven 
focent envoyés aux musées de Calais, Rouen, Laval, Aubusson, Montpel- 
lier, Lille, Chambéry, Sedan, Angers, Agen, Nice, Rennes, Roubaix, Mécoo, 
Nîmes, Bordeaux, . Limoges, Pau, Cette, Carpentras, Nancy, Perpignsa, 
Tours et Charleville. 
(t) A. N. O* 1^5 : le titre est, on le voit, asses peu justifié. 



TAMJUUX COMMAimtfS M>U1 LB BOl 

A rezeicke 1711, chapitre « Parit et dépendances », on relève encore le 
paiement suivant en date da a3 }iiillet 1713 : 

Aa tieur DetparieSf peintrct 3,3 5o liYres pour son payement 
de trois ublcaux représentant divers animaux^ qu'il e faits pour 
le senrice du Roy pendant la présente année. 

Cce trois tableaux sont peut-être les ehittu em mrréU signalés en 1733, 
à Marly, et dont il a été fait mention dans rinventaire Ballly (page 517, 
4L é. c.) ; Vun d*eoz serait alors actoellement au Lonvre, il porte la data de 
1714. 

^ EnAnt en date dv i5 février 171S (Exercice 1714), on trouve le paie- 
solvant: 



Au sieur Desportes^ peintre, 3,5oo livres pour son payement 
de qiutre tableauxi représentant des chasses, qu'il a faits pour le 
senrice du Roy pendant 1714 (1). 

Cette salle est probablement celle signalée à Meudon en 1733 et que nous 
avons mentionnée dans rinventalrs Baillj (pp. 5i8 et Sic, if. e. ^. A) : deux 
de ces tableaox sont actoellement ao Louvre et an musée de Besançon. 

■ 

Au ohâlean de la Muette. 

' Ao débot do règne de Loois XV, le régent confia à Desportes la décora* 
tteo do châteao de la Moetts, qo*liabitalt alors la dnchesie de Berry, et loi 
commanda plosleors tableaox, c dont les deux plus grands étaient composés 
de fteors, firolts, animaox, paysage, architectore (s). • Voici, d'après rin- 
ventalrs sosdit de 173s (3), la .description détaillée de ces ubkaox: 

1* Un paon posé sur une balustrade près d*un vase de pierre, 
au haut duquel on voit une basse de viole proche un chien 
blanc, marqué de noir; ayant 6 pieds a pouces de haut sur 
7 pieds de large. 

3« Un ceauard qui hoit^à une /bntaine^ d'où il sort une nappe 

(i)Onrslève encore, sor l'exercice 1711, en date do is février 1719, la 
OMntiea dNm paiement de 60 livres à cet artlsls • poor avoir agrandi on 
tableao de M** la Daophlae à Fontalnebleao pendant Tannée 171 1 •. 

(s) iMsiolrci MiUssur levie eiUs eu m 'û get des mefolrcff 4e FAeeéémie 
fignelr ds jMtetefv et df «ea^pfkrr, t II, p. 107. 

(9)A.lf.«Ô' i9(5« L 
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AV«namM(i.). 

Qvand Lovit XV orginisa Mt pctiii cabinets, et que fat réMloc • U 
tîon d'wk nonveaa cabinet où étoît la volièfe d'oiseanx (9) b, Dcspoftct et 
Ouary Ivrent chargés de décorer cette pièce. Desportes reçut nne commande 
de quatre Ubleanx pour lesquels, en 1739, il préienuit ans Bâtimenu le 
mémoire sulTant (3) : 

Mémoire de quatre tableaux de chasse fatu pour le 
cabinet du Roy par Tordre de Mgr le Duc Dantin^ peu* 
dant les mois de' May, Juin et Juillet| par Desparîts. 

Le premier représente un Cerf aux abois^ assailli par sept ou 
huit chiens, qui le mordent ou qui crient de leurs blessures» 

dans un paysage • 600 livres. 

' Le second, de la môme grandeur, représente un Sanglier 
cœffépar deux lévriers du trait et environné par plusieurs autres 
chiens, qui le mordent ou sont blessés, dans un paysage. 600 » 

Le troisième en hauteur représente un Retour de chasse^ une 
chevrette, femelle de chevreuiîle, est attachée à un arbre avec un 
cors de chasse; plusieurs chiens lèchent le sang de la béte, la 
regardent ou se reposent dans un palsage ; pour ce* • 400 > 

Le quatrième représente un Loup aiiaqué par six ckieus 
dont plusieurs sont blessés, le tout fait avec beaucoup de soins; 
pour ce 400 9 (4} 

Le parfait paiement est en date du i3 IniUet 1719 : 

Au sieur Z>er|H>ftes, peintre d'animaux, 1,000 livres pour faire 



(1) A la date du 6 mars 1794 (Exercice 1719), on relère à l'actif de Des- 
portes cette ordonnance de paiement : 

« Au sieur Desportes, peintre, 1,11 5 Hnes pour faire, avec 5,000 à Iny or- 
donnés depuis le 9 may 179s jusqu'au 9tt novembre 1793, le parfait paye- 
ment de 6,96s livres à quoi montent les ouvrages de peinture et les cooleuri 
quMl a employées pour repeindre les oyseauz et animaux du pare de Ver- 
sailles pendant Tannée 1799. • 

(9) De Nolhae, Le ehâttûm de VersaiUa mm LottU Xtr, pp. 176-179. 

(3) A. N., O' 1796. 

(4) Desportes demandait 700 livres pour chacun des deux premiers ta- 
bleaux et 600 pour chacun des deux autres* 
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«▼ec les i,ooo cf dessus (en date du s juillet 1729)9 le parfait 
payement de a^ooo livres à quoy montent quatre tableaux 
réprimant différenU sujeU de chasse^ qu'il a faits pour le 
nooTeau cabinet du Roy à Versailles, à la place de la volière 
d*oiseaux, pendant les mois de may^ juin et juillet derniers. 

Veid» d'après l'^lsf dei tMâûnx faite pour le Roy depuis 1710 pour le 
ée VeruUHei Juiqu^à 17JJ (1), les dimeiitioiis de cet ubleaux : 



f Un Chiem qui arriu un sanglier avec cinq chiens, sur un 
fond de paysage ; ayant 3 pieds de haut sur 3 pieds un pouce de 
large. 

a* Une Cheus€ de cei/ poursuivi par plusieurs chiens, sur un 
fond de palsage ; de mêmes mesures. 

3* Une Cluuse de laup^ poursuivi par six chiens, sur un fond 
de paysage; ayant 3 pieds un quart de haut sur a pieds de large. 

4* Deux biches et un eer/^ sur un fond de palsage; ayant 
a pieds 10 pouces de haut sur a pieds 7 pouces de large (a). 

Au ohâteaa do Oomidègno. 

Sa 1737» de artnds tnvam ftifent faits à Compiègne, qui, pour le lettl 
chAtsaa« modTèfent une dépense de 800,000 liriet (3). A ce propos» le fils 
de Desportes, rapporte qao, pendant le cours de ses grands ouvrages poor 
les OobeUns^ son père « fit pour le roi cinq antres morceaux destinds pour 
Cempiègne, représentant dee portralu des pins beaux chiens de l'appar- 
tsment et de la meute de 8a Maiesté (4) •. 
Lee eidonnanoea de paiement sont à la date du 8 juillet 1739 : 

Au aieur DesporUs^ peintre, 5,ooo livres pour cinq tableaux 
représentant des chiens^ des oiseaux et gibiers sur fonds de pay- 
sage, qtt*il a faits pour être placés dans le cabinet du jeu du châ* 
tean de Compiègne pendant les années 1738 et 1739. 

An même, 100 livres pour un tableau qu'il a aggrandi, repré- 

\ 

(I) A. N., 0*1953. V . 

(s) Voir d-apfès, page 139.' 
(S) -LayMs, Uémoireê^ 1. 1, p. S73. 

(4) Mê sm i r eê inêdiis sutf ie pie eiki mmeges ées tuembrei'ie Tàseéé^ 
mit f^yeÊe ée p eimure ei'de e euf pjur e ^ t. Il, p. i le. - ^ 

■\ / 
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sentant un Retour de chaste (i) destiné pour être pUcé ma 
teau de Compiègne en U présente année. 



Un do ces ubleaus se trouve mendonné dans an mémoire dt 
ntion présenté en 17S7 à la Dircaion des Bàtimcnu par la vcutc 
froid et Colins (s) : • Ce ubleaa (qui se trouve dans la salle à manger dn 
R07 à Compiègne) représente les portrmiis de demx Meng ém Roi, doat nsa 
est appelé Mignone, peints par M. Desportes le père; il a 5 picda d« larpe 
snr 4 de hsnt. Il étoit écaillé, poorri et par lambeanx; il a fiilln le 
sar toile, fidre reprsndrs les parties écaillées, remplir les endroits 
mages, rspeindrs le pajrsage, la terrasse et pinsieors parties dans Vun 
deoz chiens. 145 livres. • 

Peat4trs ponrraitHm en reconnaître trois de ces « portraits des plan 
chiens de rappartement et de la mente dn Roi • dans les troia tnMcn o g 
suivants du Louvre et du musée de Fomainebleau, signés et daiéa de 1 7)9 et 
provenant de Tandenne collection du Roi : 

Au Louvre, n* sS5, Rompit tt FloriMumi : H. i m. 7t. — L. 1 m. 41 ; 

au musée de Fontainebleau, n* 84, Mtrtmtimé H Gdos .' H. i m. 44. — 
L. I m. 38; n* 85, HerminU H Muteede .* H. i m. 49. » L. 1 m. 37 (3). 



An ohâlaaa da Ohoiay. 

En 1749, Desportes travailla à ladécoratiou de Chois/, avec Francisque» 
Boucher, Caresme, Dumont, Aubert et Oudrj (4) : « Sa Maîeaté — 
lit-on dans sa biographie — fit placer au château de Choisf, vers la fia 
de Tannée 1749, un grand ubieau représentant un cerf aux aboia» 
assailli de plusieurs chiens, avec des dessus de portes, où Toa voit des 



(i) Ce Retour dt chéutt ainsi agrandi, était très probablement le n* 4 de 
la précédente commande de Verssilles. 
(s) A. N.,0' 1933. 

(3) Dsna un Inventairs de 1737 (A. N., O* 196S), on trouve encore la 
mention de trois autres ubleaux de Desportes : 

€ Un Ckitn qui arrétt um/msaH Nane, ayant S pieds et demi en ^narré. 
— C/n jmion, mn ptrroqutt tt un singe avec des fruiu ; sysnt de hauteur 6 pieds 
et demi sur 5 pieds et demi de large. — Un Chien kUme^ un lièvre et un 
chat noir et hiene ; ayant de hauteur 6 pieds 7 pouces sur 4 pieds de laige. » 

Ces deux derniers se réQrent aux ubleaux que nous avions sigaslét 
dans V/sPMfeiW des tahiteux du Rof par Bailly (p. 519) comme figarut 
dans la salle de la duchesse en llietel du duc d^Antin» et dont le pfsaier 
figure au musée de Lyon t H. s m. o5t — L. 1 m. 8o. 

(4) Voir page 44 sa^pre. 



t6o TàMJum comuMDis poub lb boi 



nffMtt tlafaUon àm ladet, rar on fond de paysage dans le même 

(t). • 
Le parfiiit paiement An efltetné le 1 1 mai 1746, aprèi la mon de l'artiste 

i74S)i 



Aux héritiers du sieur Desportes^ peintref la somme de 
800 liTres pour faire, avec a^ooo livres ordonnes audit Desportes^ 
tctYoir 1 9000 livres sur 1 74a le 3 octobre audit an, et i ,000 livres 
sur 1743 le Si août de la même année, le parfait payement de 
BtSoo livres à quoy montent un ubleau et deux dessus de portes 
qu'il a faits pour le service du Roy au château de Choisy pen- 
dant Tancée 1742. 

Le Cmfmue nèoU Ait esposé au Salon de 1749 s 

Un grand tableau en la largeur d'environ 10 pieds sur 8 pieds 
i/a de hauti représentant un Cerf aux ûboity assailli par douse ou 
quinae chlensi les uns le tenant par la gorge, d'autres par les 
oreilleSi quelques-uns s'élançant pour y prendre part, tandis que 
le cerf qui en a déjà blessé plusieurs, s'efforce encore de se dé- 
fendre ; le tout dans un paysage, au sortir d'un bois, et sur le bord 
d*ttne rivière. Ce ubleau est retenu pour le Roy. 

ActusUemem an musée de Orsaoble, où il fàt envoyé par l'État en 1799 : 
liSoLeS.— L.sm.8S. — Signés Din|perfif,/74J,4|f/éf« es eut. 



Aatotao DISU (s) 



AuxOobsliBSt 

' Ba 171e, cet artiste obtint l*ttn des ubleani de la suite de VHUtoire 
et imk XiVi la Nëtnaneê é» due ie Bourgogne, Puis il advint, à quelque 

\ 

' (t) Jfése^rwiwéitfliiiir laWt H kt mtmrûgniêtmimkm éê rAeâéémk 
rtgiâê éêfiUUÊM êtéê «Stf^^Mirt, t. Il,^p. m; 

(I) et -aetie imfmUâhré général iêt UHumx 4u Rc^^ par Nie BaiUy, 
p. Sot| «^ et M^pne les ai^Udes coosacrésà Bénin et I Christophe, pp. Sa 
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t«mp« dt là, qiM Bcrtia rmonçA à ion ubleav eu Mmnmgt àm 
BoÊÊTgogmgt rar toqtMl II aTtlt lovché nu «oonipte de aoo imet (i); 
ftit clutffé dt !• sttpplëer, tt le parfait palaoïant daa dans laMcanu 
afdoBaaBcé aa data du i6 Mvriar 1716 (Eiafcka 171S): 

A Antoine Dieu^ peintrci 71600 livres pour, avec 400 à liai 
ordonoées d-deuufy faire le parfait payement de 8,000 liirrcs 
pour deux ubleaux représentant te Naissance et U Mariage dé 
/su Mgr le due de Bourgogne^ qu'il a faits pour le serriGe do 
R07 pendant 171 5. 

Acimilenent, lona les deoi» aa naaada de Versalllea (a« 1094 et aoyS) z 
H* S aa. 4). — L» 5 OL 03 et S aa. 78. 



nrangols DOTBN 



Au ohâlMU do BoUonio. 

Ea 1766» UM ddooratlon noiiTella du château de Bcllevoe fat décidée et 
dea ublaaox coaunandét à LagrcDée» Taraval, Du Rameatt, Fiagonani» 
Bernard Rettout, Robert et Doyen (a). 

Ce dernier, en 1768» au lieu et place de Du Rameau, occupé aa plafond 
de la salle de spectacle de VerMillet, eut à faire un tableau pour la cha- 
pelle de ce château; toIcI son mémoire (3) : 

Mémoire d*un ubleau fait pour le service du Roy, sous 
les ordres de M. le marquis de Marigny, par le s' Dojrem 
pendant Pennée 1 768. 

Ce tableau a 7 pieds 9 pouces de haut sur 4 pieds 6 pouces 



(1) Dieu participa au concourt de 1797; yoIcI la mention faite parir 
Mercure Ooiant de ton ubleau : • HoratiMê Coçlit, de M. Dieu. Ce bbo- 
ment est représenté dans ce ubleau, où l'on volt un Intrépide Romain qui 
fait tête aux Ethruriens, en a/ant tué un grand nombre, pendant que Tea 
abat le pont. » 

(s) Voir cl-aprèa l'article feUUf à Ugreaée l'alné. 

(3)A.N.O'i5i4. 

Il 
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<le lârgef Mus y comprendre les racordemens ; il est placé dans 
la chapelle du chAteau de Bellevue. 

Le sujet représente V Adoration des Mages. 

Estimé l a,400 livres, 

Ls paismeaten Ibt eActoé le i5 Mrrief 177a (Eisreice 1768) : 

Au sieur Dqjren^ peintre^ la somme de at40o livres pour son 
payement d*un tableau représentant V Adoration des Mages^ qu*il 
m fait pour le service du Roy et placé dans la chapelle du château 
de Bellevue en 1768. 

A Triaaon* 

• 

Cette même année 1768, Dojren fût également employé à la décoration 
d« aonfeau Trianon : on loi réserva l*un des quatre granda panneaux de 
la aalle à manger. Les sa}ets k traiter : la Pèche, la Chatte, la Mottton, la 
Vcadange, étaient répartie entre Pierre» Vien, La Grenée et Doyen (t). 
0aas la snite, an changement sunrint, et Pierre eut à faire la Vendange 
CD plaee de la PSche, qui échut à Doyen. 

Void, d'ailleura, la proposition faite par Cochin à Marigny à cet elTet, 
le ss mars 1768 (s): 

Les quatre grands tableaux de la salle k manger sont : 
I* La Péche^ caractérisée par Neptune et Amphitrite, environ- 
nés de Nimphes et de Tritons et présentant aux humains des 
poissons* des coquilles et autres richesses de^leur Empire. 

Pierre, remplacé par Doyen. 
f La Chasse^ ou Diane partageant son gibier entre ses 
nymphes et en donnant aux paysans. 

ViEM. 

3* La Moisson ou Cérès et Triptolème, distribuant du grain, 

enseignent aux peuples Tart de préparer le bled et président aux 

BKrissons. 

; I ) La CbenAe. 

» \ 

_ • ' M ' 

(1) A. N. O* 19)1. — Le if -octobre 1767, Cochin recommandait tpé- 
ci a l e m e a t DÔyea poar lai prouver qa*on ae néglige les hommes de ulent 
• qulamaat qalls se aégligsat euz-mSmea et, dès qu'ils renaissent avec 
t tfdatt oa ssisll réocasIoD de lee eacoarajier » (A. N. O* 107s). 

(s) A, N. O* I07S. / ' 
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4* La VoHâange on k triomphe de Bacchuset les paysans cal- 

tirant les raisins. 

Doytn^ remplacé par HaujL 

Et pour les quatre dessus de porte : 

Bûcchus et Erigone; — Zéphire et Flore; — Verttetmme ef 

Pamome ; — Véfuu et Adonis. 

Bbllb et Moi 



Dans le cabinet sur le fleuriste, il y aura trois ubleaux 2 

1* V Amour qui se f résente aux Grâces^ ses armes demi 
chées, d*un air humble, pour être introduit dans leur temple; 

s* V Amour enchàtné de /leurs par Us Grâces et témoî^iMiit 
ton impatience ; 

}• L'Amour qui a rompt ses liens et qui lance des traits sur 

les GrAces fuyantes. 

Amand remplacé par Rsitoo. 

Dans le grand cabinet sur le fleuriste, quatre dessus de porte, 
savoir : 

Adonis changé en anémone; — Clitie changée en héliotrope ; — 
Hyacinthe changée en la fleur de son nom ; — Narcisse changé 
en la fleur de son nom, 

JOLLAIN et L*EnCICB. 

Dans la pièce servant d'antichambre, deux dessus de porte : 
Minthe nimphe changée en herbe ;'^Mirrhe change en mtynhe. 



Le tableau de Dojren dut être Wfvé en 1779 ; cai'à la tuile de la mcntioii 
d-deieua, on trouva cette première note de Pierre, en 1771 x • Sera aana 
doute fiiit en arril 1779 »; et cette aucra, de l'année auivanie : « Il eat bien 
avancé et sera en état d'être livré dans peu de tema, une maladie est cause 
de es retard, s Voici le mémoire de l'artiste (1) : 

Mémoire d*un tableau fait pour le service du Roy, sous 
les ordres de M. le marquis de Marigny, par le sieur 
i>q;^eii, pendant Tannée 1768 et suivantes. 



•• 



Ce ubleau est destiné pour la salle à manger du petit Tria- 



(1) k. N. O* 1933. 
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sioli; il 1 9 pieds 3 poooes 6 lignes de haut sur 7 pieds 3,pouces 
tf lignes de large. 

Ce tebletn représente la Piehi^ allégoriqnement traitée par 
Meptone et Amphitrite. 

Le dit tablean estimé la somme de. 4,oooliTres. \ 

' IjS paitoient stt «n data é« i3 Hvrisr 177& (Eiardce 1768) : 

Aa sienr Doyen^ la somme de 4,000 liTres pour son payement 
d*un tableau représentant la Péche^ allégoriquement traitée par . 
Neptune et Amphitrite, destiné pour la salle à manger du petit 
Trianon, qu'il a fait pendant Tannée 1768. 

- ActasUemeat aa Loana, b* s6o : H. s m. 90. — L. s m. 41. 

Mara Tainoa par mnarre. 

Au SaleadsiTêiv Dojta eipota im graiid moicasa tar Ip toi«t d« Mort 

. waimm pat Mimm; es ublsaa na lai aralt point été commandé par les 

Batfansatiy car II a'aa aat fiUt aacvna mention dans les llstaa ralatiraa à 

es Salon at riadIcatioB • pour la Roi • na fignia pu au lirrat. Lat Bâti- 

aMals loiitsibis radiatèrant; foid la mémoira da Tardsia (1) : » * 

« 

Mémoire d*un ubleau fait pour le service du Roi sous 
les ordres de M. le comte d'Angiviller par le sieur Dùytn^ 
pendant les années 1780 et 178 1 . 

Ce tablean a i3 pieds de large sur 10 de haut. 

Il représente Mon Minai par Minerpê. 

Estimé , ;.......... ôyooolines. 

U paiamaat aat an data da Si iaaTlariTSS (a) : 

Au sieur Dafrem^ peintre de S. M., i «Soo livres pour faire, avec 
,4v5oo livres à lui ordonnés acompte éur l'exercice 1 78 1 , le parfait 
payement de 6,000 livres à quoi monte un tableau représentant 
Mon wamempàr iléimfW, qu*il a fait pour le service de Sa Ma* 
isité pendant les annéeiVso et 1781. , 



(I) A. N. 0-1939. / 

MâtrMm da.XMfra. Ragiatra d'ampliationa (i76s*t765). 
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HimElT MIOUAIS 



Ce uUm« fîiteasniu «ttriboé au Gobcltnt, ct« ca 1794, k fmry 
it dM modllet le rejetait c fovi le rapport de Tan •» spédfiasc 
qoê « le Milet nlmpliqoait point cootndictioû aiFec lee idées poli 

Actoellement a« muée de Poitien, oA il fvt cavoyé par fÉiat 
H. S BL 3o. — L. 4 m. ao. — Signé : JDionm. 
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Mémoire d*ttQ ubletu fait pour le senrice du Roi, 
les ordres de M. le comte d*ADgtTiller, par le » 
Doyen, peintre du Roi, pendant les années*i 786 et 1 ^8j^ (i J. 

Ce tableau a dix pieds qutrrés. 

Il représente Pnom demandant à Achille le eorps d'Heeior» 

Estimé - 4vOOO 



Ce tablean passa entnite au Gobellns et le sii{et ea Ivt icjcié em nyge 
par le inrjr de claiaenient des modèles. 

> Actnelleoient au mnsée d*Al9er, où U ftit eafogré par l'État ca 187s s M. 
3 m. s8— L.4 m« sS. 



HnlMrt DBOUAZS (s) 



Portrait du DftapUn. 

En 1744, le Danphin, fils de Louis XV, âgé de 1 5 ans, ^Nmsalt à Madrid 
Marie-Thérèie, inAute d'Espagne, fille de Philippe V; an mois de 
décembre 1744, Hubert Dronais exécutait un portrait en pastel du I>an* 
phin, destiné au roi d*Espagne, son beau*pèfe. Voici son mémoire (3) : 

Mémoire de se que DralUgr^ peintre ordinaire du R07 
et de son academiOi a fait par ordre de M. le G>ntrAleiir 
.. général dans le moy décembre dernier (i744). 



(i)A.N., 0*1933. 

(s) Il s*agit id du père du célèbre portraitiste. 
(3) A. N. O' 1934 c. 
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lÀwté à monsieur Dargensson, ministre des afaires étnngères, 
le 19 décembre 1744, un portrait de monsieur le Dauphin^ 
cnvcyjré au R07 d'Espagne pour lequel DroOais a esté obligé de 
faire troy Toyages à Versailles pour le faire d'après nature. 

Lodit portrait de la grandeur de l'original aoo 11t. 

La paissBiat est sa dsie da i5 teplambra 1745 : 

Au sieur Droiugr^ peintre, la somme de aoo livres pour son 
payement d'un portréUt de M. le Dauphin qu'il a fait d'après le 
paatel pendant le mois de décembre dernier. 



A 



FkvaçoIt-HttUrt DR0UAI8 



Poirtralla d« due de Berry et du oomte de ProTenœ. 

m 

La piemlère commsnde oficiells tàitû k Drotiait date de 1757. 

A« nloo de cette eanée, il trtit eipoeé un tableau représentant « Mon- 
eeignear le doc de Berry tenant des fruits et llonseignenr le comte de 
P ief sn c a {osant avec an chien i. Trais copies en forent demandées à 
Partiale, dont void le mémoire (t) : 

Mémoire de trois tableaux pour le senrice du Roy, faits 
soiM les ordres de M. le marquis de Marigny par Drouais 
le fils pendant l'année 1757. 

Copie des portraits de Monseigneur le duc de Berry tenant 
detfruHs, et Monseigneur le comte de Provence jouant avec un 
dkÎMf peinu dans le même ubleau ; ajant 3 pieds de hauteur 
sur 4 i^eds de largeur. Bsdmé. . • «i • , i^aoo liv. 

Antre copie des mêmes portraits et de la même 
grandeur • j^ 4- 1 , aoo » 

Antre Copie des mêmes portraiu et de la, même 
gnùMleor »•••••«•••.••• 1 ^aoo » 

(i)A.ll.a*i9l4a. / • ..' ! 
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Cm tabteaox Aircnt pféê U 10 décembre 1760 (Excrcioe 1759) : 

Au sieur Drouais le filt» peintrei la somme de loo livres à 
luy ordoonée pour faire, avec 3,5oo à luj aussi ordonnés 
acompte, scavoir : 2,000 des fonds de Texercice 1758 encoatracis 
à 4 0/0 sur les aides et gabelles, le 1 1 septembre 1759, et 1 Soo, 
sur 1759 en contracta à 5 0/0 sur les éuts de Bretagne, le 
3o avril dernier, le parfait payement de 3,6oo livres à quoi omms- 
tent trois tableaux, copies du portrait de Mgr le duc de Berajr 
et de Mgr le comte de Provence joUant avec um ckiem^ qu*il a 
faits pour le service du Roy pendant Tannée 1757. 

Portraits dm «nf aati do nraam. 

De 176e à 1764, Drouait, à là requête de Mesdemet, ezécnta le«n per^ 
traiu et ceux un Dauphin et de ea famUle; voki ton mémolfe (1) : 

Mémoire des ouvrages de peinture commandés par 
Mes Dames, et livrés dans le courant des années 176a, 
1 763 et 1764, k Drouais le fils, peintre du Roi. 

Les portraits de Monsieur le Dauphin^ de Madame la Dttu- 
phine, et de Monseigneur le duc deBerry dans le même tableau ; 
sur toile de 4 pieds de haut sur 5 et demi de large. 3,6oo liv. 

Les portraits de Madame Victoire^ de Madame So^ 
phie^ et de Madame Louise dans le même tableau ; de 
la même grandeur et pour servir de pendant au pré- 
cédent 3,600 » 

Le portrait de Madame Adélaïde, sur toile de 20, 
avec deux mains (2) 800 • 

Le portrait de Madame Victoire^ sur toile de 20, 
avec deux mains 800 » 

Le portrait de Madame Sophie^ sur toile de 20, 
avec deux mains 800 • 

Le portrait de Madame Louise, sur toile de 20, 
avec deux mains 800 » 



^" 



(i)A.N. 0*1934 s. 

(3) Lee dimemioiia de la toile de so éiaient de s piede 3 poocea aar 
un pied 10 poncée. 
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Ua taooad fortrmt de Mâiwme Sophie^ de même 
grandeur que k précédent. •• 800» 

Une copie des portraits de Momrigneur U comté 
df Artois ot de Mûdmnê pour Madame Adélayde ( «)• 1 fioo » 



Total 1 3,000 » 

ÏM paienent est ea date da i* avril 1771 (Eieicice 1764) ; 

Au aieur Droiuds, peintre, la somme de 1 3,ooo livret, en con- 
tracte à 4 0/0 sur les aidée et gabellet, pour ion payement de 
huit tableaux de la famille royale qu*il a faits pour le service 
du Roy et peints d*aprto nature en 1763 et 1764. 

Veldt très vrsIsemblableiiiMit, d'apfèt deux copies qui en Airent ftitet 
•o 1781 par le peintre Goqnerst, la dstcription des portraits de Mesdames 
Vldolrs et Looise (s) t 

MéuUuHê Victoirs en habit de cour, Tcrd cannelé avec une 
mantille de fillle aussi Tard, manchettes de dentelles brodées, 
la main droitte appuyée sur un éventail de nacre de perle. 

Madame Lomse en robe de satin gris de perle rayé et brodé 
de fleurs Tariées et de soucils d'annetons (3) ; cette princesse est 

(1) An mémoife est {ointe la note suivante : 

f Hotte snr le ménoire prisent! par M. Dronais : 
• f Les denx preniers (1* M. le Danphin, M** la Danphine, M. de fierri; 
s* M^ Vlctoi^ M"* Sophie, M** Lovise) à ne considérer que la anndeur 
da tableau et ea le comparant avec les prix ordinaires» paroltroient asses 
payés chacun h 3,ooo liv. Cependant, ces prli sont relatifii à ce que ordi- 
nairement ces tableaux ne contiennent qu*une seule figure, or, ceux qr en 
eemenant troie, ce qui coaie plus de temps h exécuter et d'ailleurs entraxe 
beaucoup plus de perte de tempe pour obtenir les séances» il ne paroit pas 
que le peintre ait OMédé les bornes raisonnables en demandant 4,000 liv. 
dechacun. Cependant, si M. le Directeur croit que ce eoit trop, on pourroit 
lesflMttre à S,6oo chaque pour lee deui, 7,900 liv. 

€ Lea daq poftrake eur toile de io pa# lea prix ordinaires paroitroient 
•saes pajée à 800 Uv« chacun, cependant ^comme le s^our h Versailles à 
raneate des séances coûtai^ dee dépenses et du temps à l'artiste, il paroit 
qu*en peut lea poiter à 1,000 liv. chacun, pour lee dnq 5,ooo Uv. ; pour la 
eepie, elle peielt assss payée à 1,800 Uv. t • 

(s) iL N. O* içSi. / / 

mtjmm m^ÊÊcià ^h^niÊÊÊùÊi ^»*>^»* doa mnÉM de ddconDorea de iole.vaiaor* 
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debout, le bras droit appuyé sur uoe balustrade; elle dcnc ua 
livre ouvert de main droite, et de la gauche ses gants. 

Le portrait de !!■• Sophie est tctneUemcnt «1 musée de Vemillw 
(n* S«8eo) : H. e m. 69. — L. o m. 68. 

A ce mtaie mviée, en peut probablement notsl teconneftic le ponrmc 
de M"* Looiie, et le aecond portrait de M** Sophie dans les n« 38i3 et 
5809, attribués par le catalogiie à Nattier (1) : H. 1 m. S4. ~ L. 1 m. 46; 
ce sont, il est vrai, das portraiu en pied, mais il se pourrait qoe le 
copista ait agrandi la composition primitive, 00 même que Drooaia se tak 
fUt lai*mAme à la demande et pour le compte de Mesdames. 

Le mABM musée possède également la répétition dv grospe dn 
d'Artois et de M"« Clotilde (n* 3898) dont l'original est an Lonvre : H. 1 
§9. — L. o m. 97; ainsi qa*ttne copie ancienne du granpe de 
Vicioife, Sophie et Louise (s) (n* 4459). 

Portraits do Mario-Antoinotto ol do U 
oomtosao do ProTonoo. 

Drouais exposa, au salon de 1773, trois portraits que le livret 
ainsi : • Le portrait du Roi (3).-* Le portrait de M** la Oauphine.— Le por> 
trait de M"* la comtesse de Provence. — Tableaux ovales destinés à orner le 
cabinet du Roi à Choisjr. • 

Ces deux derniers portraits seuls avalent été commandés par les Bâti- 
ments, et on en trouve la mention dans Tétat des ouvrages ordonnés pour 
«773 (4)« 

Drouais. Un mémoire de deux ubleauz : 
Le portrait de M^ la Dauphine^ peinte en Hébé à mi-corps et 
avec deux mains; 

(1) De Nolhac et Pératé, Le muMée mMtiomMi de Venaitteit p. 199. 

(s) Le caulogue remplace à tort M"* Louise par M"* Adélaïde. 

(3) Ce portrait de Louis XV est actuellement au mutéa de Vcruilkt 
(n* 4438) : H. om. 73. — L. o m. 59. —Signé : Drotiaii en mmH tjj3. 

De ce portrait Drouais exécuta Tannée suivante une copie, qui lai fat 
commandée pour le marquis da Montucla, comme Tattestc cette phiiic 
d'une lenre adressée le 17 {uin 1774 par Pierre au comte d*AngiviUcr: 

i'U. Drouais vous supplie de faire connaître vos intentions sor le 
payement d'un portrait du feu Ro/ qu'il a fait depuis du umps par erdie 
de Sa Ma|esté. Le portrait a été donné à M. le marquis et à Madame la 
marquise de Montuda. « 

(4)A. N.,0' 1933. 
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Uportrûii de M^ la camiesse de Propenee sous U vêtement 
dmOisne; - . , 

en orale ; i piedt dans le grand diamètre. 
Faits et liYrét • 4yOoo livres. ' , \ 

Lm paiement est en date d« 14 férrier 1779 (Eierdce 1774) : 

Aux héritiers du sieur DrauaiSt la somme de 4,000 livres pour 
ton payement de tableaux qu'il a faits pour le service du Roy 
en i774t Pun représenunt Madame la Dauphine et l'autre 
àtàdame la eotateese de Provence. 

Le portrait de Marie-Aatoiaett» ett accaelleinent a« mmés Coudé, k Chan* 
tlHy :ILoiik9tt.~L« om«8o; orale. 

Une eopie snfknne do portndt de la comtMce de Proveaca m trouve an 
nusds de Venattlss (a* I971). 



Piene DULIN 



Aux QoboUna. 

Cet artiste fbt de ceniqne les Bâtimenu, en 1710, chargèrent de con- ~ * 

tiaasr VHlHùire de LonU XIV pour les Oobellns (1) ; le parfait paiement 
d« tableau qu'il eidcuta, et qui mesurait 1 1 pieds de haut sur 18 de large, 
est sa date da s5 octobre 1719 : 

' Au sieur Du/ni, peintre, la somme de 3,8oo livres pour faire, 
avec aoo à luy ordonnées le 10 mai 1710, le parfait payement 
de 4,000 à quoy monteun grand tableau, représentant VÉta» 
Ummeni de f hôtel rqjral des Invalides^ qu*il a lait pour le ser- 
viceduRoy etlivré au moisd^avril 1717. 

au mu ses de Vetiames (a* 9ioo)tH. 9m.53«^L. 5m. 76: 
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Lottia DU MBSNIL (1) 



Aux Oobalias. 

En 1710, tes Bâtincats comnuiidèfent à Hoosmc, pour la teatoffc 
VHUtoirt de UmiM XIV^ «a ubleau représcmant VAtidiemct éommét 
U Roi à Vëmbanmàeur 4e Perte (a); mait cet aitiitc moanic œttc 
aimée 1710, apfèt avoir ttmché un aoompie (3) et la €oinaiaikle fax 
lée à Da Metnil. 

Les dimensions de la toile étaient de 1 1 pieds sor 19 environ de larye; 
Tartiste demandait 8,680 livres (4); il Ait réduit à 4,000 livres qui Ini ibrcai 
payées par ordonnance da i5 (anvier 1718 (Exercice 1717) : 

Au 8ieur Dumesmil^ peintre, la somme de 4,000 lÎTret pour 
•on payement d*un grand tableau représentant le /eu Roy 
Louis XIV qui donne mtdiance i Fambassadeur de Perse dmu 
la grande gallerie du chdteau de Versailles^ qu*il a fait pour 
estre exécuté en upisserie à ladite manufacture [des Gobelins] 
pendant les années 1716 et 1717 (5). 



(1) Sar cet artiste, peintre de la ville de Paris, professeur à l'Académie de 
Saint Luc, voir les Nùuwellee Arehivee de rArtftrmmpmê^ t. IV, p. 70 et la 
Reime de Vert frençtni^ t. III, p. 95. 

(a) Voir p. 97 mprû. ^ Saint*Simon et Dangeau, dans le lécit qvlls 
donnent de cette audience du 19 février 1715, déclarent que Cojpcl le 
trouvait au bas du trAne c pour faire le tableau de cette cérémonie, b 

(3) En date du a5 novembre 1710 : c Au sieur ASommst, peintre, aoo livres 
sur un tableau représentant rAauftmce de» Siamtoie pour étrs esécnié en 
upisserie. » 

(4) A. N. O' 1934S : Étaideiowrageê de peùUmre faits pom le semée dm 
Roi deputi t y t6 jusqu'et comprit tysg. 

(5) Dans la coUecdon Rothan se trouvait un uMean de o m. 70 sur 
I m. 53 de large, attribué à de Troy sur ce même safet : ce tableau a été 
acquis pour le musée de VersaUles par les seim de M. de MoUmc, qui 
Tattribue à A. Goypel. 

Un tableau semblable se trouve également au muiée de Salnies s H. 
o m«9a.««-L. 1 m. 3o* 
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JaoquM DUMONT, dit le Bomain 



An ohâtaaii de Ghoisj. 

Qvand« ta 1749, «m décoration noQfvllo fut décidée pour le chàteeu de 
Cholij, lee Bâtinentti en même temps qu*à Boucher (1) et à Caretme, 
CDnmandèreat k Dumont le Romein deux tableeus, dont le pelement fut 
le il ioût 1743 : 



Aa tieur i>ifffiOfil le Romain^ peintre» la somme de i ,aoo livres 
pour son payement de deux ubleauz, qu*il a faits pour le château 
de Choisj, pendant la présente année. 

Ces tibleeux figurèrent eu selon de 1743 et le Ihrrst les enregistre elnsi : 

Un tableau représentant iiii Repas de Diane^ de 3 pieds et demi 
dk haut sur 4 de large. 

Autre. Suite du même sujet, de forme ovale ; tous deux pour 
le cabinet du Roy à Choisy. 

D*ArgeavUle, en 1761* les signalait encore dans le cabinet du Roy à 
Choisjr; ils durent en être 6iés en 1764, quand les pièces de œ château 
ftotet â nouveau déco r ée s ; mais ils ne figurent point dans 17mwiC«fr« et» 
Se l liwmr dn dkÊUâm ée Ckeiiy4e'J(t0rJkiî le Je mei t^gM (s). 

A ▼enaiUee. 

• 

En novembre 1747, la seconde Dauphins, Mario^losèphe de Saxe, quitta 
leeappeftements qui lui avaient été assignés à Versailles, au premier étage 
de TaUe du Midi, pour occuper les quatre pièces du re»de-chaussée, situées 
eu dessous de l'appaitement de la Reine (3). Des commandes spéciales 
ibrsnt Mtes à est eïbt, et Dumont exécuta deux tableaux pour la chambre à 
coucher; vold son mémoire M > 

. \ -_-.: 

.(i)Voirp.'44 iiqmi. ' * ^ ] 

(a). MMulelrt dcf rkk $ $$e i é^ert de. le fhmee. ArcklTOS du musée dee 
menumente ârançaie, II* pertie, p. ii« ^' 

(3) De Woihec, Le flh dir u éw de VereêUUt $om Lomii Jgjy, pp. 149^154.'* 
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Mémoire de deux ttUetox pour U chambre â 
de Madame la Dauphiae» peins par Dumumi le 
•ont les ordres de M . de Toumchem. 

Ces ttbleauz ont 3 pieds 6 pouces de long sur 4 pieds 6 poooes 
de haut. 
Le premier représente le Sommeil entùtiré de songes agréa^iet. 
Le second représente V Aurore accompagnée de petits \éphire. 
Lesdiu ouvrages estimés t»»oo li^ 



Le palsmeat ott ta dais da 14 ttvrkr 1748 (Eicrcke 1747) : 

Au sieur Difmoitr/eJtofiMfiit peintre, la somme de i,aoo lÎTres 
pour son payement de deux ubleaux,qu*il a faiupour la chambre 
à coucher de Madame la Dauphine k Versailles pendant l'année 
dernière. 

Oonoonn do 1747« 

Cstts même annét 1747, Dumont 1« Romain Ait des oiitt pcîatics q«l 
participèrent an conconn ordonné par le Roi à Tinstigatioa de M. de 
Toumehem. 

U traita le tuiet de Mutine Soevola te brûlant le poing dans le camp de 
Porienna, a eon tableau, de 5 piedt de havt sur 6 de large, fet «qpoeé ea 
ealon de 1747, dans la galerie d'ApoUon. 

L*artiete perçut la gratification promise, le 19 teptembra 1747 : 

Au sieur Dtfmonf le Romain, peintre, la somme de i «Soo livres 
pour son payement d*un ubleau, représentant Muceiui Scewoia^ 
qu*il a fait en la présente année pour le concours ordonné par 
Sa Majesté. 

ActueUement an mutée de Besançon, où il fut enreyé par l'État en 1973 : 
H. I m. 65. ^ L I m. 92. — Signé : 2>iMNaiil U lUmuUn, '747* 

An ohâtoaa do la Muotlo. 

En 1748, comme les séjoun de Louis XV devenaient de plus en plus fré- 
quents au chAteau de la Muette, les Bâtiments aménagèrant ce chiteau et 
le mirent en état de loger le Roi« Oudiy fut principalement durgé do In 
décoration et on lui adioignit Dumont lo Romain, qui eut à 
quatra deMUs de porte pour le salon (\\, 

(1) Cette pièce s*appelait aussi Tanticliambre des Seigneurs. 
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Vm $ mai 1749, e«C artlttt propottit comnie ittjeu « la Paix, la Victoire, la 
Vftteor figura dliomma t'appBjant rar vn lion, la Verm Hërofqm flgore 
^rtMinna aa Hareola, oa q«atra fignrca da fémnaa, rAboadanoa at la Oëné- 
wùÊitê ao ploa daa dattx pramièrea (1) •• 

Cm q«atra tablaans forant éraluéa 9,400 lifroa, aoit 600 linaa chaqua ; \ 

t^rtiata Ait payé la 3o |aii?lar 1751 (Exarcica 1749) : 

Au tieur Dumont le Romain^ peintre, la aomme de i^aoolÎTres 
pour faire, âTec pareille somme à lai ordonnée acompte sur 
Tcsercice 1749 le 4 septembre 1750, le parfait payement de 
«,400 liTres à qnoi montent quatre ubleaax, qu'il a faits pour le 
salon du château de la Meutte pendant l'année 1749. 

l>aaa 4a cas tableaux, la VkMrt at la Psix ta tronvaiit actoallament an 
■maéa de Gompiègnek ideatifiét à fa Fora et à fa Pmix s H. 1 m. o5. — 
L. I m. S5. — Siignéi 1 J. DmmHt fa HmimiH 1 749 (s)« 



(1) A. N. O* i58s. "- La 1) mal la directenr des BAtimentt, Lenormant de 
Toamaham, écrifait à ce propos à GoTpel, le premier peintre : (A. N. O' 1 91 a). 

« M. Damont le Romain m'a proposé pour les qnstre dessus de porte du 
salon da la Mevtta plusieurs sniets sntre lesquels |*ai choisi les qustre 
suiranta : Le Pâùc sous la figure d'une femme arec ses attributs ; la 
VkMrt sous la figura d\uia femme tenant un laurier; TAhomdtmet et la 
Oéuéntiîé aussi sous la figurs d*una femme. 

f En eonséquanca du choix que l'ai feit, |e tous prie de dira k M. Dumont 
da trafaHkr Incessamment à cas quatre tableaux. » 

(s) DsBS un état général des on?ragesda peinmra distribués aux artistes 
an 17SS (A. N..0' 19) s), on troufa à Tactif da Dumont la Romain, la men* 
tien suivante 1 « Uns suitta da sept tableaux da l'histoire àM Samion, 
S4,5eoll?faa », et, au-dessous, ce nota t • 11 n'a point encore commencé à 7 
travailler: on pourrait donner cette suite de tableaux à deux autres artiates. • 
Danauaautrséiatsinilaira(AN. O* 1933), on releva cette nota tellnVa 
quHm tableau d'ébauché. H tff travailla point. * La prix da cas ubieaux 
(3»Soo linaa piles) désigna claifamant des modAlss pour les Oobelins; Du- 
nlM exécuta aucun at ce prélat ne Alt pas rsprls. 
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JoMph DUPLB88I8 



Portraits do Louis ZVL 

A raTèoem^m d« Lonit XVI (i), le peintitloieph Duplcstis fat cImniI par 
la DirectioQ des Bètimeau pour ciécuter le portrait officiel du aovvcaa 
monarque. 

Celui-ci ne donna que quelquea i^ancca pour p erine ilr c à Fartiate d'ca^ 
quisacr la t^; pour le reate du corpa, Duplcttla iravaitla d*aprèa le portrait 
de Louis XV par Louia-Michel Van Loo; la stature n*Aait point par trop 
contradictoire et Topération pourait se fiiiru sans trop d*inTraiseaBblanc3e. 
Le 6 luillet 1775, Duplessis écrÎTait au comte d^AngiWIler (a) : 

« J*eiécutcra]r voa ordres avec toutte l'eiactitude que tous dcvcx attendre 
^e mojr; il n^ a pas d*autre moycni comme vous Tavei fort Men vu» que de 
mettre la t^te de Louis XVI sur le corps d*un autre portrait, le ne vois pas 
sur lequel ma tête allât mieux que sur le corps du portrait de Louis XV pur 
M. Vanloo. Ma t^to est nue, précisément la mùm» chose. Indépendamment 
de Toriginal qui est dans le grand appartement de Versailles, il 7 en a sans 
doute un autre au cabinet de la Surintendance ; {e désireroîs que vous 
permiuiet de le fiiire prendre et remporter chei moy; par ce mojen, je 
fcrois aider et'ie serois à même de diriger et retoucher tous les jours Ton- 
vrage que l*on ro*auroit fait ; Je vous prie de me faire Kavoir si la chose 
ne soulTre point de difficultés ; en ce cas, on y mettroit la main tout de 
suite, s 

Il fut feit comme l*artiste le demandait; le 8 iuillet 1775, le garde des 
tableaux Jeaurat recevait Tordre de livrer à Duplessis une copie du pomait 
de Louis XV, d*après Louis-Michel Van Loo. Mais il faut croire que le 
résultat de Topération ne fut pas trèa satisfaisant, car le portrait ainsi 
obtenu fut donné... à des Indiens, comme rattesie cette ordonnance de 
payement en date du 8 mal 1776 : 

Au sieur Duplessis^ peintre, la somme de 3,ooo ItTres pour 
son psyement d'un tsbleau poriréut représentant le Rojr qu'il s 



(1) En 1771, Duplessis avait reçu la commande d*un • portrait de M** la 
Dauphine k cheval •, la mention s*en trouve à cette date dans un eut des 
ouvrages commandés (A. N. O* 1933). 

(a}AN.O' 1934 c. 
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fiiit Pâonée dernière. Ce ubleto est destiné pour le Roy de Cer- 
lAiiate, dans Tlnde. 

Cent ptemltee miiUTe Ait donc eontldërtfe comiiM non tnenne, et, en 
1776b Dvpkatie le remit à rouvre. Le roi peni-etro lui donna qoelquat 
■énncw rapplteentâiret; le rBssembUnce Ait pins eiâctement Mille, ot 
Fartiitt, pcibcnttit on premier portreit, lorte d'etquiiae tclMTée toamite 
ene Roi et d'eprèe leqeelle il trereUleralt dans la tnito ans grands portraits 
qpll enrait à eiiéaiter. Void son mémoire k es snjet (1) : 

Mémoire des ouTrtges de peinture faitt pour le ser- 
vice du R07 sous les ordres de M. le comte d'Angiviller, 
par le deur Di^kssis pendant l'année 1 776 : 

L$ portrait du Ryr Louis XVI^ grandeur de buste, en ovale, 

Batimé '. • 1 ,soo livres. 

. Nota. — Ce tableau est Toriginal d*après nature. 

Ce portrait est actoeilement au masée de Versailles (a* 3966); H. 0,80. 
«• !• e, 6s; forme ovale* 

Mais va portrait anssi slmplo ne pooTait être oonsidéré comme le 
aMdèle oiildel; le ssonarqoe dorait être représenté en cottome d*apparat 
et dana le plos pompeux décor. Uartiste demanda donc qu'on lai livrât 
lee haUts de sacre, et la correspondance, qni s'engagea à ce propos donne 
de carienx détails sur la foçon dont les peintres officiels traraiUaient à 
ces portraits de sooferains. 

Ls s5 avril 1776» Daplessls exposait ainsi ses dêiideraia (s) : 

€ M. le comte d'Aagiviller demande qvels sont les habits du sacre qui me 
eeat nécessaires.... ce sont : le manteau royal, la tunique de satin cramois/ 
qui est dessous, le culotts, les bas et les souliers, les boucles ou agrafes, 
csr |e ne sçals desquelles de ces deux façons, ces souliers sont attachés, le 
eolisr ds rOrdrs, Iss gands» les manchettes, les iarretlèies, la crarate. Si 
foubUe quelque cheee, ceux qui ont habillé le Roy le Jour du sacre n*ou- 
bUersot rien, ails sont consalttfs. 

(i)à.N. O'içSS. V 

' (s) iu N. O" I9S4I. — L'i^jrtisie avait foit le voyage de Reims pour 
SMirtir au saàe du Roi, cooÙm l>ttestt une ordonnance de 36o livrss à 
tai passée, ea date du s6 ssptembrs 1775 (A. N. O" 2176"*) c pour son 
rtathoufssflBeat dss flrsis 4s voyags quU a laits pour aUer à Reims et 
ssa leisar peur assisisr à û cértooaie du Seoe et yjdessiaer Iss obiets 
au portrait d«^ Rsi qull est chargé d'eiécuter •• 
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• Mon iattatioa «t de tiier parti de cet habiHeneat, maie fqr 
que mes prëdécetaesn» teU que MM. Vaaloo, Ri^end et autrce» b*< 
'de lliabât do tacie <|oe le manteau rojral et qnllt oot mit desaooa rkabic 
dea Boricea d« 8aiiit*Eaprit. Si, aprèa avoir eaaayé de lliabit da lacw ad 
qu'il eat daoa ttmtea aea partiea, fe iii*aperçoia que eea measicttra eot eu de 
fortea raitena de prdUrar ce mélaufe dea deux habita, {a prendiai 
eux cette licence et il fiant par conaéqueat que j'aje encore rhabit 
novicea du Saint-Eaprit... Je ne doia *paa oublier que fvy bcaoin de Vépé c 
de Charleniagne avec aon ceinturon, de la couronne, du acepiiu et de In 
main de (natice. ■ 

La lettre de cachet autoriaant le prieur de Saint-Denia à dâlTiur les 
ornementa royaux au peintre eat en date du 4 mai 1776 (1) : 

c Da pàM LB Rot, Ckên ei èiem emA, notre bien amd le aieor Ihipleiaîa 
ayant beaoin pour Texécution de noa ordrea de l*habit de cérémonie et da 
manteau royal qui a aervl à notre aacre et que noua avona ordonné, auivaat 
IVieafa, être dépoaé dana le tréaor de notre abbaye royale de Saint-Denia» 
dont la garde voua eat confiée, noua Toua mandona et ordonnona de les 
'remettre aana aucune difficulté audit ateur Dupteaaia, loraqull ae préacn- 
tera pour lea retirer de notre part, leaquela voua aeront enauite rq>onéo 
par luy lonque rob|et dont noua Tavona chargé aéra remply. Si ay fiûtca 
laute» car tel eat notre plaiair. Donné à Veraaillea, 104 may 1776. ~ Louia. • 

Le 19 mai, Dupleaaia écrivait en ce aana au Père dom Forcade, garde 
du tréaor de Saint-Denia, lui donnant le deuil dea omemenu néoeaaairea. 
De cette lettre, il reaaort que le peintre a renoncé à ion profet de repréaen* 
ter fidèlement le coatume «lu aacre ; il auivra lea traditiona de aea préd^ 
ceaaeura; aoua le manteau royal, en place de la tunique de aatin cramoiaiv 
il mettra l'habit blanc dea noviçea du Saint-Eaprit (a). 

La correapondance de Tartiate noua permet de le auivra exactement dana 
la marche de aon travail* La tète poaée, il commence le manteau qu'il finit 
d'abord ; le 3i mai, il demande le collier du Saint-Eaprit quil avait oublié 

(i)A.N. K.i6t,n«7. 

(a) A. N. K. 161» n« 7. — « Je meta cy aprèa le détail dea piècea dont 
i'auray beaoin pour le portrait du Roy (le manteau royal « l'agrafii qai 
aert à l'attacher — l'épée de Chartemagne — le ceinturon — le aceptra du 
aacre — la couronne de dia m a ni a). J'ay vu dana le tréaor une agrafie pour 
relever probablement le manteau aur l'épaule, {e ne coonaiaaoia pea cette 
pièce et }e ne voua l'aurola paa demandée quoy qu'elle aoit abaolumcat 
nécM^uârt ai voua ne me l'avlex faitte connaîtra ; ail en étoit quelqu'autrt 
de ce genre quoyqu'elle ne fut pea aur la liate, je voua prie de ne paa 
l'oublier; puiaque voua voulas bien prendre la peine d'apporter voua mèaM 
à Paria ce que J'ay été voua demander, |e voua prie que ce aoit dana la 
aemaine le |our qu'il voua plaira avant aamedi, car, ce )our-ttt fe acrqr è 
Veraaillea.M • 

. la . 
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tjS TàÉiMàm eowMàmiiM pour lb mot 

dans Ml tettra d« 19 ; •« commeneMiicnt cl*août« le corps du roi est terminé. 
!>• hi main gtvche le iDoiiaf>|tte doit tenir le sceptre et de le droite le 
cihapass d« sacre : le 16 août, Dnplessls demande à Dom Forcade de 
, Mtttt vouloir hil enmjrer le sceptre de Henri IV (1) et il réclame à d'Angi- 
^rillcr la second de ces ob}ets; le directeur des Bâtimenu en écrit de ^ 

«sitn an dlrectenr des Menns, et de la Farté» le 18 septembre, de ré- 
posidre (a) qnll n'est resté anz Menvs ancnn des habits du sacroy qui ont 
été ruaie, suivant l'Usage, au trésor de Seint-Denis, k Tordre du Seint- 
Eapric ai à la garda-robe du roi ; c*eet donc là qu*on doit reclamer «le 
clMpeau de velours garni de plumes ». 

Enfin, Tartisle s'occupe dee accessoires de son tableau ; le 10 octobre 1776, 
le comte d'AngIriller écrit de Fontainebleau au garde-magasin de Ver- 
anillaa(3): 

e Vous vous rappellerei, Monsieur, que tous aves prêté à M. Duplessis 
«n firateuil de Tappartement du Rojr et du meuble d'hiver pour former le 
trôna qnll peint dans son tableau ; comme l*hiTer s'spproche et qu*il craint 
que ce teleull ne soit demandé, Il m'expose et me prie de tous prévenir 
que^ le manteau portam sur le duteuil, on ne peut retirer ce dernier sans 
déranger touis sa draperie, ce qui le mettrait dans le cas de recommencer 
•on tableau. Il eet donc nécessaire de lui laisser ce fouteuil. . . M. Duplessis 
n aussi deux portières, mais quil peut rsndrs sans inconvénient, pour les 
teprsndre aneuitte quend elles seront libres. Il vaudrait cependant mieux 
lee lui laisser, sll eet poesible, pour que rien ne suspende l'exécution de 
ce tableau. • 

Cette eravrs Ait achevée à la lin de {uillet 1777, mais alors Duplessis 
nVn eut point satisfoction; 11 trouva que la tête du roi était mal placée, il 
la laftti namrellement il Ait encore moins content de sa retouche, et il .. « 

. m ^ __^ ^ . . 

(1) A. N. K. 161, n* 7* — • Mon Révérend Père, il m'est extrêmement 
h n p ort ant da scavoir la largeur du sceptre de Henri IV qui est au thrésor 
da St-Danls; (e voua prie de me faire la grâce d'en prendre la mesure 
et de me renvufer, voue obligeris sensiblement celujr qui a l'honneur 
d'être avec tm proésad respect, mon Révérend Père, votre très humble 
et trse obéiesam serviteur. » 

(s) A. N. O" 1911. i- s rai pris les informations les plus exactes pour 
pmcursr, ainsi que voue le désirss, à M. Duplessis un chapeeu de velours 
geni de piunee; maie il n'est reetéi >^î Menus aucun des habits du 
saoe. Lee une ont été remis suivant l'usage au Trésor de Saint-DenTS, 
ks entrée à fordre du Saiii^-Esprit^ et le garderpbe du Roi conserve le 
earplue* Tel envoyé demlèrJ^neai h M. le duc de Fleurjr, en conséquence, 
le ceitMcal du garda magaiin ^ Menue. Lachapeaii ne peut donc être 
qiVafli las asaine des oAdera de Tordre du 8alni-Ee^t ou dee ofidere 
de ta geiderobe dn R^ ranrola eouhalté Man sincèrtasant, pouvoir 
répondre > vue deéifa,» i 
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liUvt, poar te tnnqvUlittr tt qii*il UiMàt m loite en rapos, r 

en comte d'AngiTilter Ivi-méme (i). Le iS aoOt, il ëcrivmit ^ d o i Fm^ 

cade qttll B*«¥«it plot besoin da nuinieaii royal (s). 

Ce portrait de Loait ]CVI penit aion eu Sek» de 1777, et 
•entait au Bâtiments le mdmoire snimnt (3) po«r olMcoir 



Mémoire du grand foriraii du Rojr Loms JTVJm ^ax 
pour le lenrice du Roy sous les ordres de M. le comte 
d^AngiTiller, ptr le sieur DupUsm peodam r«niiée 1 777. 

Ce tableau porte 8 pieds 6 pouces de hauteur sur 6 pieds de 
largeur. 

Le R07 est représenté en pied» dans le grand habit do jour 
de son sacre, la main droite appuyée sur son sceptre, et sa cou- 
ronne de diamants posée sur un carreau semé de fleurs de lys* 
. Estimé isyooo lîi 

Ce portrait se trouve actuellement an Grand Trianon (n* 84), 
attribué à Callet (4) : H. a m. 17 — L. 1 m« 84 (S). 

En plus de ces originaux, Duplessis exécutt an moins quarame-eis répli- 
ques de ce portrait de lx>uis X^ ; la nomenclatura en est donnée à la 
(fe son premier mémoîra. 



(i)A. N.O' 1934 ^« 

(s) A. N. K. i6i. — c Le portrait du R07 est fini pour ny plus revenir. 
Je puis vous rendra, par conséquent^ ce que vous aves en la bonté de me 
donner. Comme vous désirés que le manteau du Rof passe par les maina 
du fourraur avant que d*etra remis k sa place, je crois devoir vous avertir 
qu*il faut le luy livrar sans délaj. Je m'aperçois que dana le tcms où noos 
somes, les papillons, qui voltigent partout, font plus de ravages dans «n 
jour qu'ils n'en pouvaient laira dans quinse, il ]r a un mois ; ainsi, si vous 
faittes bien, ma lettra reçue, vous donneres ordra à notra fourreur de .venir 
le prandra avec Tattention pourtant de me montrer votra leura sans 
laquelle je ne le llTrarols pas. Pour ce qui ragarde les autres obfetsi fe 
vous les rendrai aussi quand vous voudrés. » 

(3) A. N. O' 1933. 

(4) De Nolhac et Pératé. Li musée nnHomsl éê VenaUtêif p. «34. 

(5) Il est hora de doute qu'un asses grand nombra de répétitions de ce 
portrait se trouvent dans les musées de province sous une attribution 
fiiusse. Ainsi, pour ne dter qu'un exemple, le dernier catalogue du muaée 
de Besançon signale un portrait de Louis XV, d'apvAs U-M. Van Loo» qui 
n*est entra qu'une répétit i on de ce portrait de Louis XVI par Dup l e ssis . 
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< Qttatra, cmièfMMBt m ka nén àt m main, éutent dMtinëet l'une ti 
▲flUfet ÉkrtBgèrM. vm a«tn à Tlmpératrica raina ai Ihrréa è TambaMi 
àÊnt àPÂMUkhiêt la tcoialèiiia au cardinal da BarnU at la darnièia 
M* d'Anfhrillar t laa troia piamièffat Aifaot pajéca 600 linai chaqua at 1 
Mandela Soo. • 

Pwu Tiagt-daai autiat, il u conianta taolamaat da faira la téta, laissai 
à aaa Aéfat la soin d'adîavar la tablaati ; daa copias da catta sorta» payéi 
9oo Ihnta chaqvai ftarant do nn éa s an duc d'Aumont, au comia da Marc) 
Arganiaaa» à M • da Sanina» au comia da 8aint*Priast, an llanianant li 
pollca Lanoir, an nuudchal da Monchy, an marquis da Bridges, 
M. AflMlat, k la maison da Salnt-C)rr». an marquis da Leris, au comte d 
MalUr, à M. da U Michodlèia, k M., da U Boullara, intendant d'Auch, a 
naire de Reims Coquebert, à la manufacture de Sèvres, à la cour des aydc 
da Claraiont-Fêrrand, à r^^aque de .8ées, au marquis de la Roche d 
Maine, à M. de Saint-Sauvaur, au comte de Fnmel, à révèque du Pu]r, 
M. Qoiard, premier commis des finances. 

Da 1780 à 1790 (1) il aitotait dix-neuf nouYelles copies de ce portrait 
du buata» à Soo Ihnaa chaque : an 1780 at 1781 pour M. da Momhlon 
rabb4 da RadonviUlan, l*abbd Oaston depuis ëvéque (la nom manqu 
dana la mtooira), M. da MarrlUa, la vicomte de Monteil, le comte d 
Fougièflas, Perroonet, la' chapitra da Saint-Martin da Tours, M. da Beau 
|on, M. da Caumartin» la garda des sceaux, Madame Louise} en 178; 
pour la comte da la Toucha, M. de Nejrrac, M. da la Bretonnière, M. de La 
moignon; an 1789 et 1790 pour M. de Barentin» M. Albert de Rion e 
foidiu da Saini-Michâl. 

Lea paiaoMttta ralatili à cas divers travaux août erdonnancds aux datai 
iuivattiia (s) : 

(i)A.N.0«i9Si. 

(a) Caa divarsee oïdannancas de paiement sont prises du registre d*am« 
pllatiotts (178S-1785). Arckbm dm homrt* 

A^tH Dn piaes i s , Gallat et Oudrin Airant chargds d'axdcuter le portrait di 
LeulaXVI. 

La piamler poitrah que Callet fit de Louis XVI, date de 1778-1779; il 
dtalt dÎMtiné à 11i8tel de la Guerre. Les ornements royaux Aiiant spdclalO' 
ment confids à Tartlata; cette lettre de cachet en est la preuve (A. N. K. 

« Db MU ut Rot, GIberf H Mm mnh, notre bien amd le sieur Callet, 
ayaai h see in pour raxdcuti^Bdanoe ordres du manteau royal, du pourpoint, 
da chapeau 4 pluoMe, de lichauseure, du sceptre, de la main de justice ei 
de la caufûnna qui ont servi à notre sacre et que nousjavons ordonnd, selon 
rMli, dtre ddpoeds dana le trdsor de notre abbaye i^le de Seint-Denis, 
dsnt la garda voua aet fon fi d e , noua véue mandons, et ordonnons de lei 
W ûM tu a eana aucune dlflcultd audit sieur Callet, lorsqu'il se p r ds en tew 
peur.laa lutlfar daMCné part; les q u el s voua earent aàsuila laportda par lui 
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Au tieur DupleuU^ peintre, 5,ooo livret pour faire, «tcc 
i3f8oo livres à lui ordonnées acompte savoir i,aoo sur 1775 le 
17 août audit an, 3,6oo sur 1776 le i5 février 1777, 3,ooo sur 
1777 le 10 d^embre audit an, et 6,000 sur 1778 le a février 



lorsque Tobiet dont nom Tevont cbsrgé Mrs rempli. SI nj fiUtet bme^ 
tel est notrs pltislr. Donné k Vertaillet, le 10 teptembre 1778. Loo». • 

Le portrait fut.scbcvé ai| mois d*août 1779, comme le prouve la lenie 
suivante adressée le 10 de ce mois par Amelot à M. Le Bègne, doyea des 
secrétaires du roi (A. N. K. 161, n* 7) : 

• Je vous autorise. Monsieur, à retirer des mains du sieur Calais, peintre* 
les habits rojraus que ie lui ai lait prSter de rabtexe de Saint-Dents pour le 
portrait du R07 qu*il est chargé de faire pour l*hôcel de la Guerre. Vous 
pourras les déposer ensuite chci M. Guérin pour servir au portrait de Sa 
Ma|esté que votre compagnie fait faire, mais à la condition cependant que 
vous vous chargeras de les faire reporter aussitôt que votre tableau sera fini 
à Tabbaye de Saint-Denis, lieu de leur dépôt >. 

Ces deus lettres éublisscnt donc qu'au mois d*aoAt 1779, Callet avait 
'achevé le portrait de Louis XVI destiné à l'hôtel de la Guerre, et que 
François Guérin en exécutait un autre pour le bureau des secrétaires du Roi. 

A la fin de 1779, un nouveau portrait de Louis XVI Ait commandé à Cal- 
let, et le Roi consentit même à donner quelques séances k rartiste.Ce por- 
trait était destiné k servir de modèle aux copies qui devaient être envoyées 
dans les cours étrangères, comme le prouve cette lettre que le comte de Ver- 
gennes écrivait, le 5 octobre 1779, au comte d*Angiviller (A. N. G* 1934*} • 

« Vous saves, M.;le comte, que j*ai chargé le sieur Calet, peintre de TAca- 
démie royale de peinture, de faire le portrait du Roi en pied, pour servir de 
modèle k ceux qui doivent être envoyés dans les cours étrangères. Cet 
artiste a porté son ouvrage au point qu*on devoit attendre de quelques 
séances momentanées que Sa Majesté a daigné accorder pendant les déicu- 
ners aux petits appartemens. Le sieur Calet m'annonce queles accessoires du 
tableau vont être achevés, mais que, pour mettre la tête au mêma degré, il 
auroit besoin de deux séances posées qu'il espère obtenir de Sa Majesté. 
Pour y parvenir, il se propose de laire apporter le tableau de Paris k Ver- 
sailles dans la fin de cette semaine et de le faire placer dans une des pièces 
de l'appartement du Roi. Cest cette autorisation qu'il vous demande. » 

Ce portrait par Callet fut gravé k la manière noire pari. Pichler: le roi 
est vu dé face, la tête légèrement tournée k gauche ; le corps est de trais . 
quaru k gauche et revêtu du manteau royal, la main gauche tenant le 
chapeau du sacre,' la droiu étendue h gauche; derrière le monarque^ k 
hauteur de l'épaule, la couronne posée sur une sorte de support; une • 
grande, draperie ornementée fait le fond du tableau. 






i8s vâMJUtm GomuAMoàB poim ut roi 

1780^ k parfait pajement de 18,900 livres à quoi montent let 
diirers tableaux j^rinu'lr i« Rqy^ qu*il a faits pendant les années 



Oa a ▼« prëcédemmmt qna le peintre Onérin avait été diargé en 1779 
dViécater va portrait de LooitXVI; let ornements rojauz, rendus par Cal- 
lal àrabbeje de Saint-Denis, lui forent remis le sS septembre de la diu 
■nnde, comme le pronve le procès-verbal soinuit (A. N. K. i6i, n* 7) : 

« M. Ooérin» peintre dn RÔjr et de TAcadémie, apporta cette lettre à Saint« 
Denis poof pronver qnll etoît autorisé à retirer des mains de M. Calais les 
habits lofsw qni lui STOient été prestes, en conséquence de la lettre de 
cachet da 10 septembre 1778. Mels comme M. Calais ne pouvolt point se 
dessaisir de ces habits roTaos sens avoir sa décharge et la reconnoissance 
qvll avait donnée a» trésorier de l'abbeye de Saint-Denis, M. Ooérin Ait 
charfé de remettre ft M, Calais la rsconnoissance qnll avait donnée ans 
teligieni de Saint-Denis, et, après la remise de cette rsconnoisssnce, M. Oo^ 
fin aiportsr ches Ini tons les eflets qni lui ftirent remis par M. Calais et 
dont M* Ooérin donna la leconnaissanoe suivante : 

• Je soussigné reconnols que D. Laforcade, garde du trésor de rebbsye 
royale de Saitt-Denis en France, m*a remis les ellbts suivants, qu*il a tiiés 
du trésor, conformément à Tordre du Roy et k la lettre du ministre, dont je 
luy ai remie Toriginal, datte de Verseilles le 10 aoust 1779, signé : Xaie/of ; 

Scavoir : 1* Ls grand msnteau royal qui a servi au secre de Louis XVI ; 
9* Tagraflii dudit manteau royal qui est une loianche formée par une fleur 
de lys d'or émalUé, garnie de perles et autres pierres précieuses; 3« la 
couronne d*or foite pour le sacre de Louis XVI, la dite couronne garnie d*un 
honnet de satin oamoisi, orné d*un gallon d*or en broderie ; 4* la main de 
fttstice du roy Henri IV, qui est d'argent doré; S* le sceptre du Roy 
Henri IV, qui est égtiement d*argont doré ; 6* l'épée que Ton appelle com- 
annément t*épée de Cheriemegne, qui a coutume de servira tous les sacres; 
7* le foutean et le ceinturon de la dite épée, qui sont l>ui et rautie de 
vidours violet parsemé de fleurs de Ivs d*or fin en broderie; 8* un étuit qui 
enforme la ceuroone d*or et un étoit qui en forme l'agraife du manteau 
Royal. 

1 Ls tout enformd dans une caisse de boie de chesne et garnie d*nn drap 
blanc et dHme oervietta* blanche pour leiirir d*enveloppe aux susdits effets ; 
lesquels er-:s |e proesets remettre k Meeeieurs les Religieux de la dite 
Royale Abbeye, lorsque f*obiet dont je sdls chargé sera rempli. En foi de 
quel fol signé la présenté reconnoieeance ce s8 eeptembre 1779. Signé : 
fiafrwi avec paraphe* 

rfli ensuitte, suivant une nette de Dom Laforcadé, il a été remis à Mon- 
sisur Callet les eists ^apràset qui ne sont pes compris dans le rscepisse 
de reatrs paît i> ecsvloir une eeconde e erv i e tte binnclie* un moiceeu de 
eoffo lauae qui a eérvlandennensnt dPenveloprIe au manteau royal de 
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i3iolBi76s : 

Au sieur Duptessist peintre du Roy, S^ôoo livres pour faire, 
avec ifOoo livres à lui ordonnés acompte sur rezerdce 1779 le 
18 juillet 1781, le parfait payement de S9600 livres à quoi 
tent trois tableaux portraits du RojTf Tun en pied, les 
autres grandeur de buste* et un ubleau /oit^wi^ de M. te 
d'Angmtler^ qu'il a faits en 1778 et 1779* 

5 sTiH 1784 : 

Au sieur Dyfltuii^ peintre du Roy« 1,600 livres pour faite, 
avec a»ooo à lui ordonnés acompte sur Texerdce 1781, le 
parfait payement de 3|6oo livres à quoi montent douw tn b i c n m 
portraits du Rqjr^ en buste* grandeur d*ovale, qu*il a faits pour 
le service de S. M. pendant les années 1780 et 1781. 

S9 Mpccmbrs 1784 1 

Au sieur Duplessis^ peintre du Roy, 3,ooo livres pour son 

Loait XV, «a morotau de lolle Wolette propiv pour envelopper o« covnir 
vne chttuble, an sac de toile d'environ nne aulne d« hant sur 3/3 on 3/4 dm 
large et où il y a des fleurs de Ij* noirs, nn cadenat avec nne def qni feme 

« M. Gnérin ayant désiré qoand il remit les eflets contenns an mémoire. 
d*atttre part qo*on loi rendit et la lettre du ministre et la reconnoissaoœ 
qa*il avoit donnée, on loi a remis le tout, et voilà pourquoi on en a tiré 
copie, et au has du mémoire de M. Guérin on a mis la décharge suivante : 

f Je soussigné, Procureur de Tabbaye, Royale de Saint-Denis en Frsnœ 
et Garde du trésor de TÉglIse de la dite abbaye reconnois que M. Guérin 
nous a remis tous les efibts dont il est fait mention cy dessus et des autres 
parts, de tous lesquels efliBU je li décharge pleinement et entièrement, en 
fbi de quoy |e luy ai donné la préseme reconnoissance en lui remettant ce 
prései^t billet ftUt à Tabbaye de Saint-Denis en France, ce e6* four. de fuin 
1780. D. Louis LàvoncAM, l* roe mr t w 4e Seint'DemiM. • 

EnfiUf en 1789, Callet esécutalt un nouveau portrait de Louis XVI, qui 
parut au Salon de cette même année, et qui, sll en faut croire la légende de 
la gravure qu*ett fit Bervic, fut « présenté au Roi et à TAssemblée asiio- 
naU'par Tauteur t. L*artiste s*est borné à reproduire Tettltnde du Louis XV 
de Vanloo, et pour eatisfaire au goût du jour, H a introduit dane l'omeoMn- 
tation du trône les attributs de la {ustice et les faisceaux de la Uberté. 

On trouve des exemplaires de ce portrait au musée de Versailles (m 3890} 
et au petit Trianon s H, s m, Se. «- L. 1 m. 64, 



t84> TABiAAirx oomuimit roim lb soi 

paymnent de dix fc» Ht ib Su Majutéf qu*U a faits pendant lea 
>oa é ei 178a et 1789 à raiion de 3oo livret c&açun. 



Portrait dn oomte d'Anghrillar. 

a • • • 

Am Sàkm (de 1779» Daptatils expota la portnlt do conta d'AnglTiller ; 
a?alt M eoinmaodde par l« llàiiflMntt»at Toid la mdmolra d« 
(i)t 



Mémoire d*un portrait fait pour le eenrioe du Roy tout 
lea ordres de M • le comte d*AngiTiller, par le sieur Du- 

' ' fUsiiSt peintre, pendant Tannée 1 779. 

• • • • 

Ce portrait a été 4onné par le R07 à son Académie royale de 
peinture et de aculpture en 1779. 

Il représente M. le comté fAngMller, dineteur et ardamnar 

géiÊérmUêi BéHmêntip éusis dmu unfntieuiL 
Estimé ••• SfOoo livres. 



La pa la m a m ait sa data do i3 (oio 1761; on ao a to plot haot la 
MMias* 
ActMllaflMatao'nioaéada VartaUli8(B«39s6):H. 1 m« 44. — L. 1 m. 06. 



Loola DURAMXAU 



AToraaIllM. 

Ea 175s» oaa talla de apa ctac la a?ah été amdnafia ao châtaao da Vanalllet 
mr lit dsiiias da OaMal ; la paintie Oofamaao Ait charfé d*an axéeotar la 
platedi aa 1768» U admaak ao SMrqoia da Marigny la plaçât aoiTaot (s) : 

t M. la liarqols da Marlgaft dirtctaor at ordonaataor dat Bâtimaatt do Roi, 
«aoliat anar la aoufalla salle da ipactada d(o châtaao da Vafialllaa, a cliargé 
la iliar Do lUuDaao, paiatra do Rof , d*ao Siiia la plafeod, ea qoll a aiécotë 
alad ^11 ssra détaâUé cy a^ èoos la condolia da M. Gabriel, rarchitaieta 
daSsMila^at woa las jwpr da M. l'Éco/ar, coatrAlaor do dépanamant 
dochâlaao^ 



(i)A«N.0'i9SS. 7 
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(1) A. Nh O* iTai. 
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LODtS DtnUMEAn iSS 

« Le grand plafond ovale, qui a 36 pieds de long tur ane 1 
geur proportionnée, représente Apollon couronmami Us 
lequel est composé de différents groupes considérables et d*aiie 
fort grande étendue. Les douse autres plafonds, d'environ 6 pieds 
carrés chacun, qui décorent le sophite de la gallerie, représentem 
Us Amours dss Dieux caractérisés par des cnfana qui ornent de 
fleurs les attributs de chèques divinités. 

« Toutt les ouvrages daignés qr devant ont étés approuvés 
sur des esquisses par M. le marquis de Marigny. 

« Le sieur Du Rameau espère que M. le Directeur général 
voudra bien lui faire accorder pour le grand plafond la somme 
de 34,000 livres. 

« Pour les douse autres, qui ensemble forment une grande 
étendue, il les porte à la somme de is,ooo Ut. 

« Il ft été Mipprimé par changsneot dans te milten de la colonnada sa pis- 
fond da 14 pladi de long ou anriron, dont tes étndat, tes aaqniaiet et menae 
tes dattina an grand atoiant ratté. 

> La alaar Do Ranaav a été chargé da faire oaa eiqnlate pour te petit 
model de la Mlle et qui y ett resté. 

« Il a été chargé par M. Oabrielt en conséquence d'une délibération faite pur 
les ordres de M. le marquis de Marigny, de présider seul à Teiécutioii dca 
peintures et dorures, des ornements et marbres, tant da la salte que de la 
gallerie qui la précède. Il a employé un tems eonsidérabte à suÎTru cet 
ouvrage Jusqu'à son emièrs perfection, éunt obligé de prescrire loua lea diié- 
rants tons de couleurs et d^ avoir continuallement ToDil, afin que renseasblu 
forma un bal accord* 

« Il laissa cas trois ob{eu à la {uatica da M . te Directeur général. » 



Nous n*aTOiis point retrouvé Tordonnanca da paiement relative 4 ce 
?ail ; Il était an toua cas terminé en 1770^ puisque la nouvalte aaUa de 
spectacle fot inaogoria te 17 mai da cette même année, lora dea fotaa de 
mariage du Dauphin. 



:•' 



COéoUa et Biton« — La oonti&eaoo do Bay ard. ' 

Mémoire de deux Mbleaux faits pour le service du R07, 
sous les ordres de M. le comte d'Angiviller, par le sieur 
Ail Ramsûu^ pendant les années 1776 et 1777 (i). 



(1) A. N. O' iS33. - Cf. page S5 êêiprm (note)» 
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186 TAlUAnS COMIIâimt» NO» U BOI 

. Le premier ubletu porte 10 pieds ea quarré. 

Il reprétenie mu irait iêfUt4ch€\ Us Gncs : Cléobit et Biton 
crelgoiot que le retard des boafs, qui dévoient traîner le cha- 
riot de leur mère (prétresse) ne fit manquer l'heure du sacrifice, 
M mettent sous le joug et le drent jusqu'à la porte du Temple. ^ 

Estimé 6,000 livres. 

Le deuiième, de 7 pieds de large sur 10 de haut, représente 
SOI traii àê respect pour Us maun : le cheralier Bayard remet 
M prisonnière à sa mère et la dotte. 

Bsdmé 3,000 livres. 

La pramlsr ds est Ubiasaa Ait «ipoté ta Mkm de I777;le Mcend va talon 
da t779slepai«MAt«tsadctiév3oie|»leaibra 1776(1): 

Au sieurDif JtMiMtf , peintre, a, 1 00 livres pour faire, avec 6*900 
à lui ordonnés acompte sur l'exercice 1776 les 39 janvier, 2 1 mai, 
Il septembre 1777, le parfait paiement de 6,900 livres k quoi 
flM>ntent deux tableaux représenunt l'un Cléobis elJBJf on, l'autre 
la Comjiiiiicf de Bsgrûrd^ qu'il a faits pour le service du Roi 
pendant les années 1776 et 1777. 

Ba 1794, la \(Uf éê elsitemsat dss modèlss dss OoMIaSy où est deux 
taMsaax étaient allés, rejetait le piemiar tons « le rappoit da Tart, qvolqne 
la sniat prétonto nn «ronplo da piété filiale ». 
AcMsIlomant» !• labltan da la GonllMNCt éê Boyard ta tfonva an _ ^ 

da Oftttobla, 06 U Ait anvojré par l'État an 187s, avec fantaa attri- 
fc Brenat (s) t H« S m. se. « L. 1 m. 5a. 

« 

Bntollo ot Sarèa. 

Mémoire d'un dea dix ubleaux pour le service du Roy 

fait sous les ordres de M* le comte d'Angiviller et par 

le sieur Dm HMmêM pendant les années 1778 et 1779 ())• 

. I 
« Ce tableau a 10 pieds de haut sur' 1 9 pieds de large. 

U représente k comh^ dêi dmx âthUta Entelle H Darès aux 

ip * i 

(1) Jbtkèm ém Lmmt. Hagiatfa d*ampllatloM (1761*1785}. 
(a) 4aaat aa tahiaaa da OMbMr al Bftsat U Alt attribàé an 1871 an moaéa 
da MataM, qnl la rtAna. / /' 



(I) A. N. 0*1915.. 
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LOOIt MnUHlAD 187 

jeuifunèbrerqtt*Éoée fidt célébrer tar le tooibean d*Aiicliiee. 
•on père; ce héros les sépare et sauve Darès de la foreur dm 
tieil Entelle. 
Estimé 6,oooltTres. 

Ce tsbiMtt Ait «ipoté av ssIob éê 1779; l« palesMot est en dtf» da4 0- 
vrisr 1760 (1) : 

Au sieur Du Rmhuûu^ peintre, s«ooo livres pour laire, avec 
4tOOO à lui ordonnés acompte sur Tezercice 1768 les 16 janvier 
et 3 août, le parfait payement de 6«ooo livres à quoi monte «a 
ubleau représenunt le combat iê Darès et d'EnteiU^ qu*il a lait 
pour le SMvice du Roy pendant les années 1778 et i779« 

Ce labltÉS, «a 1794, Ait relaté par la {aiy da clMiemcnt dat oMdèlaa dca 
OobaliiM» • tava la rapport éa Tart, qnoiqua la lajat aoit caofaoaMa •- 

ActaaliaiiiaQt sa muiéa éa IU01119 où II fait aavoTé par l'État aa 1117a : H. 
) m. sS. — L. 4 flk sS. 

Horminio. 

Mémoire d*un ubleau fait pour le Roy sous les oidrcs 
de M. le comte d'Angivilleri par le sieur Du Rameam 
pendant les années 178a et 178) (a). 

Ce ubleau à 8 pieds de large sur 10 de haut. 

Il représenta Hêrminie che^ le neillard. 

Estimé 3,000 livret. 



(1) ArekivtÊ 4u Loitpre* Ragittraé*ampUationt (1769-1785). 

(s) A. N. O' 1931. Pour la talon da 1785 Duramaaii avait piopotd at 
d*AngivUlar avait agréé la tojat tiiivaat i « Cléopâtra lut toupçoonéa par 
ÀQtoIna dtt dataaio da la lilra périr par la polaon ; an oontéqnanca il vonlnt 
qiia Ton fit Tattai da ca qni ta tanrait davant lui lorsqu'il mangaoit avae alla. 
CléopAtre sa |oas da sas frayaurt at la fit un plaitir da loi proavar rinatilité 
da Ma prëcaatioot. Tout la monda connaît la rapaa que catia Princctte 
Itti donna at Tavantura dat couronnât ampoltoonA». • 
: était à la toita axitta une nota qui dédart : « M. Dnramaan n'ayant pu 
par toita da divanat drconttancat travalUar à ca lablaao» M. la coatta a 
afrééqullna la fit point» Catt un tofat à donner pour la talion da 1787.» 
(A. N. O' 1919.) 



i88 TAHJumi eoMiumii Foom lb mm 

Cm lablMtt Alt tipotl mi taloa 4« 178S; !• paiMntot tu ca d«t« du 
9t lunritr 17SS (1)1 • 

Aa.sieur Du Rtmuau^ peintra da Roy, i,5oo liyret pour faire, 
mwte ipSoo à loi ordonnés acompte en 1783, le parfait payement 
de 3«ooo liTres à quoi monte un ttbleao représentant Herminie 
im mrwÊÊi dê.Chrtndêp qu'il a fait en 178s et 1783 pour le 
de Sa Ma)esié. 



• I 



En 1794, le Jarjr de clsnement des modélet dei OebeUat leietaJt et 
tab le au • sens le rappert de Tart, bita qat le ta)tt a*alt rlta dt rtpr4* 



A Fontainebleau*. 

Mémoire de deux ubleaux faits pour le service du Roy 
sous les ordres de M. le comte d'Angiviller, par le sieur 
Du Ranuau pendant les années 1 780 et 1 78 1 (a). 

Ces deux tableaux, de forme, ovale de 7 pieds 4 pouces de haut 
mr 4 pieds 6 pouces de large, font partie des quatorxe destinés 
pour la chapelle de Fontainebleau (3). 

Le premier représente la guérùon du Paralytique. 

Le deuxième représente les mardumds ehasUs du Tmple. 

Estimé • 1,600 livres. 

LsfsitflMatttt ta date da S avril 1784(4): 

Au sieur Dm JbmMtf, peintre du Roy, 1,000 livres pour faire, 

(1) ircMwf ém LoÊimn. R^glute d'ampllatteat (i7ds-i785). 

(1) k.K(y 1^1. ~ Pour le taioa de 1781, les Bètinitats traitât réttnré 
à Da iUuatta le tajtt dt Virginim poigmâréémi te JUk (A. N. O' 1928); 
■Mit cttlt pfepotâtita Art ladrét, et tajtt Ait doaaé à Bréntt poar It 
taltadti783. . 

(3) Cf. ptft 16 inpnu — Uaa Itttit dt JDb Rtmtta da 3 août 1783 

(A. H. <y 1911) ladlqae qae cet dtax ttbitaaz at plartat ptt à d^ABgiriUtr. 

Ltaf titeilta avait été rtttVdét « par Itt ptlatarat da ctufiilqat dt 

. rhapémrict doat II tvalt été ilMrgé », tt poar ctlt Ut nt ptrartat poiat 

aa ttlta dt 1781 s Tartitlt dtaitadalt qa'avtat #aUtr à Foataiatbltta lit 

à etial dt 1783, flMlt ctttt finpear at lal Ait ptt acoordét. lit 



'tqpttét au talta dt ^789. .' ^' .; 

M^ltvMat dbUaarc.RigitirBd'taiplUtlentCiTfts-M^ v j^ 
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avec Siaoo à luy ordonnés «compte sur les exercices 17B0 et 
1781 9 le ptrfeit payement de S^ioo livres à qaoy moniem dcos 
tableaux l'un représentant la guérisom du Paratjriiv^ Tantre 
les mMrehûnds dùusés du Tenêple^ qu'il a faits en 1780 et 17SC 
pour la chapelle du château de Fontainebleau (i). 



Hoarido FAVAMICS 



AVeraaiUaa. 

En 1794, ^wuid on décors loi appartements de lliôcci dn Grand UmHi€ 
k VcrtaiUaa (s), Henri de Favannes eut un ubieaa à fiUre, sor le mict de 
Riiunid H Armi4ê : les dimensions étaient de 3 pieds et déni de hent vu 
.s pieda 10 pouces de large et la forme ovale (3). 

L'artiste demandait 600 liTres; les Bâtimentt Ini en nooofdèfe^t 400^ 
qv*il touche le i5 )uin 1796 (Esercice 1714) : 

A Henry Favanuêt (4), peintre, la somme de 400 livres pour 
son payement d'un ubleau représentant Rnuatd ei Armddty qull 
a fait pour le service du Roy pour les appartemenu de lliôiel 
du Grand Maître à Versailles pendant l'année 1724 (5). 

Actuellement à l'Hôtel de Ville de Versailles : H. 1 m. oS. « L. o aru 9S» 
ovale. 

(1) Ces tableaux subirent en 1789 un netio/afs; voici la note dn lestanm- 
teiir Martin : ■ Deux tableaux ovales de la chapelle de Fontainebleau par 
M. Du Rameau» les avoir nettoyée et rseeoidés : 48 livres* » (A. N., O* i93t). 

(s) Cf. p. 76 «igwe. 

(3) A. N. O* 1934 • : ÈM 4et taHêaux modemn qui on/ MfitUt eiplâeéÊ 
dâtu U$ dehan éf Venaittei dtpuit tmuiée iyiajHtft^à €eJotar. 

(4) Le scribe, après avoir inscrit ce nom de Favannesi trompé sans doute 
par ranalogiSy le ra/a et le remplaça par celui de Chavannes ; mais l'attri- 
bution de ce tableau à Favannes est reconnue dans tous les étata oè ce 
tableau est signalé, notamment dens VÉUt deg te^leeiur /êUm dé^ma m» 
poitr UdidUÊU éê VenaiUet Jtisqu'à t^Si (A. N. O' igôS) et dans VEtât 
des mofrûgêi de peinture fidU fom te Rùjr d^nis 1 71$ fiieT^^ cem prig 
17J9 (A. N. O* 1934 *), sans compter celui cité ci^dessus. 

(5) Favanne prit part au concours de 17S7; void, d'après le Meremre 
gmtâHtt le dtre etla composition de son tableau s • 

c U tenâttiêeJUiaie d'Hirode.SvÊèçhe, Uv. 14, du s5; de U. deFé 



• I 



TABIXAint OOlÛUlOit font LB ftOt 



jMa-Bq^tlirt» BSUN DB FOMTBNAT, te fllt (i) 



^ 



A«x CtobéUas. 



Footnay !• ils Ibt, d« lyiS k i73o, ■pédaleniftiit «ttaché au 
il tnmdlla lax dh«n owmfts <!• palamn, qnt néceMitaieat 1m lenrieM 

n*wnmê donc awarioané Id qw Iw trmrtn netteiiM&t tpéclfiét dans 
o« dans lat ofdosaaacaa da paiamaat, laiasant da c6cë caoz 
q«i a*08t q«\a canetèva féaéral at indéfini ai q«l aont aoregtocrdt io«t la 
dAwmiiwriaB d* • ovfrafea da palntvra •• 



!• Lcff EnfanU jardiniers* 



K la data dm 19 aoAt 1719 (Eiafdca'1718) 00 lalèva rordonnanca da 
qoa Told 8 



An AeotFoHimuy^ peintre^ 33o livrea pour son payement des 
ovTrages de peinture» représentent des Jleun et des outils de 
JmxUMSf qn*tl a faits pour être eiécutes en tapisserie à la manu* 
fiicture des Gobelins pendant les mois de may, juin et juillet 
de Tannée dcmière. 



Itaa 

pdts 



■tian apédala q«l ait portéa à VEUâ des m mege t ée peintmre 
kBax depuis ifiS Jus^si eoimfris /7J9 (a) signala ainsi 



« L^teddant qni arrifa à Héroda lonqa^U Aiioit da Jéraialam pour la 
traUiandaaPartlMib fUt laaojat da ca tablaaa.LadMriot où était la mèra 
dWfoda agraat ftiaé» alla parait dangaraaaaflMnt blaiiéa at la doulanr 
qn^ laasant aan aia» atac l^pptélMnsion d'iua (oint par Us annamia 
daasci maidasMat, la porta I an isl désaipoir» qall veut sa percer de 
son épéa, mak on raa esipédM^ oie. • Les dioMisieas éuiani da 6 piada 
ds Iafiraar4 da iMat. 

(I) n s'Siilc Id da ato de célébra paiatra da aaars ; U a?ait la mSma pié- 
isai qaa aan pk% U sigaa canuse lai at tnivattla dans la mena gansa. 



(S) A. li 0" 1914*^ . 
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/ JBAK-BAmSTB ULtM V€ WQÊITEKAr I9I 

ettt* «wra : « «a tablefto éfor E^fim$ Jéurémkn éurte mOUm dm. 
flmn, Mvxt plaatM, tic. de 10 pkdt 4e hast nr so 4e lerys. * 
deneadeit 5oo Ihmi. 



S* Le Utpu àm Trémt. 

Pen apris» Poncenejr compotait, ca collaboratloii avec Picne 
rot (1), le modèle dn tapia du trône, qui devait être cxécoté par ta 
fticmre royale. Le détail de ce travail ae tronve nMBtionnd daoa râs«r 
prmguéeftmtmre/miiMpomrleRoy dtftda t7t6jMMfm^tt emprig 97^9 M 



Pour le tapis du trône du Roy, les omemens, bordures» 
branches de feuilles avec les attributs, etc.; le dessus de Vt 



(1) Ces deux mêmes artistes travaillèrent encomman, en 1715» à fai 
tare des AMktMqmn d*aprèa Raphaël, comme Tatteaie ane ofdonaaiBOC de 
paiement à la date da is août 1736 (Exercice 1795] : 

c Aux siears Perrot et FoiifeM^, peiatrea, 688 livres poar les ouvrages de 
peinture et desseins qu'ils ont faits poar ane lentare des itrvilcifMcs de Re- 
phael poar être exdcatez ea tapisserie à la manafactare dea Gobelina pen- 
dant les trois premiers mois de Tannée dernière. > 

A la date da i5 novembre 1795 (Exercice 1714) on relève à leur actif 
l'ordonnance de paiemeift saivante : 

• A Pierre Josse Ptrrot et Jean-Baptiste FoHiemMjr» 3,36i Uvics pour fiure 
avec les S^ooo qr dessns è eax ordonnes (te 8 novemlwc 1724) le partit 
payement à quoi montent les ouvrages de peintare et desseiaa qalls oot 
faits poar être exdcates ea upisserie aax maaafiKtares des Gobeliaa cl de 
la Savonnerie pendant les six premiers mois de Tannée dernière. ■ 

Eafia, sur Texerdce 1738, se trouva Tordonnaace de paiement saivaaia, 
aa seal aom de Perrot : 

« Aa siear Perroi, peintre, 5oo livres poar laire, avec 600 à lajr ofdoa- 
nes les 17 septembre et 5 novembre derniers, le parfiUt pafemeat de 
1,100 livres à quoy montent les ouvrages de peinture qu*il a fiUts pour lea 
nouveaux plafonds des petits appartemens du Rojr et de la Re/ae aa chàicas 
de Versailles peadaat la présente aanée. • 

Ce même Perrot exécata encore les bordures de la tenture d'JErtèer* 
d*après de Troj (cf. pege 9$ SMprm). 

11 s*agit très vraisemblablement id du peintre d*omemeats, PierreJoaepk . 
Pejrrot, sigaaié par Mariette daas lUIecMUrfo : comnM soa aom ea pro- 
vençal se prononçait « Peyrotte », il prit deas la suite cette orthographe* 
C*est k lai saas doate qa*on doit attribaer les deax • elageries • (a» a&i et 
997), meationnéea dans la liste des ubieaax lacoanas de aetre imfemtmrt 
gémérml du UMêtmx dm Hq^, par Kic Bailly (pp. 576 et 58i). (Cf. 
de rmri frmiçâig, v. so3.; 

(9) A. N. O 1934S. 
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19s TAk^m Gomuimii rotm u ftot 

ftodit trftiie« ajant 8 pieds 1 1 pouces de profondeur sur 10 pieds 
dte face.. • • 800 livres. 

Plus répiisseur de 1a marche de Testrade, ayant 7 pouces de 
liaut sur 28 pieds pour les trois faces, peintes en ornemens fin 
or^sar fond rouge. ... • 168 » 

Plus le morceau sur le parquet, de a pieds a pouces de large 
SOT 3a pieds et demi pour les trois côtés, peint de même, les 
0mements,etc 640 » 

Six grands festons de fleurs dans la bordure dudit upis corn* 

posant 14 pieds de longueur • 36o » 

. Plus dans ladite bordure, deux grands corneu de fruits et 
àm fkurs d*abondance, composant 7 pieds de longueur a 10 s 

Plus, dans le milieu de la bordure dudit upis, huit grands cor- 
nets d^abondance, de fruits et de fleurs, qui tournent autour des 
ornements, peinu au naturel, contenant chaque cornet 3 pieds 
ca quarré et plus, ce qui fait pour les huit corneu 14 pieds en 
quarré de longueur • • 36o » 

Plus, dans le milieu du même tapis, une grande couronne de 
fleurs d*été et d*automne, peinte au naturel; 6 pieds de 
tour*.* ••.... too » 



An Lottirra, à VaraaUtoa s tablaanz dlTonu 

Oa rdèfs eneofe^ k l^sctâf dé Pealsaqr les ordoaaaaoet ds psitneat 



• EMides 17S0, iS avril 17S0 1 

• Au sieur Jfonleiiq^i aSo Unes pour son payement d'un tableau 
leprésentant ani mm nmp{y dê/l^un^ qu'il a fait pour le ser- 
vice du Roy pendant les trois premiers mois de la présente 
luioée. ! ' j 

"il s 



i7si,so8m1 lyts t \ 

Au sieur JFbfillmq^, 3ob livres pour faire; avec 3oo à luy aussy 
Ofdbiifiés. le 7 février damier, le parfait payement de 600 livres k 
qaoy montant quëùrt/ iâkUmtx dé /leurs qu'il a fsiu aus nou- 

insn JogemaM du I^ouvra pendant la présenta année . 
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iSAii-BAPTitn nuir db fohtbiut ^S^ 

EiMck* i7sa : 6 nan 1734* 

Au sieur Fanimugr^ 48oliYres pouf faire, arec 100 livres à Inj 
ordonnes le 28 aoust, le parfait payement de 58o livres, A qaoj 
montent les ouvrages de peinture et de couleurs qu'il m, em- 
ployez pour repeindre les fruits et fleurs du Labirinthe du psrc 
de Versailles pendant Tannée 1722 (1). 



(1) Voki enfin platieon tableam, mcntionnét dans divers ii 
qa*U eti impossible, m l*inipffécision des ordonnances de peiemeaiCp 
tifier vrte «nain de ceux .signalés d-dessas. | 

Dans ViuwenUirt ginirûi de Unu les tabUtmx qtii ont étifàitt --^-'— *^ -— 



met du Roy^ qufiifdmt ajouter à rimpemiaire gémèrml fiai em tjo^ 
en 1737 (A. N. O' iQÔS), les trois lableanx soivants sont 
deux premiers dans le grand cabinet de la Reine à Compi^not le 
dans Tappartement de M. le Dauphin, à Marly : 

« Deux tableaux rsprésenunt des fleurs et des fruits; ayant 4 
a pouces de haut sur 4 pieds de large. Un autre représentant des Iraiis^ 
d«wus de cheminée. > 

- Un autrt inventaire postérieur à celui-ci (A. N. O* içôS) signale de Poa- 
tenaydans la galerie d'Apollon à Paris : 

c Un tableau représenunt un vase remply de fleurs» posé sur un eoc (séc) 
de pierre, avec un tapis bleu ; ayant de hauteur 6 pieds sur 4 pieds de lar- 
geur; » 

et, dans le logement du premier architecte du R07 à Paris, les dix tablemn 
suivants : 

• Un panier remply de fleurs et un enfant tenant des fleurs. H. : 3 piede 
un pouce. — L. : 4 pieds a pouces. 

c Reurs dans un vase. H. : 3 pieds un pouce. — L. : a pieds 1 1 ponces. 

• Pareil vase remply de fleurs. H.: 4 pieds a pouces.— L. : un pied 8 pouces. 
1 Pareil vase de fleurs. Mêmes mesures. 

• Vase de pierre avec bas-relief, remply de fleurs, posé sur un eoc ds 
pierre. : H. 3 pieds un pouce et demi. — L. : 3 pieds 7 pouces. 

« Vase d*or avec bas-relief, posé sur un tapis bleu brodé, icmply de fleofs* 
H» : 3 pieds un pouce. — L. : 4 pieds un pouce. 

« Vase de pierre avec bas-relief remply de Aeuis, posé sur un tapis bleu. 
H. ; 3 pieds. — L. : 4 pieds a pouces. 

• Vase d*or avec bas-relief remply de fleurs, sur le cété une iatte avec des 
fruits connus, pesches. H. : 3 pieds et demi. ^ L. : 3 pieds 11 pouces. 

< Vase rempli de fleurs, posé sur un piédestal, avec une espèce de 
dtronûle étrangère, des raisins, des pesches, sur un tapis brodé d'or. 
H. : 3 pieds et demi. — L. : 4 pieds a pouces. 

« Vase d*or avec bas-relief remply de fleurs, avec deux pfiédesuux, lesquels 
portent chacun une iatte. MSmes mesures. » 
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AXOL Oobtliiit. 

A ptlat ftmri dt Robm (i), FnfOB«rd nc&nh la comiiuuida à>uk 
tiblMni dt 1,400 Uffiti dotdné an Oobtlint, vu lo m|oc do CMUrkoé mt 

Go taUoao pofataoaalofi da 17651 Toid la ménoira da l*artl0ta <s) 1 

Mémoire d*aii tablota fait pour lo aonrico du Roy, soua 
lot ordres de M. lo marquis do Marigny, par lo sieur 
Prmgcmâri^ pendant Pennée 1765. 

Ce tableau, de ta pieda 6 poucea de largeur aur 9 pieda 



> 



(1) Voici la fiifMBant que Natoira, ao 1758, portait tnr TenToi da Prago- 
aafd, paMtoanalia do Roi à rAcadémIa royale do France à Roma (A. N. 
O* igaS) : 

« Da aloor Prafonard ona figore académiqiia d'homme peinte, on a été 
flMiat tatltftit da ootta figora qu'en ne ranroit été, si l*oa avoit moins 
ooona lœ dlepoeltlont brillantat qn'U a &it paroitro à Paris, non qn*il y 
paroisea aecotta marqua da néguêanca, nuis on craint que l'imitation de 
qaélqoos flMitiaa ne lai anlsa et ne le fiuse tomber dans des tons de con- 
laars maniérés,* comme II pereit dans cscta fignio par plusieors demies 
isiniM trop -bloOos et d*antrss aurores qui ne sont point natursUes. On peut 
crelia qn'U les a imitées du Barocci, pdntre admirable k plusieurs égards, 
mais dont la couleur peut être dangereuse à imiter; on rezone à ne regar- 
der dsas les grande maftree que ce qui caractérise en eut une iinitatimi 
naye da la Nature. U en est do même d'une tOto de prStresse, qu'on 
trouve pointe d'une flumlère un peu trop doucereuse. On a esté plus satis- 
M dee deesinsdu sieur Pragoaûud, qu'on trouva dessines avec finesse et 
IQsriia* s i ' t 

Le te odobra 1758, le méaso Natoirs écrivait an marquis da Marigny : 

« La sieur Flragonard avaOlpa la copie qn'U Adt d'après Pierre de Cortone 
amCapudua; ce ieuao artiet)| a uu peu do peine è poindre lee chairs et à 
lamy cafactêffu daa airs da testa, la l'auirta I ne point se lasser 



Msit et tant ce qu*U pomolt. 
(1) A. N. O* IfV. : / 



car U slasaglne delà avoir tout fUt ce quil 
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6 pouces de hauteur, est destiné k être exécuté eu upisserie à la 
manufacture royale des Gobelins. 

Le sujet représente le Grand Préirê Coréipa qui u sacrifie 
pour sauver CaiUHioé.. 

Estimé Syioolivres. 

Ls parfait pajemeat est en date 4v i« janvier 1773 (Eierdcs 1769} : 

Au sieur Fragonari^ peintre, 600 livres pour faire, arec 1800 
à lui ordonnés acompte sur 1765 les 12 août 1765 et 1 3 may 
1766, le parfait payement de 2,400 livres à quoy monte un u- 
bleau représenunt le Grand Prêtre Corépu qui se sacrifie pwar 
sauver Callirkoéj qu*il a fait en 1765 pour être exécuté en tapis- 
serie par la manufacture royale des Gobelins. 

En 1791, le {1117 de clataement des modèles des Gobelins frétait es 
tableau, donc i le sojet ne rappelait que des idéea inperetitieoaet ». 
Actuellement au Louvre <n* 390) : H. 3 m. 09. » L. 4 m. (1). 

(1) En 1765, Fragonard recevait des Bâtiments la commande d*an aotr* 
tableau pour les Gobelins; le sujet était à son choix, les dimensions sem- 
blables à celles de Cailirhoé, mais le pris en était porté à 4,5oo livres. 

En 1767, il recevait une autre commande de deux dessus de portes pour 
le château de Bellevue, au prix de 1,600 livres, représentant leJotur et la 
Nuit: le Jour personnifié par Apollon sur son char, précédé de TAurore qui 
répand des fleurs et suivi par les Heures; la Nuit par Diane sur son char, 
traîné par des biches et précédée de la Nuit qui étend son voile parsemé 
d*étoiles et suivie par les Songes (A. N. O' 1073). 

En 1770 les Bâtiments lui demandaient également deux tableaux pour 
la salle à manger des petits appartemenu de Versailles, le sujet à son choix, 
au prix de 1,600 livres. 

Aucune de ces commandes ne (ut achevée, comme l'atteste ce relevé d\in 
Eut du immrûgti dtptintwrt nrdamnéipoêir it Rqjr^ en date de 1774 (A. N. 
O» 1933) : 

« 1765. Un tableau pour les Gobelins de mime grandeur que celui de 
CaUirhoé 4,$oo livres. 

« 1767. A lui ordonné deux ubleaux dessus de poru : i* Le Jour sous la 
figure d*Apollon; a* Lm Nuit représentée par Diane. Cea ubleaux sont des- 
tinés pour BellevOe •. 1,600 llvrea. 

• 1770. A lui ordonné deux autres tableaux dont les sujets sont au choix 
de l'auteur. Us sont destinés pour la saUe h manger dea petits appartements 
de Ve'rsaUlee i,6ooUvfea. 

f Note. L'auteur ne paroit pas beaucoup s'occuper des trois articles qr 
deesus, il vient de retourner à Rome». 

Les Bâtiments insistèrent cependant auprès de Fngonaid, au aojci 
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A ▼•miUM. 

t 

Bb 17481 l# JDavphia m la DasphiiM firent ditpoier dans la coor iaté- 
Mh&atm de hmn appanemeota da Vanailtat iia petit iardia fbnné de terfe 
j a p pofftda» orné de rocaillea et dœ de treUlagea (1). Ed 1757» on commanda 
à Fredov on tableatt-perspectiirc, destiné à ranfeiver ruioaion de ce coin 
4a natwa; le paienwnt en ent UeQ« le i5 férrler 1758, en même tempe 
^pÊê catai d^HM copie dv portrait d« Roi : 

Au tieur FrUcm^ peintre, 1 .3oo livres pour ton payement de 
deux ubleauz, l*ttn reprdtenttnt un€ penpeetipê qu*!! a fait pour 
être placé dans le petit jardin de M"** la Danphine au château de 
Vemillea et d'iM portrait du Rn^^ qu'il a auati fait pendant 
Palmée dernière (a). 

Portrait oâ plod do la DrapUno. 

Le 17 novembre 1784 (Eiarcice 178a) le paiement avivant était ordon* 
naneéè Fkédott: 

Au aieur Frédou^ peintre, 1,800 livres pour aon payement 
d*im tableau portrait de M^ la Dauphina on pied^ qu'U a fait 
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de la ceàunanda de 1770; Il répondit par le billet eolTant (A. N. 
<yiSi4)t 

• Phifonard a en llMnaevr de paeier chu M. de Montndas pour l'aseii- 
ter de lee dvlliias et lay rendre réponse à la lettre qall a reçn touchant 
^Issiablesnqnila àlUrepovr le rovsjniqnli présent 11 n'a pn ytravall- 
Isr ^jraat été occupé dee tableàwt dont 11 'était charfé poer Madame du 
Bsfiy, piésente'ment U asnre qull va 7 iraralllé avec tout le aèle et 
rtedéalié.» . V. 

Mais sa bonne voloBté se manllNta guère, car les tableam en questien 
jenuis ne huent llvfést 

(I) I^ Noihac, le eléfaen de FevMlirii fSMf loeif Jrv; p. 1S9. 



(s) V^ p. loS a^pm/ 
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pour le lenrice du Roy et destiné pour TÉcole royile milittire» 
pendant le mois de septembre 176a. 

n t'sglt peut-être d^ine copie, librement inieiprétée, dn portrait ém 
Merie^otèphe de Soie per Nttdcr 00 Le Tour (i). 

Portraits des Bnfaati do Ftaioo (a). 

Sor Teiercice 1761, on relèie, k le date du a5 mti 1766, rordooasnee ém 
peleaettt tiiiTtnte : 

Au sieur Frédou, peintre, jgS livres pour faire, ayec 5oo à luf 
ordonnés acompte sur l'exercice 1761 le 1 5 mars 1763,1e parfait 
payement de 2,995 livres à quoy montent plusieurs ttbleaux et 
études représenunt les Enfants de France^ quMl a faiu pen^ 
dant les années 1760 et 1761. 

Lt détail de tm dlvert poru«iti te trouve daat le mémoire sairoat de 
TartiMe (3) : 



Mémoire de Touvrage fait par Jtan Martial Fréiou au 
Cabinet des ubleaux du Roy, par ordre de M. le marquis 
de Marigny... pour les études et portraits des Princes, 
demandés par Madame la Dauphine, en Tannée 1 760 et 
1761. 

Le i5 mars 1760. 

Le portrait de Monseigneur le duc de Bourgogne; étude dessi- 
née aux trois crayons mêlé de pastels ; de 1 5 pouces de haut sur 
la de large 7a livres. 

Pour le verre blanc et la bordure • . • 9 » 

Le a 5 avril. 

(1) Au mois d*avril 18S0, un portrait de MariOiJotèplie de Saxe, par Fré> 
dott, d'après La Tour, était envoyé à Saiat-Denia, à la auiton de la Légioa 
dlionaaur* 

- (s) Voici, d'après leur ordre de naiuaiica, la liste des enfiuitt do Dao* 
phin, au da Louis XV et de Maria-Joaèpba de Saxe : i* Marlo-Zéphirinc, 
1760 <f 1755.— s* La doc de Boorgogne, 1751 + 1761. ~ 3* La doc de 
Bony, ploe tard Loois XVI, 1754 + I793*— 4* La comte de Provcacc, plas 
Urd Louis XVIII, 1755 + i8h* — S* Le comte d'Artois, plus tiid 
Charles X, 1757 -f- 18)6. — 8* Msdame CloUlde, épouse de CbarlesIV, 
roi de Sardalgae, 1759 + i8os. * 7* Madame Élisabedi, 1764 -f 1794. 

(S) A. N. 0*19)1. 



198 TABUUIIX GOMlUlfDit POUA Ll ROI 

Lm portrait iê Manuigniur h duc de Btrry^ couvert d*nn 
bonet gtraj de plumes; étude deisignée aux trois crayons mêlé. 
<le pastels ; de 1 5 pouces de haut sur 1 a de large ... 7a livres. 

Pour le verre blanc et bordure dorée 9 » 

Le pcrtrmi de Mimseigneur U eomtê de Provence, couvert 
«Tun bonet gamj de plumes ; étude aux trois crayons mêlé de 

pastels; même ferme et même grandeur 73 » 

Pour pareil verre et bordure 9 » 

Le portrait de Mcmeigneur le comte éTArtois^ en jaquette, la 
tetto découverte; étude aux trois crayonsi même ferme et même 

grandeur • « •••• 7a s 

Pour la bordure et le verre blanc. • • 9 » 

Le a8 décembre 1760. 

Un second jfwrtrait de Monsetgneur le duc de Bourgogne en 
robe de chambre et bonet de nuit ; étude aux trois crayons mêlé de 
pasteb; de i5 pouces de hauteur ta pouces de large. 7a > 

Pour le verre et la bordure dorée • 9 » 

Le 3o juillet 1761. 

Le portrait de Momeigneur le duc de Bourgogne^ peint à 
Phuille, avec beaucoup de soin, en habit de velour coulleur de 
cerise, brodé en argent; buste de S pouces de large sur 7 pouces 

de hauteuri cy : 3oo » 

Pour la bordure sculptée et dorée 18 » 

te portrait de Monseigneur le duc de Berry^ aussy à l'builie, 
de même forme et grandeur, en habit d*husart bleu et argent, la 
tetie couverte d*un bonet gamy de plumes ; buste .... 3oo » 

Pour la bordure sculptée et dorée 18 » 

Le portrait de Monseigneur le comte de Provence^ aussy en 
habit 4*hussart vert et argent, la tette couverte de son bonet 
dliussart gamy de plumes ; même forme et grandeur, aussy 

en buste •« • .,.;..{..••• 3oo » 

Pourla bordure dorée et sculptée...... • t8 » 

Un autre portrait de Monseigneur le comte de, ProHnce^ aussy . 
à lliuille, de même ferme et grandeur,, en habit d*hussart vert et 
argsni, gamy de brandebourg d'argent, la tètte découverte ; 

eabuste, cy:.«.«....i.«., /(....;;....••.«. 3oo » 

Pour la bofdpre pareil sculptée et dorée 18 
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Le portrait de Mùnteigneur U eomU d'Artois^ peint «ussjr à 
rhttiUei mèmit forme et même grandeur, en jaquette de veloar 
couUeur de cerise, gamj de mtrtre, la tette déconinene, 

ey: SooliTrcs. 

Pour la bordure sculptée et dorée i8 m 

Avoir livré cinq Iwrdures sculptées et dorées i raison âe 
36 livres chaque bordure 180 a 

Plus le 4 avril 1762. 

Une copie du portrait de Moneeigneur le due de Bourgogme 
en robe de chambre et bonet de nuit ; aux trois crayons mêlé de 
putels, trèssoignée 72 » 

Pour la bordure sculptée dans le goût antique et dorée avec 
soin; de 1 a pouces de large sur 1 5 pouces de haut d*araxemcDt ci 
3 pouces de bois avec un couronnement, qr 48 » 

Total a,3951ivrcs. 

Lu Moead portrait du duc de Bourgogne est acniellemeiit à VcisaiUca 
(n« 4398) : H. o m. 45. — L. o m. S7 (1). * Derrière le portrait oo Ik : 
• DeMiné sm trois crajrons le aS décembre 1760 par Frddoa, en préMnce 
dn Roy, de la Reine, de Monieignear le Dauphin* de M"* la Daupliînc» 
de M-* Adélarde, de M-* Victoira, de M-« Sophie et de M- Umiae ». 



rihi 



(1) A la Bibliothèque Nationale, il eilate dea photographies de trois dea 
autres portraits exécutét par Frédon; le dépôt légal fut fait en iMo par 
un nommé Gounrille, iSs, rue dn Bac. Pour deux de ces portraits les iden- 
tifications proposées sont erronées. 

L*un Kprésente une enfant au ▼isagc émacié et maladif, coiflc d^uic per- 
ruque, Têtu d*un habit de veloun brodé, sur lequel sont posés le cordon si 
la plaque du Saint-Esprit ; on a mis en bas des deux photographies de os 
portrait les noms du comte d'Artois et du duc de Berry; le tîtulaira de ce 
portrait, qui au raste lut gravé par Beauvarlet, est le duc de Bourgogne. 

La seconde photographie montra un enfant habillé en huseert et la téie 
couverte du bonnet orné de plumes; on a vu que Frédou peignit également 
sous ce coetume le due de Berry et le comte de Provence, seule la couleur 
de l'habit éuit dlMrsais ; la vue directe du tableau en permettrait deac 
l*identifieation. 

Quant au troisième portrait, Il est identifié à la Ms avec ctlai du duc de 
Berry et du comte d'Artois; c'est avec es denier scnleaeat que fldeati» 



« 4 






YAttlÀOS COMMAimit POU» tl MOI 



i; 



nr: ;. 



'iV.cW: :'; -, 



r • I 



Autres portraittt 



. 7^ Eb 1776, Prédoo aécattit d'après RotUa •! Nttolre un portrait dn 
Oaopliin, dont voici la mémoira (1). 

* * • 

Mémoire d*aa ubleau fait pour le service du Roy, sons 
les ordres de M • le comte d*AngiTiller , par le sieur Frédou, 
pendant l'année 1778. 

Ce ubleau porte 8 pieds de haut sur 6 pieds 6 pouces de: 
large. Il est destiné pour M. le duc de La Vauguion et représente 
/m Monseigneur h Dauphin^ père de Louis XVL La tète a été 
copiée d'après le pastel peint par M . Roslin . 

Ce prince, prêt à monter à cheyal, tient de la main droite le 
bâton de commandement, posé sur une uble couverte d*un tapis 
de velours Verd, sur laquelle on voit le plan du siège de Tour^ 
nay, a^ec plusieurs livres et un globe ; la [gauche] est posée sur 
k hanche, tl est vêtu en habit d'écarlatte brodé d'or, d'un cor- 
sard, d'une écharpe blanche et décoré des ordres du Saint- 
Esprit et de la Toison d'or. Lé fond du tableau est orné de 
colonnes torses, d'un rideau, et d'un fauteuil sur lequel est jené 
1# manteau de ce Prince. 

Estimé. . ; 1000 livres. 






Ce portrait do Davphia ast sctualleneat à Vsfsaillat (n* 379s) : H. 9 m. 7 1 . 
•* L. l 'm. 95 (s). 

-» Ea 1776, Ffédou aiécotait poor^la doc de Parme one copie arraogée 
do portrait d'AuM d*Aotrlche d'après Porbos; vold son mémoire : (3). 



^âcatioo ast valable) k la diflérsacé des 'dons précédents, cet enfant n'a' 
point de penvqne, mais M longs chevens boôcMs, sa figure est inteUi- 
psati^ voirs malicieose, lee^jinâ sont éveillés, il porte nne sorte de robe 
décolleté e, garnie de feomirês et snr laquelle aont posés le cordon du Sainl- 

. fispiitetri»rdfedeUToisbodt)r. j > 

"(t)' A. N. c 1911. ' ';- '-'' ' ' '/, • "• ■• 

(s) De Molhacet Pératl le mtisèê neHoneiée Venfilki^ p. 18s. 
(S)A. 11.0' 193^3. / ., I 
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Mémoire d*ttn ubleaa fait pour le service do Roy» sous 
' les ordres de M. le comte d*Angiviller, par le sieur Frédom^ 
premier peintre de Monsieur» frère du Roy, pendant 
Tannée 1776. 

Ce ubleau porte 4 pieds 6 pouces de haut sur 3 pieds 6 pouces 
de large. Il est destiné pour le duc de Parme, et représente 
Anne ^Autrkkêf reine de France^ veuve de UmU XIII. I-n 
tête a été copiée diaprés l'original peint par Fourbus, consenré 
dans la Surintendance, à Versailles. 

L'attitude et rhabillement sont entièrement du sieur Frédou : 
la Reine a la main droite appuyée sur sa robe, et de la main 
gauche tombante, elle tient le bas de son Toile : elle est en grande 
fraise de baptiste, costume du tems, soigneusement observé. 

Estimé 1,000 livres» 

Lt paiement de ce ubleaa figufe enr l'eiefcice 177a, an mène temps 
que eelnl d*Bne copie à 3oo llTret d*iin portrait du Roi et d*nDe a«ti«, 
filée k 600, de la StAmÈe^FernUU de Gennari, destinées tontes denx à 
Madame Louise et placées ans Carmélites de Saint*Denis (1) (Aich. Nst. O* 
193a). 
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Ponaalli do If oadamas, flllea do Louis XV. 

,y ^ Cet artiste fit an pastel les portraits des filles de Louis XV» dont La 
^ Tour avait suspendu Tezécution pour punir ces princesses de leur Jneiscti» 

tude aux rendes-Tous assignés. &i 1754, il UTrait le portrait de M** Louise; 

Toid son mémoire (1) : 

Mémoire d'un portrait peint en pastel parle sieur Frey 
au mois de novembre 1754. 

Ce portrait, peint au pastel et fixé ensuite, a a pieds de haut 
sur i5 pouces 4e large. Il représente iUieiaiNe Lmdse de Frmice 

'"' <i) A. N. O' ijSt;^. 
{%) A. N. O* 19)4 *• 
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ta corps de robs richemeot orné 700 livres. 

It bordure 83s » 



Lt psismaitett «n dtlt dm 17 dtenbrs 1756 (Eitfcics 1754) : 

Ao sieor Frgr^ peintre en psstel, 83s lirres pour son paye- ^ 

ment d*an tableau partrëit de Madame Lomse^ qa'il a fait pour 
le serrice du R07 pendant l'année 1 754. 

Lluaée teâviaie, le méoM ardsi» nécstait d«iiz eopiet ds ee portrait, 
dont tt Ait ptyé le 10 dtambra 1760 (EmicIcs 1756) : 

Au sieur ^e^i 67s livres pour son payement de deux copies 
du partraii de Madame Louist^ qu'il a fait pour le serrice du 
Roy pendant Tannée lySS (i). 

» Es 1764* PfSjr fscsvalt Is commande dat portralta da qoatra daa fillaa 
da Pranca Maadamaa AdalaMa, Victoira, Sophie et Louise ; llndicatioo s'en 
Cfoufa aor la lalavéda compta aaivant (a) : 

Quatre tableaux originaux représentant lafortraiu de Mes- 
éamn de Frameef AdiUOde^ Victoire^ Sophie et Lùuise^ peints 
nu pastel d*après nature s88o lirres. 

Trois tableaux repettés représentant tel jM>rlratlff if e ilfefitfmef 

FicHstre, Sophie et Louise isoo » 

Plus sept bordures 504 s 

La pslament aai an data d« 5 IviUat 1775 (Eiardca 1779) : « . 

Au sieur IVeTi ^9584 livres pour faire, avec a,ooo livres à luy 
ordonnés acompte sur Texercice 1 77s le 1 7 mars audit an, le par- 
fait payement de 4,584 livres à quoy montent les ubleaux qu'il 
a peints en pastel d'après nature, en 1766, représentant Ales- 
AdéUade^ Victoire, Sophie et Louise de France (3). 



(1) Un méflMiva da cet artiata (A. Nw^ Q' 1934*) Indiqua que cea copiai 
^flnantpainiaaàniullaaQrtoUaada rSiaiMadax un pied S poocea). 

(s) A. N. O" 1711* 

(3) ArMm eu Lemer s. mlatra d*ampHatioaa (176171785). — U ta poar- 
tdà que tfoia da caa pomaâta, caes àe Maadamaa Looiaa, Adélaïde et 
SepWe fbaaani an la potiiiilon da MM. AUM B4sii «t Charlae Molaaott. 
Caa paaiÉla, sttribséa à Ls Tear, ao^ o m. 37 da'lwst aur osb. 3i da 
Isffa. LlMiJan a den a é,tmia aaa aslM à la Igare e^ s ntfglifé lea^ssiisa 
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hocn aâH.O€Hi so3 



LondÊ QAJLLOaBE 



Ans ToiteriM. 

Ea I7SO, c«t artisit traviillâ à la 44oontimi do pUfeiid de la salle 
MaciOnat da palais des Ttoilerias (i) : U aot à laifa la Masiqaa et aca 
attribvtSt qu'il la pr ds ea ta par deux aaCuits avae des iastnuncois dm 
mwiqoa. Il damanda €00 libres de soo ottvra§e (s)^ ai ea leçat 3oa Utrca 
la tS aovambfa 1711 : 



An sieur Gailockêf peintre, 3oo liTres pour aoa payement 
d'un tabletUf qu'il t fait pour le plafond de la salle des machines 
du pelais des Tuilleries, pendant Tinnée dernière. 

AVtnailtos. 

!• Hôtel du Gratid^MaUre. 

En 17949 lors des traTaax da décoratioa faits aux appaitamaats de I1i6icl 
dn Grand Mettra à VersaiUas (5)Galloclie traita la sniatda Ai^«rf dVâdbaâ 
jNMT la dkasfc. Dans l'i^lal éêi ottmrûgti de femtmre fmt$ pour le Ray 
ie/mii ijt6 JtuqatH compris //jp (4), ce tablean est indiqué da 
aivala, da 3 pieds 1 poucee da haut sur S pieds 4 pouces de larseCS). 

Le payement eet an date du i5 juin 1796 (Eterdce 1714). 



Au sieur Loiiti GaUoehêt peintre, 400 livres pour son psye» 
ment d'un ubleau représentant le D^mrt d'Adonis pour ûUer à 



(1) Cf. pafe 39 suprm. 

(a) A. N. O' 1934S : État en omnrmgm de poiMiiÊrt fëiU potn^ Iê êtrwkt ém 
Bol dspuii i ytS JusqieH comprit / 7»^. 

(3) Cf. page76«vjpr«.. 

(4) A. N. 0*19348. 

(5) iVanst'litel éa laMaawr aiodenict ful cal étéfidtt et placer Ame In 
ééhoniê VcrmOlu dâpittMrmméêt7ÈÈjmif9fàccj0Êw{fLn.<yt^S),Uê 
dimensions indi q ué es ne sont plus que da 3 piads ai demi da Imui tar 
i piade 10 poucae da tarfe. 



M4 



fàMtMàm GomuamÉê pou» u soi 



Im duttsê, qu'il a bit pour le terrice du Roy pour les apptrte- 
rnentt de l'Hteel du Grand Mettre à VersaiUet, pendant Tannée 

I7H- 

aciaeHement à niôlrf de Ville de Veneillet, i?ec attribation à Verdier : 
IS» I fliL e5« ^ &«• e 8i« ce» 



^ 



f Église du Pare aux Cerfs. 

En 1717, Qelloche eat k tâin en tabletii poor U nonrelle ëgllte do Pare 
ans Gttft» à VertaiUea (i). Sa lotte ett mentkmnëe dans l'dtat des tableaux 
d-detiat iadiqeda (a) : c La Magdaleâne pénitente, qui a sa main sur la 
poitrine et sas chefens dpsrs »; saa dimantions étalant da 3 pieds et demi 
en haatanr a«r S pleda en lareen^. Il en demandait 700 liTres, on ne le lai 
pegra q«e 3oe k la date da 1 octobre 17S8 (Eurdce 1737) : 

An tieur GoUoehep peintre, 3oo liTrèe pour un ubleau repré- 
aentant te Magdeleine pénitente^ qu'il a fait pour le principal 
autel de la nouvelle église du t^arc aux Cerfs pendant Tannée 
dernière. 

Oens nn Étei des HsMeMur «lodsnMt qtti oui Héfmit$ ei pUeéi éUau iêê 
dslerf df VeneilUt éi^itit retmét tysMjtuqit^à ee/oNr (1737^ (3),ce tsblssn 
est sinsâ Bjentienné eoBuae fifurent à la paroiste Saint4xniis ds Verssilles 
ear na des petits antels à eeié da cherar x • Ua tablssn de ferme oysile, . 
lepiéismsat le àUii^MnêpédUntêi de 4 pieds de haatear snr 3 pisds st 
il de lergsari psiat par M. Oetteeke. t 

ActaaliemsBt à la cathédrale de Verssilleii 



3« CéMneis du Roi et de U Reine. 



En i73s« qaead aae ditposltkm aovfeUe Ait apportée eut appartements 
psfftkallers de Marie Leciinslrs U^ Oallodie reçat une commande de 
' iixtableaas«doatvokliedétaU(5)\ ^ 



(i)Cf. peas77 
(s)A.N. 0*1934* 
(3)A.N,0'i9aS. 

(S)>.ll.0'rî|S4^/ 



t 
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et VtrtêttkÊ mmLtUtXV, p. ii<. 
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m $kk ttblMtti po«r le cablMC de to lUiaa» dont tes q«am 
tifit d« PuiorJUû dt Goarini: 

• Lt 1% Doriada Uestde par SIMo; te s«, Doriode gnérte par Sihrio; k 
S% SUvio chataam te saogtter anvojré par IMaaa; te 4*» te jea d« CoUa- 
MaUlard;teS*, Rotend apprend te perfidte d'Angélkiw; te 6»» taUcn aUé- 
foriqua; te R8liia« «nu te figora de rAware aort dm sein de Thédi 
|i aocompasnda de aon anciiate poatéritd. a 

Cette commende fat par te anite rddnita à daq, te pfeanier aa{ct «faat 
dié dcartd, et deux dea tabteavx Airent dettiiiét a« petit cabinet dm Rogr. 
Ce aoBV d*aprèa VÉtmt en tmHuoiX Jèdti pmur kRoy étfmU tjsM pear 
le €kéieÊU d$ VtnâUin Jutqtfà tjS» (t) : 

Un ubleau représentant un sujet du Pastor fiào^ sçnvoir 
AmarillU ^«nt am handeam sur les y^ux^ etjomami d Colim^ 
Maillard avec Mirtil qui» poussé par rAmour, le saisit p^r le 
bras ; ayant 2 pieds 1 1 pouces de haut sur a pieds 7 pouces de 
large ; de forme orale ; dans sa bordure dorée. 

— MirHl en ckasseyr qui pique un sangHer, plusieurs femmes 
et plusieurs Amours l'accompagnent ; de mêmes mesures que 
le précédent. 

Ces deoz tabteavx étaient acheréa aa mote de {vin 173a; l'aitiateea étali 
payéà tedatedtt 16 jaiUet de ladite année : 

Au sieur Galhche, peintre, 600 Uvres pour deux tableaux 
qu'il a faiu pour les cabinets du Roy à Versailles pendant le 
mois de juin dernier (a). 

' Les autres tableaux furent létervéa aux appaiteoMnta de te Reine. 
Les deux aulTants furent payée te a8 mara 1733 : 

Au sieur Galloche, peintrci ySo lirres pour son payement de 
deux tableaux allégoriques représenunt l'un V Aurore eoriani du 
eein de Tkétis^ et l'autre Rolland attendant Angélique^ qu*il a 
faiu pour l'appanement de la Reyne au château de Versailles 
en 1733. 

Le premier de cea deux ubleaux prit piaee dana te cabinet de te Reine, 



(i)A. N. O* 1965. 

(s) La décoratten du cabinet du Roi était complétée per quatre 
ralea de Caïaa et de Clunrannea. Cf. p. 77.78,90,91 «âpre. - 
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S06 ' TABLIAOS OOlOÉAIIDét FOOE LB AOI 

lÉ iceood dm M^wdè wbt; ilt teot itoiâ dtoitt dam VÉUi dt$ UibUanx 

Un ubleâu ripréseniaat te Rrinêf joui ta figura simboliquê de 
fAwrm% êorUmtdu sein de Thétis: It France tttentiYe s'éière et 
tend les bru vert St Mtjetid pour témoigner son sèle et b joie 
qo*eUe retient de la naissance du Daupliin, qui assure le bon- 
heur et le repos de toute FEurope ; ayant 3 pieds et demi de 
haut sur 3 |rieds de large ; de forme oTale ; dans sa bordure 
dorée (a). 

Un autre» représentant le moment que Rolland^ €g^$ avoir 
mttmiiu imaUmeni Angélique^ on lui 6te toute espérance, en 
lui montrant le brasselet dont ce héros lui avait fait présent et 
qu'elle Tient de donner au père de la fiancée pour r^mpense 
de ravoir cofiduite au port le plus proche avec Médor, le tout 
•or un fond de paysage ; ayant % pieds 8 pouces de haut sur 
4 pieds de large ; de forme irrégulière dans sa bordure dorée. 

Ls.daqvièns ds css taMsrai de ctMiist de la Rslne eit ainsi mea- 
(J)« 



Un tableau représentant te Guérison de Dorinde par Silvh : 
oe chasseur Tayant trouvé blessée la fit conduire dans un endroit 
à couvert et fût chercher dans les montagnes quelques herbes 
pour la guérir, te tout sur im fond d'architecture; ayant a pieds 
10 pouces de haut sur a pieds lo pouces de Urge ; de forme 
in^iilière dans sa bordure dorée. 

m 

Ce taMesa fet payé le se iaavler 1734 (eisreks 1733) t 

Au sieur GallodM, peintre, 450 livres pour un tableau repré- 
sentant Dariade guérie par SUpIo, qu'il a fait pour Tapparte- 
ment de te Reyne audit chliean (de Versailles) pendant Tannée 
dernière. \ \ j 






\ 

(1) A. N. O" 1963. \ ' 

(s) Sa iTéa^ esns aUégorie était lelégaés a\i aufétte ds la Sariatett- 

aaearà VanaOlss. 

CTA.W.O'teai.Cf.l^ddataas/ , 
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Umt OAULOCHB 107 



Lt ttbltas dt RoUmi â pfnmuti la ^mmn et Miàor H é^AmgéHpÊr m 
•ciMllMMat M mméê éê Cmùt où 11 fat «atofl p«r rÉm co iIh : 



4^A Truaum* 

DtM «M tint dt EHttribMiOB d*oiivniM CA dat» de 17S0 {t\ Collodit 
Mt détigad coouM ajtnt à lain don d«MU éê portct pow TrioDoi : 
n fit le PrmUmfê et 1'^, qoi lai Auent peyie 5oo Ihme chaise, cw 
l%iefclce i7Say les % mers et so ialllet 17S1 : 

Au tieur Galhchê, peintre, 5oo livret pour faire, «vec pAfcQlc 
tomme à luy ordonnée le 2 mtrt dernier, le parfait pajrcfnettt de 
1,000 livret k quojr montent deui ubleauz repréteomot le 
Frimiemps et VÊtét qu*il a faitt pour le tenriœ du Kcj pendant 
l'année dernière. 

Cet deoa tabletoi ftereat tipetfc ta Salon dt 17S1 tt aiaai o natiMaéi 
aalltrat: 

Un ubleau d'environ 3 piedt et demi tur a de hauteur* repri- 
tentant le Printemps. On a taché d'eiprimer la fraîcheur du 
matin dant cette taiton naittante. Une forêt paroft tépnrée de 
la prairie par une rivière, laquelle, en terpentant, annonce un 
payt attei vatte. 

L'autre qui fait pendant, reprétente VÉté par une Moiston* 
L'auteur a voulu indiquer par let ombret plut courtet que c'est 
le milieu du jour : il a tâché d*obterver que let feuillet futsent 
d'un vert plut foncé, d'un ton pretque égû et la terre plut â€§' 
téchée qu'au Printempt. Dant le lointain ett une de cet procet- 
tiont que let ancient nommoient Ambânmlês; elle monte au 
temple de Cérèt. 

Cet deux ubleauz tout au Roy. 

Actuellement toot let deasàSelat-Deait, à lt mtiton dé la Ugioa dlflon- 
neuf, où lU ftueat eoTOjét par l'État ea i^« 



(I) A. N. O* 1939. 
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TABUAin comnwwfa rom le roi 



a 



An ehâtaaa d» FontalnsUMii. 

• ■ 

En 1737, Ion àù ta dtorttiiNi dtt pedu appartomeau de Fomtine- 
Mmni (i), OalloclM mt à lairt dtoz ptgrMget, au pris da 200 IWret chacmi. 
Diana VimftiMrt en tâHemuc têotafetUmêmt fidu pattr U nrvke du Hoy 
ftnâânf rmméf i7Sj (s), Ua MMit aioal dëaignda : 

Un ttbleta représenttnt Un pesage où Ton voit un pont, une 
chtttte d'eaui un berger qui garde des moutons et chèvres, un 
joueur de musette vestu de bleu, sur la gauche du ubleau une 
femme ; ayant de hauteur i pieds un pouce sur 3 pieds un pouce; 
à oreilles haut et bas. 

Un tableau de même mesure que le précédent, représentant 
encore wn^t^ytagê où il y a un homme qui pesche et plusieurs 
autres figures; à oreilles haut et bas. 

La parlUt paienaant aat an data dn 4 décambra 1737 ; 

Au sieur Gûiloeke, peintre, soo lirres pour faire, arec les aoo 
àluyordonneile i4Îuilleti737, le parfait payement de 400 livres, 
àquoy montent ieaur tahleaux iê paysage^ qu'il a faits pour les 
petits appartemens du château de Fontainebleau pendant la prê- 
tante année. 



^ 



» I 



Caa denx tableanz* à Fontainabtaan, éuiant ptaoéa dans ta cabinet de ta. 
Rata»} an 1760^ Oa ferant portée à Varsailtaa, et relégoéa an magasin de 
rhôid de taSnrintendance (3). 

.ActneUemeat, low taa dain, à Trianon aooa Bois (n«« 180» 179) 1. 
H. I m. 17 et I m.. s3. — L. 1 m. 14 et 1 m. aS. Signda : GéMoehê (4). • 



(i)apata4isivr0. 

(s) A. N. O* 196s. . 

O) A«ll.<r i96S:/iiawrtnfre itat tûèi§mik JL cMnÊJém iUy plaeù à la 

MÉIiMlenM dM MffoMNli ir 5. ir... fait par Jaanrat 

(1) L^ariaana hnÊê chaaieifaia aat encore apparante wr taa loilaa. 
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Au ooaooon àm 1747 (i). 

■ 

OallodM fat l"i» àm pdatm qui panidpèrmt «o coocowsde «t^T » 'B 
traita te sujet d« Corièlm ; tetdimcBiion t lnipoi iet totetttdcé p igJ g gor S# 
L« 99 Mpltoibre 1747* U reçut la grat i fica ti on promiee: 



Au sieur Go/ZocAe, peiotre, i,5oo livres à luy ordooaes pmr le 
Roy pour récompense d'un ubleau représeauo| Mûtcêu C^ri^^ 
Um^ qu'il a fait en U présente année pour le concours ordooné 
ptr Sa Majesté* 

80a tableaa Ait espoeé au Sakm de 17471 daas te gaterte d'Apotten. 
ActaeUeflMBt au mue^ dX)riéam, eu U fitt eofojé par FÉiat ea i9jm s 
H. I m. 61. « L. i OL 95. 



OntARD 

A VoraaUloa. 
!• (Minet de U Reine. 

Le 38 janvter 1739 (Eieiclce 1738), cet artiste recerait te 
d'un pUfbnd qu'il aTait eiécuté pour l*ton des cabinets de te Reiae à 
VersaiUes: 

(1) Oalloche avait déjà pris part au concoun de 1797; void» d'après te 
Mercure GaUimt, te titra et la composition de son ubleau : 

fl Hippominê et AUUmU. Métam. Ut. X, f. si de M. GûUocke. 

t Atalante, effrayée de la réponse de l*Oracie qui lui disoit qu*elte ne dcvoit 
point se marier, déclara qu'elle n'épouseroit que celui qui te sarpasseroit 
à la course, et que te mort seroit le prix de ceux qu'clte vaincioît. Hippo* 
mène, qui avoit conçu une grande passion pour elle, invoqua Vénus qui lai 
donna trois pommes d*or. Le peintra a choisi le moment où il vient de jeter 
la dernièra. Hippomène, se recommandant à Vénus qui n'est vOe que de lui« 
et accompagné d'un Amour, devance Atalante qui veut ramasser te troislèase 
pomiae ayant les deux autres dans son écharpe. Le but d'où ite soat partis 
paroit dans le lointain» et te peuple^ qui (ait des aoctenationa» rampUt te 
scène des deux c6tés« • 

Les dimensions des ubleaux de ce concoun étaient environ de 4 pieds de 
haut sur 6 de large. 



/ 



aïo TAHSAin comuimÉs poor u moi 

Au liear Gbrmrdt peiotre, 1,400 liYret pour faire, avec at3oo 
à lajr ordonnes lea 17 septembre^ 5 novembre et 17 décembre 
demiera, le parfidt payement de 3,700 livres à quoy montent les 
oovragea de peinture, qu'il a faits à un plafond du cabinet de la 
Rejrne au château de Versailles, pendant les six derniers mois 
do Tannée dernière. 

n s*aglt peal-étfe id da plafond da petit caMatt de retraite de Mtrie 
Lecii«ilrs,qai Ait, ea eftt, eiécaté à cstit date et que La Martiaière décrit 
•laal (1) t • Ls ^fead eit datié ea ctlocte; la peiatsre tn «tt ea ma* 
aiêie de treOlafas ea peii pe cU i e , afec diMreatat aeart et llMiUaaat mêidt 
d^oissan. • 

a* OrêMrt de U Rêinê. 

m 

Ea 17)9^ es BuSaM artiste eiécatait le plafond de roratoirs rdtenrd à 
la Reine daas la chapelle de Vertaillet; le paiemaat set ea date du 
iS auU 17S9 t 

Au sieur Girard^ peintre, Soo livres pour son juiyement d*un 
plafond, qu*il a fait pour l'oratoire de la Rejne dans la chapelle 
du château de Versailles, pendant les trois premiers mois de la 
présente année (a). 



(1) Di rt fow a e l i^ géograpkiqm. -*Cf. également de Nélluic. Le ckéUmi éê 
VêrmUlm ssat ImU Jf K, p. iie. 

* (s) Daas VhmUÊlrê §Mrél égt ÊÊèktmjc pd mit étéfitH» fmar l# ttrvieÊ 
dbHqrfaW^Mrq^onliffr A riMPMte<»i9 fMM/aftcn ty^Juêp^tn 17J7 
(à. N. (y'lytS), en tieafe égale m ea t , av nem de est srtiste, la meatfoa 
éa taMsan sairaat qui se tieurait dans le cabinet de la Sariatendanes s 

• Un ta b leaa leptéssataBl la Jltaesnfyv dr Jêfkêéi beat de 18 poncss 
snr a4 de laffsi psint sur sattini c ea ver t d^ins fiscs dans ta bordars 
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PtoTM OOBBRT (i) 



Portndti •xéoatét d« 171» à ITM. 

On M tnrav* dans kt Comptes des BâtimtiiuqMdenxpsiciiiciiis as 
àm CM artlM; te pranter cti ca dM dv iS îoia 1716 (EuRîn 17*4) : 

A Pî<rr« GoAfrt, peintre» 3,5oo livres, pour ion ptyemenc 
quatre tableauz de portrtits de couri qttUt a faits pour le 
du Roy pendant les années 1719, 1710 et 1724. 

VÈm é€i9tmrmgti éê peimtmt fmti ptmr U urmc* ém Ray defmU Mjté 
Jm$pi*€t cm^rit #717 (a) donne comme toit te ddutt ds cette 



Le portrait du C\mr (3) ; de 9 pieds de haut sur 6 pieds de 
large »» 5oo livres. 

Le portrait de Vambaseadeur Turc (4) ; de 3 pieds et demi 
de haut sur 3 pieds et demi de large 600 Ut. 

Copie du portrait de Monsieur le Due soo Ut. 

Copie du portrait de Madame la comtesse de Toulouse. 
aoo liv. (5). 

La copie du portrait de Monsieur te Duc (alors Lottii41cnri, prince de 
Condé, duc de Bourbon, chef du conseil de Régence et surintendant de 
réducation du Roi) est peui-étre celte que signalait, dans rappsrtcmeat do 
duc d*Antin à Versailles, VÉtet 4es îMeeux feiu pour k iloi dermà # 7 J s 
pour le chitieu de VtnaiUu Jmqu'à tySs (6) s « un Ubteao représentant 

(1) Cf. Femand Engerand, Pierre Gobert, peintre de fortrmiU IVAriûte, 
mars 1897). 

U)A. N.O' 1934*. 

()) C'est assunément en 171 7, lors du sé}our de Pierre*te-Grand à Paris, 
que Gobert exécuta ce portrait ; peut-être pourrait-on en recennattre une 
réduction dans le n* 369s du musée de Venailles. 

(4) Mcbemed-Elibndi, te Aimeux ambassadeur turc dont Chartes Pnmcel 
. a représenté rentrée aux Tuileries. 

(5) L'artiste demandait 3,5oo lines pour te premier portrait, 1.000 Itvics 
pour le second, et 400 Unes pour chacun des deux autrea. 

. (6) A. N. O* 1969. 
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t% TABLEAUX OOMKANDte H>U1 LB 101 

» poftnkdt Mgr \êéocàM Bawboo; rédsh à la haottar dt so poocat rar 
pMto 4a larft; da imM ovalt (i). » 



Portraits do U f amillo royalo. 

LadaulèflM'paiaaMat Mt à Oobart att andata d« ii août 1716: 

A PUrrê Goberi^ peintre, S,aoo liTrea pour quatre tableaux 
ropréaentant la forirmi de Iû RMm et celui icfêuê Madame la 
l>m9tphbiê^ qu*il a faltt pour le aenrice du Roy daaa la présente 
année. 

La détail da catta Meooda commanda att ainsi mentionné, STac uns mafo- 
failoB da ipo Unes, dans i*ihal des ompr^fif de pHnhirê ftitipottr le terpke 
dm Rgff éÊfnà» f 7f 6 jMffif'ct enmfti» 1 7 jp (a) t 

Pwrtrait da la Riinê en fiad orné de tous Ht aitrihUs; de 7 

pleda de haut sur 4 pleda de large. i,5oo IWres 

Auira fortrait de la Rrint 600 » 

Auirê portrait de la Ruina 600 > 

Un ubleau de MoiUêiguaur k Dauphiu^ grend comme 
nanire. 600 » (3) 

Dau portraits de s laRoTna an pied » sont signalés dansriitel dst laMcmur 



• 



(I) La même eut sisnala ancora, dans rappartamant dn doc d'Antin à 
Fantaiaablaaa,* va entra (tableau) représentant la mémo portrait de Mgr la 
dac da Boerban» ayant 4 piads 6 ponces de haut sur 3 pieds 6 ponces de 
large ■• — L'original dn portrait dn dnc da Bonrbon est k Chantilly, dans 
la salon da Geodé. (Cf. A. Onqrar, Lm peinttare à ChmiiiUxî ÉeoUJhmfaUê, 
Paris, 1898, p. a4i-a44)« — Sons les nnméioe 3696, 3737 et 3757, le catalogue 
da amséa da Versailles range aux inconnus da Técofe française trois por- 
traits du duc da Bourbon, qui peuvent atre rendus à Pierre Oobeit ; aucun 
d^trs aux ne saurait Strs idaatiaé airac la copia d-dassus signalée ; mais 
Qebsft lépétait IndéflninMnt caa portraits, et ceux da Versailles semblent 
bisa «tiu da catta asanuàMura, conuna la proufa au reaia la comparaieon 
^te tu .peut Isira àfoc W portraitli dae princes da Larraiaa (n^^ 37S4 et 

J7M). - 'i 

(irA.N.O*i9S4B. 

(3) L'artlaia daasandalt 3,000 livres 1^^ la premier portrait et 1,000 lirree 
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' PIEBU OOtIKT »l3 

faitifomrlÊ Rof de tjMâ fOÊtr UMtimm U Ven^Ue$ Jusqt^é m jSa {t\ 
aiiui q«e dans VimftmiMhre génénU éti UHemmx fut mtt M/ntM pomr k 
senriee iu Rojr, piV/amt ^fomter à ViÊHvenUtbrt gimiràifÊâM em 1 709» /ufv'M 
* 7<'7(*)M<MM deui figuraient à Versallletau cabinet de la Sorimendance» rnn 
avaitÔ pieds 3 poncée de haut tur4 pieds 4 pouces, Tautic 6 pieds 6 
sur 4 pieds 8 pouces de large. L'Inventaire de Dnrameau (3) n'en mci 
qu*ton en 1783 au magasin de la Surintendance, de 6 pieds de hnst 
4 pieds 3 pouces de large, et 7 pouces de profil. 

Quant au dernier portrait, il 7 a assurdment dans Tdut de comi 
une erreur de rédaction, et il s'agit du poitralt de € feue Madame la 
phine •, comme Tindique au leste Tonionnance de paiement. UÉisi éa 
têblHmx JûiU ffmr le JIot* é^fum tj»» pomr U diûUém et KarMîllce/n*- 
qm'à tjSi (4) signale ce tableau dans l'appartement du duc d*Atttia à Fon- 
tainebleau et le dit de h pieds de haut sur 4 de large; ces dii 
sont plus, sur rinvenuire de Dnrameau, que de 4 pieds 6 
3 pieds 6 pouces ; enfin, ce ubiean est mentionné à l'actif de Gobcrt par 
rinventaire Jeaurat, avec cette indication : • Portrait de la duchcaer de 
Bourgogne dans sa jeunesse » (S). 

(1) A. N. O* 196S. 
(s) A. N. O' 1965. 

(3) iArcftiMt eu Lùuwt, — Dans Tinvcntaire de Jeaurat, en daft de 1760, 
(A. N. O' 1965), ce ubieau est ainsi mentionné : • Portrait de la Rciiie 
alors que Sa Ma|esté était à Vissembourg, par Gobert » •— Pierre Gobcrt 
avait été le peintre de la cour de Lorraine (cf. Ardnwet ée tmrt /nmfct», 
V, 88-91). ^^*^ Madame de Prie qui l'avait envo7é auprès du roi Staaislae 
pour faire le portrait de la jeune princesse de Polocnc (Cf. de Nolhac, Le 
fmarUge de Mmit Lee^tukû, dans la ilewe des Deujt-Memdee du 1"* mais 
1900). 

(4) A. N. O* 196S. 

(5) Il existe, en outre, dans différents inventairea et états de tableaux du 
XVIII* siècle, un. nombre asses considérable de portraits, mis à l*actlf de 
Gobert, et qui furent commandés 'et payés en dehors des Bètimenis. L*énu- 
mération de ces portraits présente un certain intérêt, puisque la presque 
totalité s'en retrouve à Versailles sans aucune attribution. Nous croyons 
donc utile de le donner. 

!• c LeportrMde fnte Madame le Det^ine et des trois iVJnccs; ayant 
8 pieds de haut sur 6 de large. •— Ce poitralt est signalé dans le cabinet de 
l'hétel de la Surintendance par l'/NMiilelrt géUrei des tmbh^mxpdmaété 
faits pour le senHee du Ror, fnVI faut t^omter à rimeemtaire géudrmijkit 
eu'ijog^ Jusqu'en tjSy (A. N. O' 1965). 

a* Les portraits de Mesdames de Frauee^ taiuée et la secomde em pied g de 
3 pieds de haut sur s pieds 8 pouces de large ; de forme ovale. 

3* Le portrait de Madame troisième em pied; de même forme, et 
que le précédent. 
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.TABLIAUX COUMAKOàê POtlft Ll ftOI 



' Oa peot TraittaibkbleiiMiit ideotUier c«tte derniira pcintufe arec le 
■(• stM du m«aé« éê YMiattltti porté par le cetelogoe enz inconntie de 
Meole fraaçeiie : les dlmentione eooc de i* 99 tiir o* 98 de large; cette 



VÉiÊiéê$tMêâmx/ëitipoÊirURù^depiiit7a2pomrUdidteaude Ver- 
miilm JmqtÊ^à' S7S9 (A. N. O* 1965) mentioniie cet deuz dernière 
damM rappirtcment de la Reiiie eo ce château; IMmrenuIre ieanrat 
(4* N. O* 1965) les aigiiale» ea 1760, à lliAtel de la Surinteiidaiice dans 
rÉppartemeat dn marquis de Marignj. 

Cet deox portraitt aont actaellemeiit au mutée de Vertaillet (n«* 4395 
et 4396), intcriu av caulogoe eemme inconnnt de Técole française: 
H. I m. 08. — L. o m. 88 (cf. P. de Noihac et Përatd. Le mtaiê national 
éê KerMl/fff, p. 196). 

' Lae tableaux tniranta tont tignalét toit dent rjarenttire Jeanrat (A. N. 
O* 1965), aoit dant l'inventaire Dnramean {Arekive$ dm Louvre) : 

4« Le Diêc ée Ckartree en Awmar tenamt vu pigeon. H. 3 piedt on pouce. 
L. 1 pieda lo potMet. 

5* Fonrwjf d'une Jeune Jiae tenant wne pomme qu'elle montre à un singe, 
IL 3 pieda un pouee. — L. a piedt 10 poucet. 

6^ Unedameen nt^yaie^ de forme orale. H.3 piedt un pouce.— L.a piedt 
8poucee. 

7« Fortran d^une pHneeae /aiêant une eotuvnne de Jleur$; mémet 



. 8» Portrait ^un ei^fimt qui tient un singe et un cftieii; mémet dimentiont. 

9* Fortran d^une dame en Héhé\ de forme ovale; mémet dimentiont. 

10» Fortrait d^une petite Jllle faisant des bouteilles de savon. H. 3 piedt 
«a ponce. L. 4 piedt a poucet 6 lignée. 
* 1 1* Fertraii d^m e^fimt tenant un ehien} mémet dimentiont. 

ta* Fortran de femme sous la figure d^Érigone (ce portrait n'ett men- 
tionné que par Jeaurat, dont llnventaire ne donne point de dimentiont). 

On peut reconnaître le n* 5 de cette térie dant le n* 4359 du mutée de 
VerMUIet» porté, comme leè tuivantt, aux Incoonut de l'école françaite et 
identifié par le catalogue avec le portrait de Marie-Anne de Bourbon-Contjr, 
ducfaetjM de Bourbon. Ce ubleau, comme au reste la plupart det tuivantt, 
a eUt par le foit des modifications d'encadrement, tee dimentiont réduitet 
ào».8oturom«6ade large ; maie ta detcription ett parfoitement con- 
^ çeidame. Une rép é titi o n de ce portrait ae^ trouve également eu mutée de 
Bsjeux. 1 

Ls a* 6 a^sat autre qu^ le 9* 38ii de ce même mutée de Vertaillet, 

Meadfié avec le portrait de la «epdème fiUe du Régtnt, Louite Diane 

* dt^lfana, priacssae de Gootf : la tolle^ de forme ovale, mesure o m. 98 de 

beat sur o ok 83 de larpe (c( da Nolb|K et Pératé, Le musée national de 

Ls a* 7 peut en tuepuam daas Je a* 3897, ideat|fié avec le portrait de 



// 



' y 






\ 



/, ^ 



I. 




f riBiRS oowiiT ai5 

dlféftaot 4e qQtlqoct ecntiiiiètret t'espliqiw aiaéintnt par te fût 
nodUkadoot d'aacadranaat q«t la toila dm rabir pov être 
pandant a«m ar aïoi» »io9 at 3104 de la méoM aalle. 



Looiia-Élisabeih da Bovrboo-Goiid^ prineesaa da C01117 : las di 
da la loUa, sont da o m. 80 aar o m. 6s da laifa, poor tea minas 
q«a la n* 4)59. 

Pavt-êtra faut-il chercher le o« 8 dans la n*443a de Venaillea; ce portrait 
•amMa bieo de Pierre Oobert, sa comparaison avec les ii« 4434 et 443^• doot 
rattribttcion est formelle, est en ce sens très concloante ; d'antre part, tea 
dimensions (1 m. snr o m. 83) concordent eiactement avec celles indiqoécs 
dans rinventaira de Dnramean : ce ubleau représente un enfant en bonnet 
et habillé d'une robe verte ornée de galons d*or, debout devant nn tebovret 
derrière lequel se trouve un singe. L'indication da te présence d*nn chten» 
liite par rinventaira de Durameau, s'opposerait peut-être à cette idcati* 
6catten ; alors te n« 4434, qui peut être également attribué au même 
Gobert, y setisferait davantage, car il montre un entent portant sur une robe 
blanche une écharpe roee, et iouant avec un chien monté sur un tabovrct; 
mate dans ce cas il manquerait te singe ! Les dimensions de cette loite sont 
*de o m. 80 de haut sur o m. 63 da large. Quoi qu'il en soit de rSdentîficn- 
tion, ces deux portraits peuvent être attribués à Pierre Gobett. 

Le n« 9 correspond exactement au n* 436o, que te catalogue de VerMilIca 
identifie avec le portrait de Charlotte d*Orléans» duchesse de Modène; sen 
dimenstens sont de 1 m. so de haut sur o m. 90 de large ; cette diflcreocu 
est aisément explicabte par las modifications qu'il dut subir pour être 
ramené à la forme recunguteire, et l'ancien ovate est au reste partetiement 
visibte sur la toile (cf. Noihac at Pératé, Cf . df., p. 906). 

La n* 10 répond, trait pour trait* au n« 4433, et représente un enfant, debout 
devam une tebte et faisant des bulles de savon ; ce portrait ofiira au surplus 
une certaine ressembtence avec l'entent reprtenté au n« 4434 et que te 
catalogua identifie avec te prince de Lorraine, LéopoM-Clément; sll y a 
là autre choee qu'une illusion, cette consutetion aurait son importance, 
car elte pourrait permettre de placer parmi les princes de te mataon de 
Lorraine les modèles de ces diven portraitt d'enfants (n« 4434 à 4434). 

Quant au a* 1 1 , c'est bien ce n« 4434 de Versailles, que l'on vient de signa- 
ler tout à l'heure, et qui représente te prince Ldopold enfant, tenant un 
chien en laisse (o m. 80 de haut sur o m. 60 de large) ; sous te n* 5734, en 
trouve dans le même musée un portrait de ce même prtece dana un âge 
plus avancé et attribué cette fois par le caulogue à Pterre Gobert. 

Enfin l'attributlott à cet artiste du n* 4434 entraîna également celte de 
Hn pendant la n« 4495 qui représente, — d'aprèa te catalogue da Ver- 
sailles» — te prince Chartea-Aleiandft da LofrOna anten^ ttûani un papil- 
lon date main droite at une cage da la gaacha« 



SI 6 TABLIAUZ OOMUIIBit POlIft LE ICI 



H«b«n WnntélM BOUROUIOKON, dit ORAVBLOT 



Aux Oobalina. 

Grav^kit Alt employé à ilifWMS repriiet à la minttfiKtora des Gobelint. 

1 flMBbte quil ait été attet irréfiilièreiiieiit pa]ré, et ton règlement de 

ïptù n'alla pas sans quelque difficnlté, ainsi que l'atteste le mémoife 

atthrân^ qvl énnméfs les divers traràiuc esécotés par cet artiste pour la 

royale (i): 



Eut des ouvrages que Gravelot a faits pour le Roy 
sur les ordres de MM. de Torneham {sic), Co3rpel et 
Disle, ainsi que- des déboursés qu*lls lui ont occasionné. 

Lm bordure pour U teniure du Jasan de M. de Trqye^ en neuf 
morceauZf scaybir : les quatre coins (a), les deux milieux d'en 
haut et d*en bas (3), celui des côtés, et deux courants (4) des 
cntredeuxv pour en donner juste la lumière et Tombre horison- 
talement ou perpendiculairement. Cette bordure estimée par 
M. Coypeli comme il m'a paru sur sa note 65o livres. 

Je ne me rappelle pas positivement la date de cet ouvrage, ce 
peut être vers 175a* 

' Une portière aetueUemeni 'mtx TTiuUleries dans Patelier de 
M. Bachelier; relativement à laquelle j'ai les quittances de 
Mé Texier (5) qui j a peint les fleurs, monunt à la somme de 
S96 livres, et cdle de AT. le Maire Ujeune^ qui a peint la partie 



(I) A; N. 0*1933. 

(s) Dans «1 antre mémoire on trows cette Indication complémentaire : 
«•ornés de cartoncbes, de 4 pieds dé haut 8nr4de large.» 

(I) Le mémo mémoire afonte : • celni d'en hant orné des armes dn Roy et 
cehM d*toa bas étant un cartouche pour llnscrlption, de près de S pieds 
chacna.». \.' 

. (4)Ten{oars dens la mémo méoMiief-ta Ut : « 4Conrans pour les montons 
ésiSMsetlestrafefseednhant eidn.basdela tapisserie» de 6 pieds de 
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OftATBLOT ai7 



courante d*oroement qui y entre, qui est de 400 lirres. J*«i peint 
moi-même les Enfant, les Sphinx» etc. Je laisse à MM. Cocliia 
et Soufilot Testimationdu morceau; mais, mis au prix de lai bor* 
dure du Jason^ ils TOjent que, bien loin d*être payé, je pcrdrois 
beaucoup de mon debourcé 400 livres (i). 

Un iapis pour la chambre de M^ la Dattphme^ de 5o pieds 
en carré, dont le dessein, sur lequel M. de Toumeham airois mis 
éprouvé, ainsi que celui de la portière, m*ont été pris dans 
Tattelier de la Bibliothèque du Roy où je les travaillois. Ayant feût 
choix de M» Carpentier^ peintre en ornement, je m*arran^emi 
d*abord avec lui pour le payer, son garçon compris, um par 
semaine. Vers le milieu de l'ouvrage, en lySS je crois, ne pou- 
vant obtenir de M. Disle qu*il vint donner un coup d*œil à notre 
travail, ni qu*il me fit toucher quelques fonds, j'abandonnai I*oa- 
vrage et ne le repris qu'en 1754 que M. Disle, pressé lui-même 
par les demandes qui étoient faites de ce tapis, me procura enfin 
une ordonnance de i,soo livres : au moyen de laquelle je 6s un 
nouvel arrangement avec M. Carpentier, qui s'engagea d'avoir 
fini ce qui étoit de sa partie au 1 5 septembre de la dite année 
1754, moyennant la somme de 1,000 francs :ce qui fut fait et 
dont j'ai ses quittances. C'est moi qui ai fait le dessin et qui mi 
pris soin de le faire tracer sur le papier réglé; j'y ai peint les 
quatre trophées de la Guerre, de la Paix, des Arts et des 
Sciences. J'ai été assujeti k la dépense dc% châssis, des échafaux 
et des couleurs, ayant pour ce dernier article retrouvé le mémoire 
de M. Dijon, montant à la somme de 58 livres. Je ne meu pas 
en compte le reurd du payement 800 livres. 

Sur ces ouvrages je ne me ressouviens pas d'avoir touché 
d'autre argent que deux ordonnances de 1,200 livres chacune, 
l'une ches M. Denis, et l'autre ches M. Pélion. S'il se trouve 
d'autre quitunce de moi, je n'ai rien à dire et prie seulement ces 
Messieurs de ne m'accuser que d'un oubli parfait : car, en vérité, 
f ai eu tant de dégoût dans cette espèce de tentative de ma part, 
M. AUard pouvant témoigner quelle perte de tems elle m*a occa* 
sionnée, que j'avois pour ainsi dire passé l'éponge sur tout ce 
qui y avoit raport. 

(1) Gfsvslot demanétit 1,000 livres pour cet ovvrags. 
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l8 TAMJUnZ OOMMAlinÉS FOUI Ll ROI 



J.-B. ORBUZB (i) 



Portrait du Dauiihiii* 

Qnawt, «n 1761» est à fUrt le portrait du Dauphin; ton tableau, de 
s pieda de haut lur un pied 6 poucea de large, fut eipoaé au talon de cette 
néme année. 

Le peiement eat en date du a6 avril 1763 (Exercice 1762) : 

É 

Au tieur Greu3[e^ peintre, aoo livres pour faire, avec les 1,000 
ordonnés ie. i5 mars 176), le parfait payement de 1,200 livres 
à quoi monte un tableau portrait en htste de M. le Dauphin, 
qu^il a fait ponr le service du Roi pendant 1761. 

(1) Oreuae était encore à l'école de Rome qu'il recevait déià une com- 
mande de deux tableaux, du marquit de Marigny lui-même; la lettre 
eoivante^ adrettée à Natoire, le 98 novembre 1756, l'attette (A. N. O' 1993) : 

• J'apienda, Monaieur, avec bien du plaitir que le tieur De Greute 
a*applique entièrement à cultiver tet ulent pour la peinture, et i*ai vu à 
Paria des tableaux qu'il a envoyé de Rome dont J'ai été ti content que, ta- 
chant que aea facultés du cAté de la fortune tont extrêmement bomto, i*ai 
fétolu de lui procurer lea oocaaiona de te toutenir par ton travail et par ce 
moyen de te perfectionner dana ton art. Voyes, je voot prie, à détacher du 
lôfementqu'occupoit à l'Accadémie M. de Weuglct, une chambre qu'il pût 
habiter et dans laquelle il eut le |our nécettaire à ton travail, et donnes la 
lui» il ép a r gn era ton loyer, dont la dépente, quelque mince qu'elle puitte 
être, sera un petit toulagement pour lui. Voua trouvères cy-indut, coupée 
en ovale, une mesure que vous sures agréable de lui remettre, afin qu'il 
fmae deux, tableaux de la même grandeur de cet ovale; je lui laitte la 
Ubené de aon génie pour choitir le tufet qull voudra, cet deux tableaux tont 
dettinéa à être placée dana l'appartement de M"* de Pompadour, au château 
de Vevtailles; exhortex-le à y donner .toute; ton application, ilt tarant vut de 
^ leuie la Geor, et il pounoit en nattie de groe avantagea pour lui t'ilt tont 
tfuuvéa bona. Recommandes lui de ma part aussi cet deux tsblesux et 
•ssores le que Je choisira^ avec plaisir les oocMions de ton svancement 
krsqtVlles se pfésenteront.' Répondes-moi tout au pluttot et infbrmes>moi 
du psfat que vous estimes ces deux tsbieeux ovales, je vous en fbrsi tenir le 
•entant pour que vous krsmetties h ce leune homme.» 

Nnelffe répendalt le si décembre t «l'ai reçu l'hooheur de votre lehre au 
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GhirlM lièopoU dB OBXVXMBBOBGK ( I ) 



AttohâlMa dAlaMn^tto. 

Eo I73ê, quelques aménagements noovcanx ftirent apportée aux a| 
mente particniiere du Roi à la Muette; et des commandée fereac faiiea à 
de Grerembroeck, Lancret et Martin. Grevembroeck est à faire poar la 
chambre dn Roi quatre deieut de portes, représentant des Tnes cicn cbvî- 
rons de Paris; ces tabicani étaient sor enivre et de deux pieds em cmrré f j). 
Ils forent eiposée an salon de 17)8, et le livret les mentionne minei : 

Quatre ubletux de différentes vulSt pour la chanil>re du Roj^ 
à la Meutte : 
La vûi de Saint Cloud et du pont de Sèi^, 



suiet de M. Grense et sur les bontés que voos voulés bien avoir poor loi, 
je lui en ai fait pan, en lui lisant les articles dont il m*a pana écrc 
lensible; cependant, après avoir bien réfléchi, il me prio de voon dim» 
Monsieur, qne sa santé, ne lui permettant pas de faire un long séjoor h 
Rome, il s*étoit déterminé à en pertir dans deux mois environ et qne, m 
vous voolies bien lui continuer vos mêmes bontés dés qu*il sera arrivé* il 
travailleroit à les mériter en faisant les deux morceaux qne vooa hû 
demandés. C'est un garçon qui travaille dilBcillemcnt et avec peine» et 
avec beaucoup de talens qu'il a, il est facile à se former mille impressions 
qui Tempéchent d*étre tranquille. » 

Et Marigny de répondre le i3 janvier 17^7 : • Puisque M. Grense se 
propose de partir de Rome incessamment pour retourner k Paris, f atten- 
drai son retour pour avoir de lui les deux morceaux que (e lui ai demandés; 
il est bien sûr du plaisir que j'aurai à l'encourager et à le fovoriser en Sont 
ce qui dépend de moj. • 

(t) Vlnpenteire générml du taêieafuc fui omt été fmita pour te aermee âm 
Roy pCHféutt ^/imter à rimvmttmirt gémérml fait en tje^, jmapCen ijSj 
(A. N. O' 1965) mentionne à l'actif de ce peintre le ubiean suivant : 

« Un tableau représentant le serf /# du trempe» ée te witte 4e MUem mptée k 
éerfiier iiégef hauteur : 8 pouces; largeur 1 1 1 pouces. • 

En 1717, ce tableau se trouvait à Versailles dans le petit eppartement du 
Roi. 

(s) A. N. O* iMs I tweemteire àee tMeeujt àm cWCMn 4e te Memtee ce 
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imo TàMLÊLàm GOMlCANDit POUR U KOI 

wâi du duOêétti de Meudtm et du Tillage du côté du par- 



JLéi 9Ûi du ImmUdeSp avec une partie du faux-bourg Saint 
Gci main* ... 
* Lm léê du ckaUau de la MeutU^ avec TarriTée du Roy. 

quatrt ubieaaz, «tiinét i,mo Uttm chaque, forent ptjët à rirtâtte 
rottrdee 1797» le tt i«Ulet 1 738 : 

Ao aieur Grevembrockf peintre, 4,800 livres pour son paye- 
snent de quatre tableaux dessus de porte, représenunt diverses 
wûês des euvinms de Puris^ qu'il a faits pour la chambre du Roy 
«a château de la Meutte pendant la présente année. 

Les vues des.lmefié^t et d« wkux Pmt êe Sèvreg figarent actuellement s« 
arasée Carnavalet^ Us sont peints snr cnlire» lignés et datés de 1738. 

▼uM do Paris* 

En 17S8, les Bâtiments commandaient à Orevembroecli quatre tableau, 
fcprésentant diverses vues de Paris. L'artiste y travailla sans rslàche; 
css tableaux forent exposés au Salon de 1741, et la mention suivants en 
est laite au livret: 

Quatre vues de Paris peinte» pour le Roy. 

La première est prise au-dessous du Poni^Rojralf où Ton 
apperçoiti derrière le quay des Théatinsi le haut du Portail de 
Saint-Sulpice, tel qu*il doit être exécuté. 

La seconde, des Chmqfs ÉUsées. 

La troisième, de BelUmlle. 

Et la quatrième, du côté de U Toumelle {%). 



(i)Qeelques mois après rsxpesition,Vsftislesdresssit au dirsctenr général 
« Oriy, par llntermédiairs dsGabriel, Je iplàcct suivant (A. N. O' 1993) : 

c Monseigne u r, le sieur Or e n s w ^recfc, peintre ordinaire du Roy, repré- 
MaH trèe humblement à ^otre Grandeur que les quatre tableaux de vues 
es Psris quil vien de flniVront occupé trois sus et demi sans rien fsire 
satrs choss, que n'ajraal reeeu que dix mil Ihhres, pendant ce tems il a été 
sMifl d^vuir veconr à de l^iempiunt peur pouvoir vivre, cette eonune 
ahqfiat peue fsetàn. ïf eupUe Monee^gneur de vouloir bien avol^ égard 
I ta ttisis seitésiieû eà U se trouve, en luy acerdajw un acompte de mil 
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CLAims omr HAixâ sat 

Le parfait paftoMat da cas taMaavi M an data d« a5 pnikc B74S 
(Euiclea 174a) : 

Ao sieur de Grevembrock^ peintre, 1,600 livres poorikirc» 
avec 1 0,400 livres à lujr ordonnes à compte, sçtvoir 400 
fends de TEzercice 17)8 le 6 octobre audit an, et 10,000 de 
de rSxercice 1 739 les S juin même année, 6 janvier et 1 2 octotoe 
1740 et 11 avril 1741, le parfait payement de ia,ooo livres à 
quoy montent quatre tableaux représenunt différentes wUes de 
Përis^ qu*il a faits pour le service du Roy pendant les années 
1739, 1740 et 1741. 



Cas quatre lablaaax furent cnToyéi en 1799 |>ar l*Éiat au 
Lyon (1) ! tout les quatre sont mentionnés dens rédition de 1808 du 
lofue de ce musée; l'édition de 1847 n*en signale plus que deua; 
de iMi un seul; lee quatre reparaissent à nouveau dans Téditioa de 1977 
pour disparaître totalement dans celle de 1887. H.om.94.*->L.i aa.€ou 
— Signés : de OraeMuIroicfr. F. A. D. #7^1. 



OUndo-Ouy HAZéIéÉ 



Aux Oobolint. 

Lorsque lee Bâtiments, en 17 tOyCommandèrentune série complémentaifeda 
VHiHoirt àê Lomiê XiV (s), Hsllé eut à dire l'ilMdJnice dm àogt ée Gèmeg; 
le paiement fut parlait en date du 16 lérrier 1716 (Eicicice 1715) : 

écu, en attendant le règlement desdits tableaus pour qu*il puisse satin- 
faire ceus à qui il a eu reoour pendant le tems d*un si long ouTrage. • 

A ce plaçât était fointe l'attestation suitrante de Gabriel, en date du 
I** décembre 1741 : « Les tableaux de M. de Grevembrock n*ont pas éitf 
réglés, il n^ a pas eu encore de mémoire, en ne lu/ a donné que des 
acomptes pendant son trsTail. Si Monseigneur veut s'en rapporter à mon 
iugementi fe les estimerois ensemble k 14*000 livres. C'a été un gran4 
trajrail pour luy, qui Vaj a coûté bien des transporta sur les liens pour 
lairs des études de toutes les parties quil 7 a si précisément espriméea. 
ie puis dire que pendant trois années qu'a a employées à les Mrs, je 
ne Vmf pas vu travailler à autre chose. » 

(1) Sur l'état d'envoi, on Ut te de Ouemebrock. Quatre vues de Paris prieaa 
de dlMiante points : H. S pieds. L. S pieds. Andenna collactien ». 

(a) Cf. page 97 



ma» TâBLiAOi oomumit pour li roi 

Au limir HéUU, peintre, 3,8oo liTret pour, tYec aoo à lui or- 
données le 10 mai 17 lo, faire le parfait payement de 4,000 lirret 
pour un tableau représentant la SoumisrioH faite for le doge de 
€S€8me$ M rot Lintie XlVf qu'il a fait pour le set vice de Sa 
Mafesté pendant ijiS. 

de VsfMUlst (a* sie;) : H. 9 m. 4S. — K 
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Non HALLE 



A TMaaoïi* 

fPmHUoH Français. 

En 179e, dtt ■grtadlMene&ii taaet eoBiiéénblci furent faits à Trianon, 
•è Vmt comtrolsit le pirUlon fraaçsit (a). Halle leçat à ce propoa la 
eemmiiiés de deei tableatix» daadiiéa à Stra placéa sa daaaas da portât; H 
les Mécata aa i754at fold aon mémolra (3) : 

Mémoire de deux tableaux pour les nouveaux apparie» 
ments du Roy à Trianon, fabs sous les ordres de M • le 
marquis de Marigny, par le sieur HalU pendant Tan- 
née 17-54. 

• 

Deux tableaux, deuus de porte, dont Tun représente A/olt<m 
ei te SjrUUe de Cumes^ et Tautre Jupiter et Calisto. 
Estimés chacun 600 Unes i ,aoo livres. 



(1) Daaa tÉiet ém ewre§9i de peinieri JàiU foer U déUem de Ver" 
mtae$ difei» ijt€ JmqMi'et eseyrit i/;^^! (A.N. O' 19)4*), on lalira la 
SMstlea aainaie, à la ésis da 1716 1 • Ua mblaav da S plada da loof w 
s pisda S poacaa de beat, te j^aatant NetreSeigneur fut foa nmI a» toM- 
teaM.Soe UTf•s.•Acl«allentetà$alat•Oarflu^«an-Li^ oèU ftitaafayé 
parfilai ea ia7S. 

(a)lSa MaUMC, U Ckdieee de VerêeUh^ mw LmOiXV, p. S09. 



(S) 4. M. O* 19I9. 
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MOBL llALLi Sa3 

Cm 4mi taMtMx tetnc txpotét «i Salon àm i7S5;te poiMMMca ca 
dttt da 10 ééctmbfo 1760 (Eicfcko 1758) : 

Au tieur HûlUf peintre, 100 iiTres pour faire, avec 1 «ooo lÎTres 
a luy ordonnés acompte sur reierctcei758Yle 1 1 septembre 1759, 
en contrats à 4 0/0 sur les aides et gabelles, le parfait payement 
de I900 liTres, à quoi ont été estimés et arrestés deux ttbieaax 
deuus de portes, représenunt Tun ApolUm et la Sikille de 
Cvmei, et Tautre Jupiter et Ca/îslo, qu*il a faits pour le 
du Roy pendant Tannée 17S4. 



%• Petit Trimom. 

Eo 1766, lort de la pwpetirfon de diitrilmtion d'ooTraget pour le Petit 
TriaiKm (1)» Piem avait reçu la commande pour la aalle à nuofar d'an 
tableavde 9 pieds 3 pouces 6 lignes de hant et de 7 pieds 3 ponces6 lignes 
de large snr le sojet de Beccfti» en mûlitm de se eoiir, allégorie de la Ven- 
dange. Mais Pierre, qui d*antre part avait à décorer la galerie de Chouf, 
n'eut pas le temps d*exécuter ce tableau, et proposa Halle pour le sup- 
pléer (s)« Il ne semble point qn*Hallé ait mis grande diligence à 
ce tableau, puisque le i** décembre 1773, Pierre proposait de leptendici 
travail; cette menace dot avoir pour résultat de piesser Halle, et de mettra 
un terme à son Inaction. 

(1) Cf. p. 16a M/re. 

(a) A. N. O' 1910. Le i** décembre 1773, il écrivait à M. de Montuda: 

• La salle à manger du Nouveau Trianon doit être décorée de quatie 
tableaux, représentant la Ptche, la Chasse, la Moisson et la Vendange ; 
il 7 en a trois de placés, et le quatrième n*a pas fait fortune : Il a éié 
supprim/ On m*avoit d*abord ordonné la Vendange, mon ubieau émit 
presqi^ fait, lorsque pour accélérer je fus chargé d'annoncer Tezactitude 
des ' ayemens. Je scavois que M. Halle, professeur, éioit sans occupation ci 
le ums accordé pour Texécution d*ua morceau pareil me paroisaoit plus 
que suffisant. Je ne balança/ pointa me sacrifier, à prier M. le marquis 
de Marignx ée donner à M. Halle le ubieau auquel ie travaillois» et en 
même temps de solliciter l'agrément du Roi pour que je peignisse la gale* 
rie de Choisjr qui languissait faute de soins. Le temsdu vojrage du Nouveau 
Trianon approche, ce teblean n'est pas remplacé et le choix d'un anîsie 
devient embarrassant. Si on se détermine en faveur de l"un des nuis dent 
les 'ouvrages sont reçus, on mortifie les exclus.... s 

Pour tout arranger, il proposait d'achever son ubieau, dont l'exécution 
avait été suspendue. Cetu proposition fut agrée, mais néanmoins lea 
choses en restèrent Uk, HaUé ajrant terminé eon ubieau. 



%%4 TAUJUIIX eOMMAMOit MUR U ROI 

Ce tAblMtt Ait Wlmé 4,000 Umt( le puftàt pttomtnt ott on dato du 
i8 ddeombro 1776 (i). 
A ctM o U o M om M OMUéo do UUo, oft U ftit onvojrd par TÉtat on 1873. 



A Ohoisy. 

■ 

En 1764, dimportanti traTanx do décoration furent décidés pour le 
châiean de Choiij, et Cochin fnt chargé par le marqoit de Marigny de 
prendre des dkpoeitlona en coniéqnence. Le 14 octobre 1764(9), il propo- 
aait donc pour la galerie do ce châtean une décoration' dont l*hittoire 
romaine dorait faire lee fraie : 

fl Fâf l*honnottr de vone propoeor. d'employer ces quatre espaces précieax 
à représenter qnolqiios-nnes de ces actions qui ont fait la gloire des empo- 
rnire Angnsle, Trajan» TItvs, Marc-Anrèle | que le Roy en rojant célébrer 
lenn vertva reconnaisio quolquee-unes do celles qui' le rendent si cher k 
eon ponpio. Rlon no pont être plue relatif au coror paciliquo de notre 
monarque que le euiot d*Àn|nsto fermant les portss du temple de Janus, 
eu}et trée favorable k la peinturo. Nous trouTons encore dans l'histoire de 
Tltua un sn|ot qui peut retraoer arec plaisir au Roy ce sentiment digne de 
tes humanité après la bataille de Fontenoy : Titus, après avoir réduit en 
oendrm Jérusalem, revenent de l'Egypte et revoyant les ruinée de cette 
grande ville, ne put se refbser à l'atiendrlssomont qu'il éprouva à cette 



(l)Volr^•^SIqA'n. 

(eJA.N.O' 1909. — fta lettre débute ainsi: 

« Conformément à vœ ordres, l'ay été voir la galerie du chèteau de 
Ghoiqr. Le nombre de quatre tableaux qui y sont nécessaires m'entraînerait 
Mon à vous pro p os er ou les quatre Seisons, on les quatre Élémens; mais 
io considère que ce sont des soiots rebattus et qui ne fournissent que des 
choses très ordinairee aux génies les plus abondons. D'ailleurs, les omo- 
mone qui décorent la galerie tiennent au militaire et il semble qu'il est 
néceisaire que lee eufets représentent quelques actions de grands hommes 
ou an moins do héroe. Ma seconde idée aurolt été d'y placer quatre beaux 
enieis do llliedo, qui fburnlroiont beaucoup au peintre, mais ces sujets ont 
aussi été traitlés tant de fois quils n'ont presque plus rien dlntéressant. 
le croie que lldée que |o vois avoir illionnour de vous proposer vous 
«yoroistra beaucoup plus convenable. On a tant célébré les actions guerrières 
qui no vont qu'à la destruction du genre humain ; n'est>il pas raisonnable 
do r s pr éee n te r quelque foie «1 actione généreusee et pleinee d'humanité qui 
chée lee boue Rôle tet le botuMurde leurs peuples, et quand peut-on mieux 
4é«uio|»por ce seirtmenf que eous le meilleur dee Rois? Retraçons-lui sous 
^unblâae dee plue tictlltnts Prinoaa qui^ayont iamaie gouverné le portraicc 
quoMiiei^Buropo veconnolatonluL^ "^ 
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MOiÊi MAMJLà aa5 



VM ft te répandit «n Imprkatioiu loochtstn contra Ita 
Ù€Û9ùê qsl ravoiest Ibfctf à U rédttira «a «a ti triitt état. Ui 
diconttaiica da la via de Traiaa aoiu peut Ibarair va anjct reaapB da 
ioatica at dliaoMaitd : Traîaa, piaaad da partir poor aaa cipddii 
taira* a'arraata adaaaoiaa at daaicaadit da chaval poar raadra («atice à ■ 
feauDa qni la lai damandalt; ca aajat parut daaa la tampa mdricar qa!%à 
Alt érifé aaa atataa ; à plot forta raiaoa aat*U digaa éê la 
laqoaUa d'aillaora il aat fiivorabla. Eafia, Marc-Aarèla prit aa aoia 
poar loalagar toa paapla daas aa tampa éê laakiaa ac da pctt 
toachaata qui fournit baaucoup à Tartiata iaféaicux at aiprciai^ at <|«i a 
da plut Tarantaga é» paiadra Tâma daa roia Tralamaat digaaa d*etic adorét 
da laara aujata. U aa lara baaoia qaa d*iadiqaar la tajat, rappUcaiian m 
fara natarallanaat par toua laa caeura aaaaiblaa à ua Rajr chéri ai ai digaa 
da Tetra. C'aat, Moatiaur, ca qua i'aj llMNiBaar da voaa prapoaer pow la 
galaria da Choiajr ; alla daaaa aa outra liau à daus dataua da ponaa» uMia 
laa aufata aa aaroal fadlaa aa panoaaifiaat laa vartaa qui laroat célébréti 
daaa laa tablaaui. • 

La surlaBdamaiB, Cochia propoaait laa artiitaa qui poomiaat atiu ca»» 
ployéa à cat aAt : 

i Décorar da tablaaui uaa galaria rofala lara oertalacmaat ua abjac 
d'émulation trèt plquaat pour laa ardâtes sur qui voua ictteréa las jcaz. 
Ca choix parait donc mériter attaatioa, at surtout à causa da la proportion 
des figuraa, qui daas uaa galaria auaai bassa aa paaveat pas atra da giaa- 
daur aaturalla saas y paraîtra coloasalaa. Cast d'aprèa cea réflcsiona qae 
ftj llionBaar da TOUS proposer da préféreaca : i* M. CmrU VmUoOp dont ka 
talaas sont cooaus daas tous las cas que Ton peut supposer ; a* M. Bomeker, 
qui désire depuis si longtemps d*aToir eafia Toccasioa da traitter an 
morceau d*hiatoire et pour qui la proportion« à laquelle cette galerie 
assujettit, est si ordinaire: 3* M. Viin, dont TOua connaisses la sagesse 
dans la composition et le beau fiai dans rexécution ; 4* enfin M. Dakajrt^ 
dont vous voyés les succès éclatuns depuis plusieurs années. J*ose assurer 
que ces tableaux, entra les mains da ces artiates, ffsront une galerie variée 
et qui paroistra digne d*estime (1). • 



(1) Il aioutait : c Je dois maintenant expliquer pourquoi je n>f poim 
l'honneur de vous proposer M. Pierre. Je ne me fonde point sur ce qu*U est 
surchargé d^ourrage, prétexte dont je pourrais me servir si je ne vous da- 
vois pas la vérité : je vous suplie donc de me permettra de vous rexposcr 
ainsi qu*il ma paroist. Las graads talaas da M. Pierre me soat conaas ci 
penonne n*est plus ardent à leur rendra toute la justice qui leur eat due* 
maie je crois que ce n*est paa Iqr la lieu de leur application* Je aa pense 
pas qua l'on puisse attendra de cet artiste asséa da correction dans la 
dessin, assés da précieux dans raxécution pour dea tableaux qui aoat 



ms6 TABLEAUX comuifiiis pooM LB moi 

CÊtm propotMoa iMoitit MarigBjr» qvi d«iiMiid« leatement qu'on cher- 
ddkt «n avtra tnitt daat la ?to de TInu; Cochin proposa alors l*an dos 
asivattli (i) i 



•ooa lea ftoz. Ea rendant (nstlce à tons les hommes dHin ynj m^ritSi on ^ 

p9ut cependant préfoir» d*après œ qo*ils ont faits, ce quHl lenr conTient ^ 

.d^antieprendre pour s*issorer dVin plein succès. » 

(i> La lettre se ponrsnit ainsi : 

• Qnant ans qnatre dessas de portss qni doivent décorer la. pièce dn salon 
dit des ieox, et qne toos sonhaittés qni sojent des sofets d'histoire, il ne 
aardit pas possible de les ramener exactement an même hnt, les actions 
célébrai par la bonté ne sont pis nombrenses* on dn moins je m'en rap- 
pelle pen : ftj donc llionnenr de vous proposer des sniets qni ne s'en éloi- 
gnent pas et qni ont de la dignité. Ils sont connus, msis néanmoins très 
beaux à traitisr. D'silleun, (e crois nécessaire qu'ils soient faciles k recon- 
aoéstre par ce qu'isn n'a pas la facilité dlnsoire rien au bu qui puisse les 
indiquer; avantage qui se trouve aux quatre grands tableaux de la galerie 
oè il y a des cartels ou espacss ménagés pour recevoir une courte ins- 
cription qui auroit designé le lieu des conquêtes que l'on devoit représen- 
ter. J'si donc l'honneur de vous proposer.... (Suivent Ténumération et 
rexpUcation des sujets, savoir : Çoriolan et sa mère, le maître d*école de 
Paieries, Camille venant au secours de Rome» iUbinus et les Vestales.) 

«A propos de ces quatre dessus de porte, {e remarque que vous peroissés 
inclinera ce que les deux dessus de porte de la gallerie sojent traittés en ^ 

leurs; nuis {e vous suplie de me permettre de vous représenter que tonte 
la gslerie se trouvant décorée de sn}ets d'histoire, il semble qu'il j suroît 
phM d'analogie à j continuer des choses plus relatives à ce genre, en 
obsenant qne les ligures y conservassent à peu près la même proportion * 

qui dens les grands tableaux. D'eilleurs» l'aurej l'honneur de vous observer 
quil 7 a dé}à eu quelques tableaux de fleurs pièces à Choisjr et que, ce 
gsnie de décoration n'ejant pes paru agréable au Roy, on les a chsngés. 
Si donc voue n'êtes pas entièrement déterminé, je crois qu'il j pourroitcon- 
venir,dane l'An la Clémence et la Justice, dens l'entre la Bonté et laOéné- 
foshé. D'après cette supposition i'sy l'honneur de vous proposer tant pour 
les quatre dessus de porte du sallon que pour les deux de la gallerie 
M. HêM mM. Dt Lm Grmét. Ces deux artistes sont très capables, et 
j^spiae d'autant phMà ce que ce soit eux, que cela leur fera connoitre qu'en 
iUssm ladistributieo des grands morcenui^ vous n'avés point oublié leun 
tsleas SI que voue leur avés réservé une occasion de les mettre au Jour. Je 
peass donc qu'on poumit 4istribuer ces six dessus de porte de manièreà ^^^ 

«Kitsrlenréamlation ea idf mettant vis i\ vis l'en déTautre; c'tot-à-dire 
' à chacun dieux un dessus de porte de If galerie, et deux du 



s Asas uu autiu ealoB )|ui précède celui dee Jeux, Uja trois dessus de 
pefts;en peut leit y ■eltiu les prindpanx ans, teisjque l'Architeettue, la 
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/ NOiL HALLA S27 



« Vmf clMTché dftu Soétooe et lliwiorien Ficrhit lotepli d*miCKs 
du règM de Titiu« iii«it en Uiseaiit à peit eee ectioas gacrriifcs ^«â eoac 
dtrtngeret m Init acracliCe que lliiftoirà nooe a cooterré des feiis q«i M 
Mt mdriié d*étre Bommd les Ddlkes da Monde, ae borne à des nfdooaancB 
rempiles dlwmenité, on à des dite leatentievi qui laisoient co nD oi u » la 
béante de ton âme» maU qni ne tont point sotceptiblet d*ètfc rendu ca ta- 
bleanx : d'ailleon, ce prince n*a régné qne troii ans. Voici œpendnoi na 
snjet qni présente nn bean spectacle et qni caractérise son hnouaifeé ^ 
après la prise de Jénisalenif les prisonniers Inl étant amenée avec Icnn 
familles pour être vendus comme esclaves, Il permit à pins de 40^000 de 
le retirer où Ils vondroient. On pourroit encore tirer quelques soîcts de» 
efforts qu*il fit pour Cdre éteindre le feu mis par ees soldats an tennple de 
Jérusalem. C'est tout ce que j*ay pu trouver : les historiens malhevscuae* 
ment tout moins attentifc à âever les actions qni font honneur à fhn- 
manité que celles qui la font gémir. » 

Le premier de ces sujets lut agréé; mais par la suite il edvint qiw Bon- 
cher, trop surchargé de beeogne, ne put répondre aux intemioos de 
Cochin, et qu*un accident mortel empêcha Deshays de donner là tonse la 
mesure de son ulent. Il fiillot remplacer ces deus artistes; Cochûi alon 
proposa Hâilé et Lagrtmit rsiné, qui furent acceptés. La déooratioB des 
autres pièces fut répartie entre J<u^ Virmef et son neveu, BmcheUer ci 
Cksrdin (1). 

Peinture, et la Musique. Ce eeroit le moins dispendieux. Mais si voue dén- 
ries que ce fussent des sujets tirés de l*hiitoire, ce qui eeroit bien plus 
agréable aux artistes, on pourroit j placer: • i^Ucurgoe blessé dans une 
sédition excitée k récession de ees loix; ■ a* Selon préeentaat aux Athé- 
niens les tables de tes loIx et faisant jurer de les exécuter; « 3* Noma 
Pompilius qui attache au temple de Mars les boucliers sacrés. • On 
pourroit auasi dans cette pièce, les artistes les plus connus étant suffisam- 
ment occupés, essayer les talons de quelques artistes moins célèbres; ainsi 
on en pourroit confier deux à M, Belie et un à M» Baduiier qni marche 
avec succès dans la carrière de l*histoire. Je n*en propœe qu\w pour M. iXe> 
ektller parce qoll trouvera encore de Toccupatlon danaune pièce eulvante. 

« Autre proposition à T^ard de ces mêmes trois dessus de portée. Il 
eeroit encore peut-être plus agréable au public et aux connoisseun de 
demander à M. Vemtt trois tableaux, non de ceux prédeusemenl finis qn*a 
fait ordinairement et dont presque tout le mérite eeroit perdu à cette hau- 
teur, maie dee compositions de peu d'ouvrage, et avec des figures de la 
proportion de i5 h t8 pouces, d'un pinceau heurté de gouat« comme ceux 
qju'il a fait à Rome chès don Jacques Borghèee. 

• Enfin il ,reste encore deux dessus de porte dans une pièce qui précède 
tout, c'est là que je pense qu'on pourroit mettre des vases et des ieurB,et 
alors il est naturel de peneer à M. iie6èefler,le ptasdisthignd danscemlcHU • 

(1) Cf. page 81 mÊprm* 
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T4eM.iAni oomuMDis »oim ls toi 



HftlMmt doBC à èiédittr un des ttbleainde la grande gtleHe deCliois)r(i): 
•Ott mémoire (s) : 

Mémoire d'un tableau, fait pour le Roi, sous les ordres 
de M. le marquis de Marignj, par le sieur UalU pendant 
Fann<ei765. 

■ 

'Ce tableau, de 9 pieds 8 pouces de haut sur 8 pieds 4 pouces 
de large, est destiné pour la gallerie de Choisy. 

Le sujet représente VEn^fereur TrajoHf partant pour une 
axpiditicn militaire^ qui a thumilité de descendre de cheval 
jpottr écouter tes plaintes d*ut$e paupre femme et lui rend justice, 

Bsdmé 4,000 livres. 

Ce tableao parat ao talon do 1765 (S). Le parfiiit payement est on date dn 
I** a?rfl 1771 (Bierdco 1767). 



^ 



(i) Le ta novembre 1765, Cochin fizah tinti 1er prii d'ottinuition : 
€ Je me propœait d'attendre an moment d*nn travaU poor vont présenter 
' les estimations des tabieani qni viennent d'être acherés ponr le châtoan do 
Cbolsf, mais il paroist nécessaire pour l'ordre dos bnreaoi qu'elles soyent 
arrêtées plnii promptement. Par mes lettres des 94 et sS octobre 1764, j'eus 
nMmnenr de Toas proposer 4,000 U?res ponr checon des grands tableaux, ce 
qoê fons appronvâtes. Le prix des dessus de portes est resté plus indécis; 
comme il a?oit d'abord été question d'y mettre des sujets d'histoire, qui 
enrôlent produit des figures de petite proportion, {o tous a?ois proposé 
d'aeoorder i,5oo livres pour chacun; mais, le projet n'ayant pas eu lien, 
feus llionniBur de vous proposer le prix ordinaire, c'est à dire 1,000 livres 
ponr chacun, si les figures étoien t de grandeur approchante du naturel, 
c'est le cas des deux dessus de porte de M. de La Orenée. J'ajoutois que 
ce même prix conriendroit, on même celui de 1,900 livres, s'il étoit question 
de tableaux de M. VemoL le comptois que M. Vemet n'entreroit pas 
dans un aussi grand fini et qu'en y faisant entrer moins d'objets ils pour- 
roient être assés payés à 1,000 livres ; mais l'habitude, où il est maintenant 
^ de terminer tons ses tableaux avec le plus grand soin, l'a entndné dans 
beaucoup de travail, cfest pourquoi je crois qu'il seroit lésé si vous ne lui 
aocerdies pes i,aoo livre^ Les tableaux de M. Chardin sont de la plus 
grande beauté et font perflMttement leur efibt en place h Choisy, où je les 
1^ vus et j'estiase que c'est les avoir à bon ourchéquede ne les peyerque 
Soellvres chacun. Qnaat aux deux deesus de porte de fleurs per M. Ba> 
chAier, tt peioistqulls^eeront eseei peyésfioo livrée checun. • 

(^LeUvratdédafe que c la téiede Trajan eet ia^tée de l'antique t. 
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NOiL HALLE %t^ 



Au tieur Halli^ peintre, 6,600 livres en contrits à 4. 0/0 
les aides et gabelles pour faire, avec 2,400 à lui ordonnés 
pte sur l'exercice 176S les i3 mars et 18 septembre 1766^ k 
parfait payement de 9,000 livres à quoi montent deux tablcam^ 
Tun représentant V Empereur Trajan partant pomr une expé- 
dition militaire et qui par humanité descend de chcvml poor 
écouter les plaintes d'une pauvre femme et lui rend justioe, 
et l'autre la Course £Ifypomène et d^Atalante^ qu'il a faits, k 
premier pour être placé dans la gàllerie du chAteau de Choisf , 
et le second pout être exécuté en upisserie à la mnnufnctme 
royale des Gobelins (i)en 1765 et 1767. 

ActmUenieDt tu moséede ManeUle, oà U fet c&voyé psr rÉMicn 187s: 
H» s iD* o6* " Lk 5 m* 

AnxCkAelina. 
!• Les Génies des Sciences. 

En 1761, en même temps que Boucher exécvtsit poor les Gobdii 
g rende pièce repréaeauot le$ Cénict àeiAris (a), Halle recevait la 
é*an mofcean complémentaire, de mémea dimeuMNia et d*eMtmaiion 
logiie Icff GMsê des sdtmoss. Voici son mémoire (1) : 

Mémoire d'un tableau, desdné pour être exécuté en 
upisserie k la manufacture des Gobelins, par le sieur 
Hallé^ pendant l'année 1761 • 

Ce tableau a 10 pieds en quarré. 

Il représente les Génies des sciences^ scavoir de rHistmre, de 
la Poésie, de TAstronomie et de la Physique. 
Ledit ubleau estimé s,5oo 

Ce tableau parut an salon de 1761 ; le paiement est en date dn sôfbriir 
1766 (Exercice 176s): 

^ Au sieur Halles peintre, a,5oo livres pour son payement d'an 
tableau, représentant les Génies des sciences^ savoir de l'Histoire, 

(1) Cf. page 93i ii^firû. 
(a) Cf. page 55 tupre. 
(3) A. N. O* 1939. 
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SSO TAUJUVX eOUUàMUàê POU! Ll ROI 

dt la Poésie» de rAttronomie, et de la Phitique, qu'il a fait 
pendant l'année 1761 poor être eiécuté en upisterie à la manu- 
AMtore des Gobelint. \ 

Bb 1794» It toitt de €9 ubleav fbt rejeté per le {iiiy de eUtsemeiit des 
■Mdèlee dee OobeUne ; llnfentaiie le signale alael : • Génies des sciences 
le néddlUen de Unis XV. - 

« 

%• Sujêit de U fable. 

tj^ grice à lintervention de Cochin (1), Halle leceralt ta cem- 
d^m uMean pour lee Gobellne; Toid son mémoire (a) : 

Mémoire d'un ubleaut destiné pour être exécuté en 
tapisserie à la manufacture royale des Gobelins, fait sous 
les ordres du marquis de Marigny par le sieur Halli pen- 
dant Tannée 1767. 

« 

(1) Vold la lettre ^ne Cochin écrivait an marqnls de Marigny, à la date 
'éà so septembre (A. N. O' 1908) : 

« Voos connalsseï les talena distlngnds de M. Halle, anssi je me dis- 
pense de fons en faire reloge. Il se tronfe sans oorrage et m'a confié l'ennux 
qne hil donne la position de travailler sans but et de hktt des tableanz sans 
destination, le crois qnl serait important de ne point laisser oisif on occupé 
à dee ob|ets sans Intérêt nn pincean dont on peut tirar des ouvrages très 
agréablee, et, pour cet eeet, de lui ordonner quelques tableaui pour des 
lepisserles; sa couleur est claire, belle, agréable, et vraiment propre à 
rtesslr. Je suie assuré qu*il ne tourmentera point pour le pejement ; il }oult 
de quelqiM bien de patrimoine, qui» au moyen d'une économie sage, le 
■Mt en état d'attendre, tout le temps qui sera nécessairs. C'est même sur 
cstts condltlen eipliquée avec lui que {'ay l'honneur de vous écrira. Son 
bot eet de s'occuper à quelque chose d'utile et qui puisse étra propra 
à soutenir sa répuution au Salon. 81 donc 11 vous plaisait le lui ordonner, il 
pourrait traitter quelqiMa suiets dans le genra de la tentura des Dieux dont 
notra salon à Paris est décoré et qui parait très propra à étra goAtédu public, 
n suroît l'honnsur de voue présenter des esquisses, et, sur votra approbation, 
Il pesseroit à Teiécution, et cse tableaux se trouveroient laits pour le temps 
eè la pulx pourra ranlmerSa nmnulisctnra des Oobelins... Cette manufac» 
tursest maintenant dane un ordra et dans un état A pouvoir exécuter avec le 
ptaTgrande perfec t ion et d'une amnlèra qui soit utile à la soutenir florie- 
sanis» mnls la bnee de see euccèe eeratouioun d'avoir un fcods de tableaux 
plue agréable que ceux qu'Mle eséciiieit pur le passé et dont eUe' puisse 

^^^^u^w ^^p v^Bu^nas vs^b^s usaN^au^p^gw an^^^^pv a^^sa^^^v BFUPwa ^^9 ^■^^uMPa^pa ui^^ ^^w^ê BPa^^vsv^^M^M^aave ^ 

m'a. n. o* 19». 
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NOiL UALLi a3i 

Ce tableau, de %t pieds de long sur lo pieds de hauteur, est 
destiné pour être eiécuté en tapisserie à la manufacture royale 
« des GobelIns« 

Le sujet représente ImCauru fifyfpamittê H fAiiaUmu. 
Estimé 5«ooo livres. 

U Att eipoté «I silOB d« 1765, se p«jré nr Vmudf 1767 (1). 

«. Ea 1^ tt en i77i« HaUé eiécauit eaoofv don antm mbleavx poar 
la maavfectort àm GobcUi». Ls prunkr, sur k-Mi«t dTildUlir à im 
éê Déléêmkt Ait CKpôté av talon da 1769, at la liviat la met 



Achille reconnu à la cour de Diidmnic par le choix qu*il fait 
des armes, qu*Ulisse avoit mêlées avec les bijoux de femmes i 
dessein de le décourrir. 

Ce tableau, de i5 pieds de long sur 10 de haut, est destiné 
à être exécuté à la manufacture royale des Gobelins. 

Il Alt éralné 4,5oo liTrea (s), ainal qva la aacoDd, ^Unê ci EgU^ ^va 
Tartltta aipoaalt au mIoa da 1771, at qua la Unat anaonçaii aloai t 

5i/éiie dam sa grotte, barbouillé de mûres par Eglé. 

Ce ubleau, de is pieds de long sur 10 pieds de haut, est des- 
tiné à être exécuté en tapisserie à la manufacture royale des 
Gobelins. 

La parfait payamaat da cas dans tablaaux, aiaal qva dVu iroUièoM, dca» 
tiaé au patit Trianon, at dont 11 a M précédammaat parlé (3), ait aa data 
du s8 décambra 1776 (Eiercica 177s) : 

Au sieur HalU^ peintre, 7,000 livres pour faire, avec 6«ooo li- 
vres à lui ordonnés acompte sur 1771 le 3 mars 177 5, le parfait 
payement de i3,ooo livres à quoi montent trois ubleaux qu'il 
a faiu pendant les années 1769, 1771 et 177s, savoir deux pour 
être exécutés en upisterie à la manufacture des Gobelins, et le 
tr5>isième desdné pour être placé dans la salle à manger du pedt 
Trianon. 

(1) Cf. paga as9 SMprm. 

(s) A. N. 0' S7Si« * Èmécê OÊmeget eommuMÊ. * 

(3) Cf. paea is3 M/na. 
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- AiemÊllllÊmm%fÂ€kiUêàU€OÊtr iêDéiéémiê m muâéù en UwaogjU^ util 

§m «nRojri par l'Élit m 1879 s H. 3 m. — > L. 4 m. So ; 

' Silim 0î Églé ttt mmét dt Lilli, où U Ait WfOfé p«r l*Éut m 1879 : 

lLSa.i9.-L.Sm.88.-.SÏ|néiMV. /77'(i)« \ 



An Silon d# ITTI. 

Mémoire d*Qn ttUetu ftit pour le Roy tous les ordres 
de M. le comte d^AngivUler» par le sieur HalU pendant 
les années 1776 et 1777. 

Ce tableto porte to pieds quarrés (a). 

Il représente on tnit de désintéressement clies les Grecs : 
Cimom^ Jtls de Miltiades^ fiUi renverser les nmr$ de ses posées* 
etims et invite le peuple à ptrtager ses récoltes. 

Estimé. ôyooolivres. 

Ce tabisaa fat eipoié sa Salon da 1777. 

Ls paHalt payamant att an data dn 3o taptambia 1778 (3) : 

Au deur HMi^ peintre, i,5oo liTres pour faire, avec 4,Soo à 
lui ordonnées «compte sur l'exercice 1777, le parfait paie- 
ment de 6,000 livres, à quoi monte le prix du tableau de Ctinoii, 
quil 8 fidt pour le service du R07 pendant les années 1776 
et 1777. 

. Ca laMaau, par la saltei passa aax Gobalins, «8, an 1794, la jarjr da 
dassamaai daa BMdèlaa la r^jaudt • saus la rappait da Tan ■, tout aa aa 
la saiat • nalflMBt lépabllcala t. 



(1) Une copia ste ueave éaalaiMat aa maiéa da Feaialnsblaaa : H.3 OL 3ei 
«-*L.I«.3S. \ \ 

(s) A. K. O* i^S. ' 
' (3) AnUses ém lewrJl Rsaktfa dittpttatloas (i76»-i785). 
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LOUIS HILLAftT 233 



ItfOilis HSULABT 



A VorsalllM. 

Ea noTtmbrc 1749, Marit Leciintkt modifia la dUpoaitioii de aca cabî- 
aata de Vanaillaa (i)f et ootamment dca petites pièces adoaaées •■ fraad 
eabioet, et dont Tuse servait d'oratoire (a). 

Ea 1750, le peintre Hellart exécuuit, ▼raisemblablcment pour cette dcr- 
aièra pièce, le tableau mentionné dans ce mémoire (3) : 

Mémoire d*un ubleau £ût ptr HelUurî^ peintre do 
cabinet du Roi, à Versailles en i/So. 

Un ubleau original par Hellart pour le cabinet de la Reine, 
portant de hauteur a pieds 6 pouces sur 2 pieds de large» repré- 
senunt Sainte Rose du Pérou ; cette sainte est vêtue de blanc, 
tenant une bêche, s*occupant à Tagriculture; sur le devant, 
un puis avec un corps de bAtiment : les plantes du pays font 
le devant du tableau, le fond représente un beau del avec 
paysage 100 livres. 

«On relève, encore, à Tactif de ce peintre, le paiement solvant, en date 
dtt 5 avril 1657 (Eierdce 1756) : 

Aux héritiers du sieur Hellart, peintre, 2,600 livres pour son 
payement de deux portraits du Roy et d*un ubleau de Saimt 
Louis^ qu*il a faits pour le service du Roy pendant Tann^ 
dernière (4). 



(1) Lnynes, Mémoires, X, 40. 

(s) De Nolhac, U ckéuam 4e VenaUhs mm LomiêXV, p. 1S7. 

.(3) A. N. 0*1934*. 

(4) Hellart faisait partie de Tatelier des copistes de Versailles, et, à ce titre, 
il ezécata de nombreuses copies qui a*ont pas à être mentionnées id. 
Notons loiitefiiis qu'en 1754, il exécutait une copie du portrait de Vhdàat 
dom Philippe • vêtu dHm habit de velours cramoisi, une main dana 
habit et Tautre tenant la reversure de sa veste ». (A. N. O" 1934^). 
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BMéi^ABloiM HOUA88B (i) 



ATrlaaoïv 

Or rilifR, tiir l*iiiMClct lyiit «R daté du i5 «rrili U pRlentRl soifuit, 
lyi «RI héritim dt est artltM: . 

Aux héritiers du sieur Hwasu^ peintre ordinaire du Roy* 
i,SooUTrespourle paiement du ubleau, qu'il a fait pour ia 
salle de UlUird du paleis de Trienon. 

n t'agity très csfftaiaeBaeati d^ui des tsbiwn» de llilttolrs de Mlnenret 
daas nRfSRtalfs BaUly (r*" 7 à i^ p. 404). 



f RRn^ARpliRto HUBT 



A VoraRlUoR. 



. Ea 1770^ est sftbterses?ait laceflunaade de deui deiiot de portes pour 
la ssUe à.oMRfsr des petiu sppsrteiReflU dR Roi à Versailles; les sujets 



(1) Cf. Roirs AnwiSsInt gHiéNU éêt leMesRjr dm Rqjr par Nie. BsiUy, 
p. 404 et sRir. — et p« 171 ngw«. 

A b liste des tablesRi d'Abneist signalée par Railtj, il confient d*en 
a)0Rtar rr» oseRtioRRé or 1760 et cr 1764 à la Surintendsace : « Dmur 
^ migti sa âéoréHimi; de 3 pieds 8^ pences en carré •; ~ et les qnatrs 
sairaats laits fers 1667, et signalés ainsi dans les Mémoirei dês tMêéutx 
pà ttmi à le jMTsitsff et ^Mir RhoUfH ti thmpttU dm Grmmd Commum éê 
VmtâUUê (A. N. O' 1965) Mss trois premiers à la chapelle Sainte-Generlève 
de ia paroisse Saint-LoRis de VersalUes* le quatrième daas la chapelle 
du tfMNV de régUise des Rseellets de cette même villet 

cMmeOseeviéiieAffReiur UrrnImn eifrfeelfmié;«»RR petit taMeaR 
leptésentaRt êâMê Ommrièm qui âsaelke «ns ftmmê éOftuglif «^ rr petit 
taMeau lepréssataRt aeiRle OiiiiWése Mttmui k foUê de êâint àtofttii 
•• JMl. maeyU. le Vlirff ^itâinî Jnm dêèotH éuifréÊ ds le ersiv. • 
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PtBRlB NICOLAS HOILUOT 935 



écateût à tott choix. Il tt*apporu pai grande diligence à ce travail. Ici 
notée enlreniee, miece en marge dVin ÉUii éê U ii$inèmiiam é^marrmge» ée 
peintmrê pour eu pHits âffâtUments eu Roi à Ver$aittei (i) «a font Idî. 

Une premièffe» en deie de 1771, cet ainsi conçne : « Avoic pronaie kt 
tableanx pour le aalkm et 11 ne lee a point envoyie ■; nae iccontlo cet de 
la main de Piene : « La raison est connne » ; vne traisitee : • oMi^d dToa 
faire d*aatres • ; la qnatriè m e qui date assnrément de la fia d« 177s (i) : 
• Un presqne fini et Tantre dbanclid. » 

Ces deux toMeaux dtaieat estimds 1,600 livres (3); ils Inrent OTp œ és m 
salon de 17759 evee cette mention an livret : 

VEurope -<- VAsU. 

Cet deux ubleauxi de 4 piede 6 pouces sur 3 pieds de haut, 
sont pour le RoL 

Il ne aoos s pes été donné de re tioever d'ordonnance de 
lélérant à cee tableanx. 



Piorro Nloolâf HUIXXIOf 



AVorsaillot. 

En 1739 (4), cet ertiste Ait chargé par les Bâtiments de divers onvragea 



(1) A. N. O' 1079. 

(s) En efiet, le a5 novembre 1779, Hnet écrivait k Pierre cette kttrc» 
dont nous aurions scrupule de modifier Torthographe (A. N. O' i5i4) : 

■ Les tableau don {e suis chargé pour le rojr il li enna un dé baocbé ce 
un en train de finire j'ai l'honneur daitre, Monsieur» votrs très humble et 
très obéissant serviteur, Huêt, peintre de R07. » 

(3) A« N. O' 1933 : Étai au comwumdu em tTj4» Il y est dit que ces 
tableaux de Hnet étaient • pour faire pendant à ceux de Fragomttrd • dans 
la salle à manger des petits appartemenu de Versailles. On a vu» précé» 
demment (p, 195) que ces ubleaux de Frmgwuuré ne fiirent iamais livrés. 

(4) En 1737, cet artiste adressait au directeur dee Bâtiments Ony le 
placet suivant (A« N. 0' I9t5) s 

• Le sieur Hullliot, peintre ordinaire du Roy et de son académie rofalle. 
de peinture et sculpture ainsi que fou son pare, a Thonneur de supplier 
très humblement votre Grandeur de vouloir lujr accorder qud^ues 
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TABLiAUz comuamiê Pùim le loi 



àm d écoff i tioû p«r It caMaet dt b RdM à VtnaUlM. 11 ea Ait payé to 
S7 i«ill«t 1740 (Euidci 1739): 

. Ao sirar Huilliotf peimre, 1 »ooo Urret pour faire, avec les 
atSoo liTret à luy ordonnes le 10 juin, 97 juillet, a8 octobre 17)9, 
le parfidt payement de 3,5oo lirret à quoi montent les ouTrages 
de peinture (et tabletu) qu*il a fait dans le cabinet de la Rejrne 
•u chlteau de Versiillesi pendant l'année dernière. 



^ 



itImM JBAURAT 



A VonaUlM. 



En I745t cet artiste exécotait pour «a appartemeat de VerMUIIet, qall ae 
Bovs a pat été doaaé de pcmvoir prédier, qaatre tableaai tar le laiet de 
DtqflmU ei Ckhé. Il Ait payé le 3 décembre 1746 : 



ewrafss ea chef ches le Roy, ttat à Vertaillet, Fontaiaebleaa, Compiègae, 
qae poar les aatres maitoat royallet. Ayaat traTsUlé à FoaMiacbleatt pour 
le tiear Vaalo à la galerie de Fraaçoit 1** daat les croisées ea différées 
attribttts et mesme daas les aparteraeau de la Royae poar le siear 
Aadraa. Cest poarqaoy 11 espère que Votre Graadear loy fera le grâce 
ds le fidre employer daas des oavrages coaceraaat les finiits, flears, 
aalmaas, attribats de chasse, masiqae, armes poar la gaerre, et poar 
lestaaratioas, upisseries et attribats coBTeaables poar les oaTnges qai 
se feat à llidiel Reyalle des Oobelias, siasy qa*à la maaafiKtare de la 
Sevoaerie, qai se troaveat gastés, de les liiire réparer par dliabilles geas 
qal les eatretieadroleat daas aa boa état. • 

La Bote salveate qai aecompegae ce plaçât iadiqae très aettemeat le 
seas de la répoase qal y Ait faite 1 

• Il y a pea d*esemples qae l*oa ait coafié ea chef k des peiatres de flears 
de graads eavragss d*aae esrtaiae Inporuace. Foateaay le père, qai ea 
es gsare était «a homme de premier ordie, a*a daas ces sortes d*eatre* 
prisse Isasais été smpkqré^qae seas les slears Dssportss, Aadrsa et satres. 
Les tsleas qas le slear Hailllot s aioatrés fasqa^ki poar le gsare des 
fraits st pour es qa*li spslls dss attribats soat csrtalfMaieat très laférisars 
à csaa des siears Dssportss st Oadry ; siasi, tsat qae le Roy poarra Strs 
setri par sai, il pareil assés dlfidls qa'ea paisse lear préférsr le siear 
HattUot.» i 

' n était égaleaMat r^pendi per aa rsAm à le démsade coaceraaat les 
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mOOLAS MEXà JOLLAtM %^ 

Au sieor Aaurai^ peintre, itsoo ItTres pour son pqreeieac 
de quatre tableaux, sujets de Thistoire dt Ckloé ef Dé^kmîs, quH 
a faits pour le château de Versailles pendant Taonée dernière. 



Au ooBOoun do 1747. 

Jeavfat Ait Vuu an oon ofidcn de rAcâdteic qai pertkipèrcBC «u 
coaoovrt de 1747; U miui le Miet toivtiii : c Diofèiie, voyant u |caac 
hoBUM boira daat le cra«s de m SMia, briae m tane cooubc sa oocaMc 
iaotUe •. Ce tabitia Ait txpood ea Solon de 1747» dans la aalcrie dTApol- 
loa (1); le aç septambra 1747, il percevait ka itSoo lirraa, att rib w dca à 



Au sieur /«aiirvl, i,5oo livres à lui accordées par le Roy 
pour rdcompense d*un ubleau représentant Dtogèmê krisami sm 
Uu$€^ qu*U a fait en la présente année pour le concours ordonné 
par Sa Majesté. 

ActaeUeaeat ea aaséa de Pontaioebieaa : H. i. n. 65. L. 1 ai. 9S. 



Nioolao-Roné JOLLAIN 



Au Petit TMaaon* 

En 1768, lora de la dittributlon d'onvragea ralative an Fedt Trianon (aX 
cat artltta eut à faira daua dattiu de portaa « pour le grand cabinet mr 
le fleuriata ao Pavillon. • Lea aujeta en éuient pria dea fableade Qitle et 



(i}l>e la longue notice, qu'en donne le livrat, on ne doit retenir que la 
description suivante : c On y voit ce philosophe cynique à demi couvert 
d'une étoab grossièra; son bâton et sa besace sont toute sa richesse; il ta 
assis prte d*une fonuine publique, au pied de la déeaae Minerve, décsia 
tutélaira' d'Athènes, et il parolt h l'entiée du tonneau qu'il avoît traavé 
dana un tempte conaacfé à Cjbelle et dont il avoît fidt aa deneuie. Ce 
tonneau n'éioit au rasie quHw ampie vaae de tenu. • 

(a) Cf. p. So et 6a ji^prw. 



SS8 TABLRAIIZ OOIfHAIfDte POUR LB lOI 

d*Hyadatlit, M les dimmuioiis ftite à 4 pMt 9 poncw 6 ligmt iiir 
% piedt 7 poocw d« haut (1). 

Cm dm taUMm figvralent au Salon dt 1769; la parfUt pajamc&t est 
ma dcia da 14 Hfriar 1779 (Eurdea 1771) : 

Au tiaur JolUdn^ peintre, 700 liTres pour faire, avec 700 à 
lui ordonnéa acompte aur Teiercice 1768 le il avril 1776, le 
fMrftit payement de 1,400 livres à quojr montent deux tableaux 
qtt*il a bits en 1768, le premier représentant CHHt changée en 
Ummuolf et le second IfyûemÂê changée en in fleur du 



La tablaaa da la wntUmorphitêe é^Hymdntk* ta troofc actnallameiit au 
palaiadarÉl3rtéa,où MAit placé la S4mai i867:H. o m.95, L. 1 m. )o. 



An ohâtoan do Fontai&oUoau. 

Mémoire de deux tableaux faits pour le service du Roy, 
sous les ordres de M. le comte d'Angiviller, par le sieur 
JolUUn pendant les années 1780 et 178 1 (a). 

Ces deux tableaux, de forme ovale, de 7 pieds 4 pouces de 
haut sur 4 pieds 6 pouces de Itrge, font partie des quatorze 
destinés pour la chapelle de Fonuinebieau. 
* Le premier représente /£ntf «Il Ten^le. 

Le second représente Jésus au tnilieu des docteurs. 

Estimés chacun 1,600 livres. 

Cas tablaam Aireat aipoaéa an Saloo da 1781 ; la parfait paiement est en 
data da S avril 1784 (5) : 

Au sieur JoUain, peintre du Roy, i,soo livres pour faire, 
avec a,ooo 4 lui ordonnés acompte sur Texerdce 1780, le parfait 
payement de SiSoo livres 4 quoi montent deux ubleaux, Tun 

\ . ^____^^__ 

. .. t - _ _ ^ ■ . _ 

(tpL N. O' 107s s Étai ée la éisMèaHm ée$ mmm§es ie jMMnrt 
IrpiDir fWa a aa (cf. pafi i63 «girw). 
(t) A. H. O* i^SS. Cf. pafs §6 Mgmi. 
(I) Artkkm daXanWe. Raflatra d'aaaipllatlona (176S-1785). 



^ • .^ 









,(•■ : 


« * 






• 

1 

1 

i 

1 


1 

l 



\ 



' f mOOLAt-lBKit JOLLAtH l39 



représeotam Jùus présenti Mt Temple^ Tâotre JésiÊS ém mÊiUa 
des docieurst qull a faits pour la chapelle du châteaa de Foa- 
taiaeUeaii pendant les années 1780 et 1781. 

Ls teeood é$ ctt itbkaei m trom icmcltoment à F 
ta chapdta Saisit Triaiié : H. s m. SS. * L. 1 m. 48. 



An ohâteaa de Ifarly. 

Ee 1781, ioUain ciécvtait «a ublera, destiné à décorer la ckambic 
à eoodisr de Merie-Anioiaetie à Marij; vokl ira mémoîie (1) : 



Mémoire d'un tableau fait pour le service du Roi, sous 
les ordres de M. le comte d'Angiviller, par le sieur yollcm, 
peintre, pendant Tannée 1781. 

Ce tableau, destiné pour la chambre à coucher de la Reine à 
Marlj, a 4 pieds 3 pouces de large sur 3 pieds 8 pouces de haut 
environ. 

Il représente par des enfans le Sommeil. 

Estimé 5oo livres. 

Le ptienent est es date du si laoTier 1785 (s) : 

Au sieur Jollain^ peintre du Roy, 5oo livres pour son paye» 
ment d*un ubleau, ayant pour sujet le Sommeil représenté par 
des enfansy qu*il a fait en 1781 pour le service de Sa Majesté. 



Au Salon de 1788. 



Mémoire d*un tableau fait pour le service du Roy, 
sous les ordres de M. le comte d*An|pviller, par le neur 
Jollain^ pendant les années 178a et 1783 (3). 



(I) A. N. O* 1933. 

(1) Artkhu dm LùÊOfft. Regiatre d*ampltatioas (1761-1785). 
(3)A.II. 0*1931. 
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TAILIAOS OOmmAMOÉ» FOUR LB ROI 

€• tablaao a 8 ^edt de large sur lo de beat. 

Il reprétente le Frtqfmtiêntdm rodiêr. 

Btdmtf ; 9|00oliTres. 

€• mMmm ag«r« •« MliM dt 1783} te parfUt pqrtntnt «tt m datt du 
RI faoïvler 1785 (1) : . . 



Au ûwtJoUëin^ peintre du Roy, i|5oo llTres falsantt arec ^ 
i»5oo à lai ordosnét acompte sur l'exercice i783t le parfait - 
pRyemetit de 3|00o liTres à qaol monte an tableaa représenunt 
lo JHnqMNMiil dm roekêr^ qa*il.a fait pendant les années 178a 
oc 1783 poor le senrice de Sa 




Gs itblMtt pasM tBMilR an Oobalint» st, m 1794* to niîst «o duit 
leisié par Is |«i)r dsdiiumsnt dst oMdèlM, 



nraBfois JOULLAIN 



AaXiOairro. 



A rftcUl dt est srtltis» OR rslèfe rerdooRaflcs ds ptlsmeRt tttlvaRts, tR 
dR a )RiR 1755 (Eiaidca 1753) t 



Aa sieor /oiflMiy peintre, 175 livres pour son payement tant 
de troia tableaux, représentant Notrt^tignewr en croix ^ qu'il a' 
fbamis au LooTre pour le senrice du Roy, et de quatre dessins de 
IVfTte 5«ter-PI«rrf tfe itoRie, qu'il a collés sur cbassis et mis 
en bordures aussi pour le serrlce de Sa Majesté, le tout pendant 
Fanoée lySS. 



(i) 



T 
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1 



. RsfistfR d'sHiptiaiiioRS (i76a-i785). 
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Jma JOUVJENIBT (i) 



A r4gUM dM lATtUdM. 

^ \m i8 ffvrteff 1709, l« direction des Bàtimeoti tkgjk éUakântmdax k 

eompii det dirtn peintret qui avaîeat travailld à la ddeoraiioo de r^gliM 
des loTtiidee (s) ; Jowrei^t lat dv nombre : 

Au tieur Jauwenêtf peintre, 9*700 livret, p«ifdt payement des 
94,200 Utret pour les peintures à fresque à la grande Toùte da 
dôme de Téglise royalle des Invalides. 

Cet peântaiee repfdaeataieat Im doii|« Af6im ()). 



A VonaillM. 

Le paiement définitif des travaui, faiu par cet artisie à la dupeDe dt 
Venaillee, est en date do i5 aeptembie 1710 (4) : 

* Au sieur /oMPener, peintre, 18,000 livres, unt par gratification 

^ à cause de la peinture qu'il a faite au dessus de la tribune du 

i Roy à la chapelle Saint Louis du château de Versailles, que 

pour le soin qu'il a eu de conduire les ouvrages. 

Le morcean Titd eat la DaeêmU eu Smiut^Eiprit (S). 

(1) Cf. notre ImptnUUrt giuénU dm UM€âmx dm Rçr» par Nie Beil|ri 
Pi 410. 
(a) Cf. page 57 Mt/m. 

(3) D*Argenviile, Viiyag9 pitêoreiqme de Pmris^ p* 4Si- 

(4) Cf. page 57 wpra, 

(5) La deacfiption détaillée en eat donnée par Piganlol de la Foret 
{Dnerift. de VettéUtUi^ 1. 1, p. 79y. 

p Jouvenet avait précédemment esécuté pour cette chapelle Saint-Lenis 

le t&blean tnivant, qni lut reetanré en 1789 par Martin : « Cliapelle de 
Rojr k VeraaiUea, de /Mmiaff, SaiMt^Lomi mmlmdê de le /crt», taMcae 
de 8 pièdt tur 6, nettoyé et raccordé en plnalean places,' S4 livres » (A. M. 
O' 193 1)« 
* . ' . . . ■ " ' 
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AuL Oobtliiis. 

Eq 1706» JoaftBit avait ti4caté, ponr rigUaa dit faUgieoz de Saint-Mar- 
tia àmChwmfêf qoacra granda tablaattz mr daa miatt tiréa da NonTaau 
TMiamant; eaa palatsfaa Auaat panicolléraiiiaiit apprdddaa da Lovia XIV, 
^ ordooaa à rÉrdaia da laa idpdtar po«r étra aidcotdaa an tapinaria ans 



La pfWûlAia plèaa^ll Ufia Ait lêiUfât altf lé PkâHtkni la palamaat 
••I ta data dn i** avril 1711 (Biarcka 171 1) t 

An aienr Jmtpmêtf peintre ordinaire du Roy, 4«5oo lirrea 
pour le paiement d'an tableau reprdaentant Notre Seigneur à 
ÊtlUe dte{ le PhërisieUf qa*il a fait pour lea Gobelina pendant 
raniiéei7ii. 

AcMaUaaMBt aa Loona (a* 4$6) t H. S m. 8$. — L. 6 m. 8a. 

Lat daat tablaaaa qai raivifaaty le Pieke mteeeleiue at le RéÊwmetkm 
de Le^ere^ Auaat pajda la i*' mai 1713 (Eiafdea 171s) t 

Au aieur /oamme^ 9f 000 liTrea pour aon payement de deux 
granda tableaux repréaentant te Peeehe de Saint Pierre et la 
Risnrrectlûn de Ld\âre^ qu*il a faits et livrés pour le service du 
Roy pour servir aux ouvrages de la manufacture royalle des 
Oobelins pendant lyiSf 

ActasUamant If PHkê mireOÊkeeê aa maada d*Amiaaa, où aUa Ait aavoyda 
aa lâTS ; H« 3 an. 9a. — L. 6 BL 84 ) 

le Rétmreetkn ée Légère aa mûda da Ulla, eu alla Ait par l*État aa 
1873 1 H* 3 flSfl 79* ** L» 6 flia 7e* 

La qaatrièflM a ne i t aaa » kê Vetiéeun dmoH dm faaqplf , Ait pqrd la 
i** dkaaibia 1714: 

, Au sietur JoÊtifenet^ 4f '00 livres ppur son paiement d*un grand 
tableau représenttnt Notre Seigneur qui chasse les marehands 
. kers du temple, qu*il a IjMt pour être exécuté en tapisserie aux 
Oobelins pendant TannéÂ dernière et la présenté. 

t sa Lsane (a* 435) : H. 3 m. 88. — L. 'ôa. 8a (i). 



1 
(I) A la liaia daa^tablaaax da Jeavanat, iigaaMa dam riavaatairt Bàill/t 
1 ta aiauiar laa saivaata, ^ Autat fiUtaaa 1887 paiw la chapaUa Saint- 
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AvgnstiA Ondat JUSTIN AT 



Portrait dm Ifthamat BffandL 

En 1 7S I » est artltit «idcvtaii, cencttrrtmmtnt avtc Oobtrt (!)•»• ponrait 
da TambaaMdavr da la. Porta MahaaMt Effasdi; la paiaaaet aat as dtft 
du 11 |aln 1715 (Etafdca 1711) : 



Au tieur JuiHnMf peintre, 400 livrée pour aon payement «Tua 
ubleau qu'il a fait pour le aenrice du Roy, repréieotaiit le 
trait de VAmbassédmir dt la Partes pendant Tannée 1721 . 



Jaan Maro LADXT {%) 



Au Yleax XiOUTra* 

Eo 174S, cet artltia aiioitait pour la* appanaroants do Viau Loovft 
pliuiaiirt tablaaosi dont U aa nous a paa dté doand da ratroover le détail. 
Il an fat payé la 14 décambra 1745 : 

Au aieur Lad^^ peintre, 720 livrée pour aon pajement de 
tableaux, qu*il a faita pour un appartement au Vieux Louvre, 
à Paria, pendant Tannée 1743. 



Nicoltt de U paroiua Saint-Louis à€ Vartaillet et qui sont 

néa daaa las Mémoires des (aàleaux qui sont à la paroisee et mue McoOeis 

et chepeiie dm Grand Omumm de Versailles (A. N. O' 1965) : 

t Sûint Nicolas renstu d*itne ckasukle^ esleifé sur des gradùts et des peuplât 
à tas piada, at une lueur qui aparoist à luy. — Un petit tableau lapcétaup 
tant saint Nicolas sur la proae fua taisseaa kaUu de la temfesie. — Ua 
autre petit tableau rapréeentant r£nterremeat de saint Niaotas. • 

(1) Cf. page 911 SMpra. . 

(a) Cf. page 9S supra. 
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A régliw dM biTaUdM. . 

LtrégloMiit dscompMdtcit ardftt, relatif aiix tnmittiipar loi tiMécàtéê 
à M|Um dM bmU4«f (s)» «t «I dai» da 18 léfrter 1709 : : . ' 



An oommé Im/usê, peintre, 2%^i^ Unes i5 sob à quoi 
mboi^nt les obmges de peintare à fresque, qall a faiu au 
dôme de T^gUse rojralle des loTalides. 

Ces psiatam rspréssalilsal le OhirtémPmwâii (3). 



AVanaiUaa. 

Ls s5 asplSBibrs 1710, La Poms raoefalt la palsBiaat dat palntorat 
par lai lUiaa à la cbapalia da VartaUlaa (4): 

Au sieur de Ld^bue, peintrei 9»ooo lirres tant par gratifica- 
tion à cause de la peinture qu*il a faite dans le cul de four de 
la' grande Toûte au dessus du maître autel de la chapelle du 
chiieau de Versailles que pour le soin qu*il a eu de conduire 
ledit ourrage. 

Cstia palntaffa leDfdttBtait la H luw 'iaciiMi (S). 

^ BBia« sur ce néma awcica 1710, aa releva aneefa à Tactlf da ca 
pafaMfe la palaoMat sahaat : 



( t ) C£ aacra AiwaNln i|MM de» iailftni.r dv ilçr; p. S99. 
-(s)€Ç p» 57«iyna. n 

(3ip*Afi»fU|a» F<oniViJpftisr«ifiitd« A^ 

Ma:^S7<v'»• ' 

(5) Oaa dascriptfan détalUda an est danada par iPIfaaiel da la^Perea 
(OM.dfrarMMi^t^I«p.77).^ ] 
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' Au tieur de La Fasse, peintre ordinaire da Roj, 3«ooo Ihrra 
pour, avec lyooo cj deMut reçut, faire le parfait payement 
de SfOOO livret, à quoi montent let oavmget de peinture, qaH 
a faite pour le terriee du Roy pendant 1700 et 1701. ' 

Cet peitOMBti m réfftnat très ▼raiaemblablcmeBt «ax ■" t« 6» 7, 9^ i«^ 
aieal ^a'aa tablMe éa Trhmfke df ilaccAM, •igntlët daat aotte /a 
générât en iMMUx dm Rojr (pp. S99, 401, 401) (i). 



Loni^JMa-FJmnoois LAORSNÉB, dit nâMà. 



Au ehâleaa do Ohoiqr. 

iMpméê rainé Ait l'un dtt «rtittcs, qui, tar Itt faicUcatiMM dt ^^^»**^^ 
Airent emplojét à 1« décontioo dt la galarie de ClMiij (a) ; voki le 
oiéinolra daa tablaavi qv'il fit à ea propoa ()) : 

Mémoire de deux tableaux dettut de portée, faitt pour 
le tenrice du Roy, tout let ordret de M. le marquis de 
Marigny, par le tieur De U Grenée, pendant Tannée 1765. 

Cet deux ubleaux dettut de portée tout dettinét pour la 
galerie de Choity. 
L'un reprétente la Justice et la Clémence; 
L'autre la Bonté et la Générosité. 

S9000 livret. 



i Caa tablâtes fiirent cxpoaéa aa Sakm da 1765 ; la paîasBant eit «■ date du 
I** arril 1771 (Exardca 1765): 

(1) A la lista daa tablaaox da La Foata, qea donna Vimptittâirt BaUty, 
il conviant d'afovtar la aulvant, qoi aa tnwYait aa 17S0 an Laxeaa- 
bourf; 2 • Mmiê mmx pieds du Sawnn^ mfirH la mort de Lai^mrt^ dm 
3 p,iada 4 poocaa da haat ter 4 piada da larfa. » Raatawé par la vcava 
Godafrqié at CoUna an 1751 (A. N, O* 19)4 A); par Godafroid vara 1784 : 
« avoir lavé atvami at rapointUlé nna râla » (A. N. O* i^lS). An Louvra 
aa 1785. 

(1) Cf. pafea 194 at aaivantaa ttiprm. ' ' 

(3) A. N. 0« i934i.. 
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Au tieur Le Grtnie^ peintre, 2,000 livret en contracu à 4 0/0 
sur les aides et gabelles pour son payement de deux tableaux 
dessus de porte, Tun représente la Justice et la Clémence^ Tautre 
U Bonté et la Générositét qu'il a faitt pour le service du R07 
en 176S pour être placés dans les appartemens de Choisy. 

Le tableau de le /tutkê et la démenée te trmiTe sctoellement tu musée 
d*Attttta, oè U Ait tovojré par l*Éttt en 189S : H. 1 m. o5. — L. 1 ai. 55; 
iMBM avals; 

ctitti de It Aoiilé «Ile GMhiril/ tu mutée de Fonttlneblettt: H. 1 m. to. 
«-< Lt I m. 54. 

A BéUoTUO. 

■ 

Ea 1766» Louit XV déddt d*tméntftr le cbâtttu de Bellefue qui dtvtit 
tetvlr de rétideace à Metdtmtt, et d*imporuintt trtTsui décoratifs fàrent 
akirt rétolut. Gochin Ait spécitlement chtrgé de rédiger le programme 
d*tpfet lequel let trtittes devtleat travailler, et voici la proposition qn*il 
teuBMtuiit tu uMuquit de Mtrigny le i5 (uillet 1766 (1) : 



(1) A. N. O'. 1909. Cochin écrivtit en même temps à Marigny : 
• Goalbrmément à voe ordrtt, i*ti Thonnear de vous proposer nn 
piolet de distribution des tableaux que vous aréi dessein d*ordonner pour 
Belle-vOe. Pour eatrar dans voe vues» j'ay cherché à y employer les }eones 
artistes qui commencent à se distinguer. J'ay cru devoir leur partager 
IVuvrage h peu près en portions égales, afin qu'aucun n'aperçoive de 
prélérance mortifiante. Je n'ay cependant employé pour les plus grands 
fltorottux que ceux dont let ttlent ont tcquit quelque estime à TAct- 



• Dtat la chambra à coucher du Roy il y a troit ttbletut qut i*ty l*hon- 
atur de fuut propoter de donner k M, delà Orenèe : c*est un trtisie dont 
let ttleat tout bien prouvét, et |e croit quil ne ftut point y admettra de 
tableaux d*uae autra main, tfia que Itt oppotltiont de mtnièra nt s*entra- 
aulteat point, et tutti tfia qu'tytnt troit ttbietui, uiadit que chtcun 
dtt auirat n*ea a que deui« et tytnt It chtmbra où le Roy est plus 
pattku H irement, U tperfoire que vous CMtet une dittinction ptrticulièra 
dstaL \ 

c J*ay cherché pour la telle à mtaitr det tuiett de It ftble qui eussent 
que lq ue rapport à sa destination, et qui Ibasent en mtme temps Aivorables 
peur ea flUra det ttbietux toigaét et richtt, i*ty llionneur de voue pro» 
pettr Itt quatra tabltaûx à parttftr entra M. Tarmml et It Ov Remtam, 
Tanval peint agréablement et prédeuttrotnt ; Dui Rantau ttt uin génlt 
thsM daat Htiéaultn, teadaat au grand ait tt cSriui qui parolt le plut 
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CkmmbrÊ â coucher dm Rq)r* 
DeosdcsMW de portt : 

Vmlcam^ tnmrîifor ApoUtm^ surprend ht^rt awee Vimms. 
Psické surpremd V Amour emdonmi. 



propre à rempleoer les talent, q«e aove inNit perdus deae le 

de feu M. Detheye. -Ce pertege de la aiame pièce eidtera Icor dmv- 

latk», et il 7 a lien de croire qn*iU feront tons lenrt eflbctt poor ne 

M point céder l'un à l'antre. C*eet encore nne des raisons ponr laqocOe ie 

partage les sujets de manière qne chacun a nn eofet d'action et va snict 

fradeuE. 

« Dans le salon des jeux, il y a denx dcuos de porte que t'ay nMoacnr 
de voos proposer de donner à M. Fragotmré; les sujets proposés do Jonr 
et de la Nuit avec leurs emblèmes poétiques, fournissent à son génie pitto- 
resque. Quant aux quatre petitt tableaux entre les croisées de ce même salon, 
j'ay l'honneur de vous proposer de les donner à un autre peintre ; d*tane 
part, afin qtt*il ne parolsie point une prédilection mortifiante pour les autres 
s*il STOit six ubieaux à faire tandis que les autres n'en ont chaciu que 
deux ; en second lieu, afin d'exercer les talons et d'exdur l'émulataon de 
quelque autre; comme ils sont forts petits, n'ayant que deux pieds» rcstimc 
qu'il est bon de les donner tous quatre au même, et fay Thoaneur de iroas 
proposer nn des quatre artistes débuuns mentionnés sur la feuille de pro- 
position cy Jointe. Cependant, entre ces quatre, j'inclinerais particulièrement 
pour le fils de M. RetUmt ou pour JoiUin : Restout est un coloriste harmo- 
nieux, fera de l'efièt et sera, je pense, plus analogue avec la manière de 
Fragonard ; Jollain, ayant les parties de l'art à nn moindre degré, pourra 
néanmoins donner des caractères de tètes plus agréables à ses femmes. 

c Je pense aussi que tous les tableaux, doMus de porte et autres, cy 
devant mentionnés, doivent être traités dans la proportion de figurée de 
deux pieds et demi au plus, afin que Ton ne puisse pas dire que ce sont des 
tableaux d'église, qu'ils en deviennent plus précieux et ce que l'on appelle 
des Mbleaux de chevalet. Il s'ensuivra qu'ils seront beaucoup plus chargés 
d'ouvrage, mais aussi d'une exécution plus délicate. 

• La salle de musique me paroistroit demander quelque chose de relatif 
à sa destination. Cest pourquoi je penserols qu'elle seroit convenablement 
décorée avec deux dessus de porte de M. Cluiréim. Cet artiste atteint à tm 
degré de perfection unique dans son genre. Jusqu'iqr je n*ay point trouvé k 
placer les taleas de M. iloè^rf •• comme perticnlièrement attaché à l'archi- 
tecture il ne traiu point la figure au dessus de 4a S pouces. Cette p roportio n 
me parait ne pouvoir être placée à côté de figures de deux pieds et deaai: 
c*est pourquoy il me lemble ou quHl a> doit point entrer, ou qnll doit «voir 
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tAHiAOS oomuiaNU rooi Lt roi 



Un ttbiMitt «otr« 1m croltdttt 

jKfitir êi Jutum iur U sammti du Mont Ida^ Morphée ▼€»« 
•or TOI Mt ptiroct. 

M, »B La OiBitiB. 

Smlk à numgtr. 
QMin dttMS à» porte s 

Ijf N^eu éê Pêrtée troubla par Phioée» et ce dernier 
«▼ec tes toldats chtogte en . ttatues à i'atpect de lt tète de 
Méduse. 

Le FaHn dùmU mtx Ùiêuxpar Tantalt^ où Jupiter rettutcite 

Pélopt et lui met une épaule d^jnroire, la sienne ayant été 

mangée par Gérés. 

M. Taiaval. 

Le Camhai d^Herculê €i des Lapithes contre les Centaures 
aui noces de Pithotts. 

L$ Futin dêi DtauTi décrit au premier livre de TlUade, où, 
Vulcain leur senrant à boire, il s'élera entre eux un rire inextin- 
guible. 

M. BU Ramkau. 

Sûlom desjfux, 
Oeax deMM de ports : 

Le Jomri représenté par Apollon sur son char, précédé de 
TAurore qui répand des fleurs et suivi par les Heures ; 
Lm Suttf représentée par Diane sur son char traîné par des 



> 



uns pièce à lai seiil* le ii*«aroto «n contéqatiice pv vont propotor pour loi 
^pÊê la pMes d« saloo de niiuiqiM pour laquolle j'ay rà lIioBoeiir de tous 
proposer M* Chardin : |*t]r préMré 4*eniployor des ttlent ftitt tt connut, et 
qni, d^iilleart» ont pins de rapport à la dettlnadon de cette pièce. Si cepen- 
dant tt fova plaisait de lu^ donner renconrafement qui t'enrait d'avoir été 
dMiqr po^r fiire nn tablera pour le Rojr, Taoreiis llionneor de vont pro- 
poeer de Uy accorder dé Adre on tablean ponr la première pièce, qa*à la 
férRi fooe afids rafd de la propoeition parce q«*il n^ en a point encore 
eni nMda tt jrn .«ne pièce convenable pour en recevoir vn ; c*etl on obiet 
de psB de conséquence, de phM H pent eaconrafsfj an artiiis de niérite et 
iicMisaa sa sera ptaisceaiplèieaient décoré, v. !.. 
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bichesi prteédée de U Nuit qui étead ton Toile parsemé «Tétoilcs 
et MiiTie ptr les Songes. 

M. FftAOOIlABIk 

Qiatft p«titt lablMsx catrs tes Cf oiié n : 

Le Printemps^ représenté par la déesse Flore; 

L'Été, par Gérés ; 

L'Autommê^ par Bacchus ; 

L'Hiwir^ par un vieillard avec les attributs ordinaires. 

M. RlSTOUT 141 PlIiS(l). 

Smllê de musique. 
Deax dcsMM de ports : 

Deux groupes fmstruuieus de musique en deux ttbieauz . 

M. Chaimii. 

(Si M. le Directeur Général accorde qu*il soit mis un ubleau 
dans la première pièce de Tappartement, quoique jusqa*icj il 
n'7 en ait point eu...) 

Première pièce. 
Un dstras es ports : 

Ruines ter ckiteetwre. 

M. RotEST. 

D« lUmMa tt Fragonard ns arsnt point Im tablsras, qvi loar «vakDi 
été domsnéëa; k Is piscs un tsblMS rsllgimil pour U cbapollo foi 
commandé à Doyen. 

Quant k Lagranda, il aidcnta d'abnrd la lablaao d*antfo-cfoiadcs» voici 
ton mdmoira (t) : 

Mémoire d*un tableau fait pour le senrice du Roy« sous 
les ordres de M. le marquis de Marigny, par le sieur 
De Lu Grenée pendant Tannée 1767. 

Ce ubleau est destiné pour la chambre k coucher du Roi au 
château de Bellevue ; il a 3 pieds 9 pouces de haut sur 4 pieds 
I r pouces de large. 



(i).Lsa satrss artlitss proposés disiaat Jollaia, Moiinst et Lépidd. 
(1) A. N. O* 1934*' 



; •' 



^ 



' « ^^— 



tSO TAILIAOX COMMANDit POOl IM BOI 

Il repréMoto JufUêr #t Jufum utr le numi Ida endormit par 
llorphée« 
BÂlmé 1,900 livres. 

Ce tableav Ibt eipoté ta Selon de 1767 et pejrë le i** tTrll 1771 
(BttKke 1767): 

An tieur de Lagrenée^ peintre, 1,300 lirret en contrats 
44 0/0 enr les aides et gabelles pour son payement d'un tableau, 
représentant /ignVer et Jittum sur le mont Ida endormis par 
Morphée, qu'il a bit en 1767 pour être placé dans la chambre 
dn Roi à Bellerue. 

Lss deox dsssas de portes Auent ex^tds rsmiée ioiTsnls; Toici le 
fliéiMire de Tertlste (1) i 

Mémoire de deui tableaux dessus de porte, pour le 
service du Roi, faits par ordre de M. le marquis de 
Marigny, pendant Tannée 1 768, par le sieur La Grenée. 

Ces deux tableaux sont destinés pour la cliambre à coucher 
du Roi au château de Bellevue. 

L'un représente Vukain qui^ étant averti for Apollon^ sur^ 
prend Mare avec Vénus; 

L'autre Psiché qui surprend l'Amour. 
' Estimés ensemble , 3,400 livres (s). 

Ces taUesez Auent exposés se Ssloo de 1769 et psyët le i» «vfll 
1771 (Eiefdce i768), eo même tempe qv'tan aetrs teblcae destiné à 
THaaony dont aons parlerons d-desioot : 

An sieur de La Grenée, peintre, 6,400 livres en contrats 
à 4 0/0 sur les aidée et gabelles pour son payement de trois ta- 
bleaux, le premier présentOi Vulèain qui^ étant averti par 
ApoUom^ sur/rend Mars avec Yénus^ le second Psicki qui sur^ 
prend VAmour^ et leyolsitme une. Moisson' allégoriquement 
traitée stras Temblème de Cérès qui enseigne^ TriptoUme l'art 

(I) A. N. <y tçSi. / i V 

(s) Ce prix dWiflMtien Mmble ladiqner qne jes dimensions de ess 
étaieM persillés à collet de piéoiident. 
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LAOUNte L*AIIli 95 1 

de culthir la terrt^ qo*iI a faits pour le senrice du Roy en 1 768, 
les deux premiers pour la chambre \ coucher de Sa Majesté à 
BelleTue« et le troisième pour les nouveaux appartemens de 
Trianon. 



Le tsblsra de Mwr$ tt Vémmi $urpns jmt Vtikmm m irowe 
ma mvié« de NfoMii oè U Ait tnftjé par rÉtac ca 187s : H. o m. 38. » 
L» o fli« Se. 

Au polit Triaaoïu 

En 1768, Lagrenée lut également choisi pour iraTatlIer à la décoratiaa 
da petit Trianoo (1) ; il eut à faire* a« prix de 4*000 livret» l^ia des qoetre 
grande tableeax de la ealle à manger dn Roi, eor le soiet de Lm Màisaom, 
ailégoriqnement figurée par Cérèi enieigaaat à TriptoMme Part de ealtiicr 
la terre. 

On a ▼« ci-deMne Tordonnance de paiement ; ce tabkan lot exposé an 
Salon de 1769* arec cette mention an livret : 

CM$ enseigne l'agriculture au rai Triptolème,^ dont elle 
nourrissoit le fils de son propre lait. 

Ce ubleaUf de 9 pieds 4 pouces de haut sur 7 pieds 4 pouces 
de large, est destiné à décorer la salle à manger du nooTean 
Pavillon de Trianon. 

Deux notée, mites par Pierre en marge de i*£te# de le ^tffrîinffon da 
ompragtê de ptinturf pour /# petit TViamm (t), montrent qne ce tnbli 
pendant troit ant, Ait dépoté dent la galerie d*Apolloo; il ne fat mie 
place que le 99 novembre 177s. 

U te trouve actuellement an château de Vincennet, dant lea 
appartemenu du duc de Montpentier, occupée per le Général (S) : H. 5 m. 
L. s m. 34. — Signé : Loeit Lagrenée 176g, 

Fabrioiiia. 

Mémoire d*un tableau fait pour le senrice du R07, sous 
les ordres de M. le comte d*Angiviller, par le sieur 
grenée Vaini pendant les années 1776 et 1777 (4). 

Ce ubleau porte 8 pieds de large sur 10 de haut. 



rfMi 



(1) Cf. p. )o et 169 tupTû* 
(s) A. N. O' 107s. 

(3) L. Dimier. Le ekéteeti 4e Vbêeemm (dans VŒume €mi da i« dé» 
cambre 1897.) 

(4) A- N. 0* 1933. 
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tSS VâBLBADZ COMHAMDit POU! LB ROI 

. Il rq>résente un trait de désiotéretsemem ches les Romains : 
FéiMeius^ mpirmuiédê m famille^ rtfusê les prétens que Ugr 

' Bstimé. 4yOOollTres. ^ 

Lt parfiidt peiemeat est ta «tots do 3o •cptembfe 177S (t) : 



Au sieur Lagrenée Vaini^ peintre, 800 livres pour faire, avec 
}vaoo à lui ordonnés acompte sur l'exercice 1 777, le parfait paye* 
ment de 6y00ô livres à quoi monte un ubleaù représenunt 
FâMduM rêfuioni Us présens de Pyrrhus^ qu'il a fait pour le 
service du R07 pendant les années 1776 et 1777. 

Ce tabkea Ait «ipoté ta Salon et 1777; il patta entoite aaz Gobelint, 
oè le iafj da claaaansat daa aiodèki, an 1794, la rajatait • aooa la rapport 
deftet». 

ÂctaaUaaiam aa maaéa da Uboorna, où il Ait enroyé par l'État an 1830 : 
H. S ai. 45. — L. a m. 84. — Signé : L. Lâgrttiée^ '777- 



Popilina. 

Mémoire d'un des dix tableaux faits pour le Roy, sous 
les ordres de M . le comte d'Angi viller, par le sieur Lûgre^ 
nie FelIné pendant les années 1778 et 1779 (a). 

' Ce tableau a 10 pieds de haut sur 1 3 pieds de large. 

Il représente le eansul Pi^ilius envoyé en ambassade auprès 
d'Aniioekus Epipkanes; il Tenvironne d*un cercle tracé sur le 
sable et lui dit : « Vous ne sortirés point de ce cercle que je sache 
si je dois vous regarder comme ami ou ennemi. » 

Bstimé 6,000 livres. 

. La parfidt paytOMat aat ta data dn 4 févriar 1780 (3) : 

m 

Au sieur Lagrenée l^alné^ peintre, i^Soo livres pour faire, avec 
4t5oo à lui ordonnés acompte sur l'exercice f 778, les a6 janvier 
tt 3o aoAt 1 779, le parfait payement de 6,000 livres à quoi monte 



«■ 



(t) AnUfes dm LeeetS; Ragiatra d*aaipllatiOBa (1761-1785). 

(s) A. R. O" 1933. I . I 

(S) AnUvm émLeeere. Raglatra d*aaipUatlo9ia (I76»;i785). 
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un ttbletu rtprétentaiit Pùfilius traçant un ctreU 

can$têp qu*il â bit pour le temce du Roy peadant ks années 

1778 et 1779. 

Ce tabkm Ait «ipoté m Saloo de 1779; il pem earaiie ras GobdîM 
et» en 1794, le (wy de clettement des modUetle lejeialt toet le mpport de 
l'ttt, • bita qee le teiei toit beaa ». 

AcieellenMnt e« mvade de Lille, eè il fat cnvejrë per l'Été! ca 1971 : 
H. 4 m. iS. — L. 3 m. ss. — Sk$xié : L. Lâgmée^ 1779. 



La Samant da Priam. 

Mémoire d'un tebleeu fait pour le Roy, sous les ordres 
de M. le comte d'AngiTiller, par le sieur Lagrenét ta^né, 
peintre du Roy, pendant les années 1780 et 1781 (1). 

Ce ubleau a 10 pieds quarrés. 

Il représente le Serment de Priam et d'Agnmemnon^ qui jurent 
d*obsenrer les conditions d*un traité accepté par les deux armées, 
par lequel Hélène avec toutes ses richesses doit être remise an 
vainqueur, après un combat singulier proposé par Paris contre 
Ménélas (Iliade). 

Ledit tableau estimé 4tOoo Uttcs. 

Le parfait payenient est en date de as août 1781 (a) : 

A M. Lagrenie Vàtnéf s,ooo livres pour faire, avec a,ooo à 
luy ordonnés acompte de Texercice 1780, le a may 1781, le par* 
fait payement de 4,000 livres d'un tableau, qu'il a fait pour le 
service du Roy pendant les années 1780-1781. Ce ubleau repré* 
sentant le Serment de Priam et d'Agamemnan sur les conditions 
du combat proposé par Paris à Ménélas. 

Ce ubleau fîit exposé an Salon de 1781 ; il pesta enanite ans GobeUaa, • 
d*où, en §794, U était reieté par le {iirxde classement daa modèles. 

Actuellement en matée de Reims, oA il An caTojé per l'État en 1871 ; 
H. jtt L. 3 m. sa. 



(i)A.N. 0*1931. 

(a) Arcképtê émUtme, R^gistrs d'ampUationa (1768-1785). 
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Lm dMZ Vmtm d'an Indioa. 

Mémoire d'un tabletu fait pour le service du Roi, sous 
les ordres de M. le comte d'AngiTiilef , per le sieur Lûgrê^ 
née PâÊnéptaâênt les années 178s et 178) (1). 

Ce tableau a i3 pieds de large sur 10 de haut. 
Il représente let dêux Vêmm d'un Indien (a). 
Estimé 6,000 livres. 

Le parM paissMat est sa date du 11 leavisr lySS (3) : 

An sieur Lagrenée tatné, peintre du Roy, 3,ooo livres faisant, 
avec S,ooo à lui ordonnés acompte sur l*exercice 1783, le parfait 
payement de 6,000 livres, à quoi monte un tableau représenunt 
ki deux Finmai d'un Indien^ quUl a fait en 178a et 1 783 pour 
le service de Sa Majeaté. 

Ce tableau Ait tipoié au Saloa de 178}; il ptsta entaiie aax Oobclint» 
é^ûàf «n 1794, la inry de clattamaat daa nuxlèlat la relatait ■ comma rappe- 
laat éaa idées atrooat ». 

ActuaUamaat aa maaéa de Difon, oà U Ait aavoyé par l*Éut an iSii : H. 
S.m. aS. ~ L. 4 m. ta* 



A 



(i) A. N. O' 193s. 

(1) Voéd, d*aprèa le livrât da talon, raiplicatioii du anjat da ca tableau : 
• Eamèiia, an daa aaceaaaaon d'Akaandity aprèt une batailla contra 
Aatifoiia, Alitant aaaavelir laa mont, Il ta trouva parmi let corpt, calni 
. d\in ottdar Indian, qui avoit amaaé taa dans femmet. Il avoit épooté l*nna 
d*allaa tout rScammaat. La loi du paya na pannattoit pat à ona lèmma da 
« tanrhm à aoa mari... ; maia la loi na parlolt qna d*nna tanla lamma at il 
a*an trovvait dans; diaeana prétandoit devoir atre ptéMiéa... ; on {vgea aa 
ftnrear de la aacooda. La ||ramlèra aa raUra AMt tritiact balgnda da larmat, 
déchirant taa habita at aliÂachant laa chareoi; raolré, an contraire, parée 
da eaa plaa richea omamana, comma daaa un )our df nocat, t'avance avec 
fravNé vais le llea da la cérémonie eu, placée tar la bAcher par la maia 
de taa propre frère, ellf aspira aa mlûaa daa acdamatioaa at daa raireta 
da MM laa apa c t a tea r a.' • j 

m Arddm dm LamÉrv. Reglaife d*ampUatioaa {t^fiÈ^tyèS). 
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Màrt éê la f êouM da Stvlw. 

Mémoire d*ttn tableau fait pour le Roi, sous les ordres 
de M. le comte d'AngiYtller, per le sieur Lsgrmée Fmal 
pendant les années 1784 et 1785 (1). 

Ce ubleau a i3 pieds de large sur 10 de haut. 

Il représente (a Mort de U/emme de Darius. 

Estimé 6,000 Ums» 

Ce itbicstt Alt eipoté as Sslon de 178$; il pun ennitt emm GobcUni, 
d'oè, ta 1794, le («ty de dstsement des modèlct en fciettit le iniet « «m 
le rapport des idét politiques •. 

Actuellemeiitaii inQidsd*Aiig6n,oa il Alt covoyéparl'Éiaten 1798:11. 

S m. S3. •— L. 4 m. SS. 

SuppUoo do Bétia. 

Pour la Salon da 17S7, Lagranéa Tatiië aTsit damaadé aux Bi titne midg 
traitar la sujet suivant (s) : ■ Alaxandra enorgueilli da acs conquitei. 
voulant ta falra pattcr pour Diau, outré da ce que Bétia, cnnuqua de 
Darius at satrapa da la villa da Gasa, dont il eut quelque peine à faif» 
la siège» ne paroissoit pas devant lui an fléchissant la geaouil, la lait 
attacher à un char at trainar autour da la villa, ca que ce satrape sooSriu 
sans vouloir témoigner la molndie paroUa da sounissioo à reoDcmi àt 
son maître. » On lui fit Toblaction suivante, qui sa trouve formulée daas 
une note mise en marge de ce billet : • L*on ne sait quel * oioocat 
M. Lagrenée choisit, mais si c*est celui où Bétis est attaché an char ci 
traîné, ce sera encore un aufet hideux pour le public, et que Ton confoa- 
dra d*ailieura avec celui d*Heaor. » Il 7 répondit par cette note: • Tobacr- 
verai cependant, malgré la remarque • que Ton pourrait confondre » qut 
{*ai peine à croire qu'on confondit parce qu'Hector était attaché mort et 
Bétis vivant, ca qui doit opérer une grande difiéreace capable de nctne k 
Tabri de l'erreur. » 

Lagrenée eut gain de cauaa; voici son mémoire (3) : 



(1) A. N. O' 1933. 
(a) A. N. O* I9t4^i9ti. 
(3) A. N. 0*1931. 
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Mémoire d'un tabletu fait pour le service du Roj par 
le iieur La Grênéi PàM^ peintre du Roi, pendant les 
années 1786 et 1787 «^ 

Ce tableau a 16 pieds de long sur 10 pieds de haut. 

Il représente ^la Fidélité fun lalngM de Darius. 

Estimé • 6,000 livres. 

Ce tableau tût espoté •« saloii de 1787, tint! qae ton esquitto, de 6 pledt 

de -leof, q«l appaitsasli se président Bsrnsrd; U pssts sasalte sui 

CobellBS, d^oè sa 1794 11 fttt fe|et< par le )ttr7 ds dssssmsat dti modèlei. 

. Actueilsnisat an mosës d'AarilIsCt eu U Ait envoyé par l'^t sa 187s t 

H. 9 m. s5. — L. ) m. 5o. — Signé 1 Lâgrtnit JIonm 1787* 

m 

AlMundro ot Portolo d^ApoUon. 

Mémoire d*ttn tableau fait pour le Roy, par le sieur 
La Grmiéê Fàbié^ pendant les années 1788 et 1789 (i). 

Ce tableau a 10 pieds quarrés. 

U repréeente Alexandre qui consulté VùraeU t Apollon. 

Bstinié 4tOOO livres. 

Ce tiblsAm An tiposé tn Mkm de 1789 ; U patta «nsaics ans Gobslint, 
d^sA n fbt fsiailv an 1794, par te (nry da clataaoïeDt daa modèlaa. 

àrtn a l la i ant sa mûda da MootpaUiar, où U Ait aoToyé par TÉuit an 
s8a3 1 H. et L. S m. se. — Signé : Lsgrmiéê^ r ygp. 



LmIs LAOBBIÉI, dit to Jouao. 

' Att shitesn de VontainoblêAQ* 
I* Ckamhro du 



Ba 1774, est sftisia set à tanainar la plafond da la chambra du Conaail, 
qna BoedMT aralt eommancd en 175S (s). Void ton méssoifa (3) t 

(t) ATN. O" 19S1. ^ 

(s) a page 4) si«mk / , 

(S)A.II. <y 19)4*1 daM sa canon, sa mdflBoirs sak de doiaier ànna 
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Mémoire d*un ubleau en pUfond, fait pour 1« 
du Roi, tous les ordres de Mgr i'tbbé Terray, Cooinuii- 
deur des ordres du Roi, Directeur et Ordonnateur général 
des Hatimens de S. M., par le sieur Lagremée ie Jtmmt 
pendant Tannée 1774. 

Ce tableau est destiné pour le cabinet du conseil du Roi à 
Fontainebleau ; il porte environ 6 pieds de diamètre. 

Ce tableau représente unt Gloirep elle est environnée de Gémies 
ou enfants» dont les uns apportent des branches de laurier et les 
autres des fleurs ; ils forment une couronne au dessus de Sa 
Majesté, au moment qu*Elle préside à son conseil. 

Le dit tableau estimé 600 livres. 

Ls paismsBt à$ es ublaaa sa dais du ty décsmbra 1775 (Easrcke 1774} ' 

Au sieur Le Grenée^ peintre, 600 livres pour son payement 
d*un tableau représentant une Gloire environnée de Géniee on 
et^fimtSf qu'il a fait en 1774 pour être placé dans le cabinet du 
conseil au chAteau de Fonuinebleau. 



a* Chapelle. 

Ea 1780, Lagrenée !• ieuaa lut un des artUtet qui tnvaillèrcot à la 
décoration d« la chapalla de Fontaineblaao (i); il eot k fiiira deux tablcftvx, 
tt void MO némoirs (s) i ' - 

Mémoire de deux tableaux faits pour le Roy par le sieur 
Lûgrenée lejeune^ pendant les années 1780 et 1781. • 

« 
Ces deux tableaux, de forme ovale, de 7 pieds 4 pouces de haut 

sur 4 pieds 6 pouces de large, font partie dos quatorxe destinés 

pour la chapelle de Fontainebleau 

Le premier représente le Bapiéme de Jésue^Chrisi par 
saint Jean. 

Le second représente les Noces de Cana. 

Estimés chacun * 1,600 livres. 

(1; Cf. pags 16 Mjimi. 

(a) A. N. O' 1933. ... 

■ 
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a58 TAÉiMàmi eouMAtmit roui li loi 

Mjê parMt piiouat mi «n tfai» éa 3 a?ril 1784 (1) : 

Aa sieur LagrmUê UJmmê^ peintre du Roy, 1 «aoo lirret pour 
faire, arec s,ooo à lui ordonnés acompte sur les exercices 1780 
et 1781, le parfait payement de 3,aoo lirrës, à quoi montent 
deux ubleauif Jl^un représentant le B^^têmê i$ Jésus^krisi^ 
r«atre Ut Nocêt Je Cm4iy qu*il a faits pour la chapelle du chft« 
tenu de Fontainebleau pendant les années 1780 et 1881 • 



ActoslleniMity tout Uê deoi^ à PontaliisblMa, dsnt la chapelle de la 
Trialté t H. s BL 38. — L. I m. 48. 

Au Potit IMaaon. 

Mémoire des ouvrages de peinture faits au petit Tria- 
non par les ordres de M. Mique* intendant des Bâtimens 
de la ReinCi par Lagrmée hjeune^ peintre du Roy (a). 

Premièrement avoir fait, en 1779, un plafond à la détrempe 
de a4 pieds de haut sur 18 de large, pour la salle de spectacle 
de Trianon, représentant Apollon mu millieu des Grdces et des 
Itmees, pour la somme de 9,600 livres à laquelle somme je me 
suis réduit avec Monsieur Mique 9,600 livres. 

Pour avoir fait, en 1781, un petit plafond, peint à Phuile, au 
bdvédère du même Trianon, représenunt des Etions jouant 
dês/leurs^ pour la somme de « • . 5oo livres. 

Total io,ioolivres. 



• 



Llinilias 4« plated de la salle de spectacle Ait etp oaée a« nloa de 
'*779l ^ parfUi paiesMot est ea dais do sa octobie 178s. 



i '. 
Mémoire d*un tableau fait pour le service du Roy, par 
le sieur LÊgreuie U Jeune pendant les années 1776 et 
1777(3). 

(1) Ârtkbm imlmme. Réflstrs d'aflupHaUena (i76s*i785). 
M A. M. O" 1884. 



(DA.11.0^ 1933. \ 
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LAOBSNii LS nxmt a59 

Ce ttbletu porte lo pieds en quarré. 

Il représente un trait de piété religieuse chei lei Romaiiis ; 
Ladus Albinms qui renamire let VniaUs à pUd^ ckwrgéa de 
wues sacrés : il fait descendre de son char sa femme et ses 
enfants et fait monter ces Yesules. 

Estimé dyooo livres. 

La parftiit paiemsat est sn daM do 3o tepteabrt 177a (1) : 

Au sieur Lagrtnée le jeune^ i^Soo livres pour faire, avec 
4,5oo à lui ordonnés acompte sur Teiercice 1777* le pariait 
payement de 6,000 livres, à quoi monte un tableau représentant 
Lueius Alkinus remcontramt les Vestales^ qu'il a fait pour le ser- 
vice du Roy pendant les années 1776 et 1777* 

m 

Ce ubUaa fut tipoté to talon dû 1777; il fNMta entiiiie soz Gobdias, «à 
Is |«ry de clMiement des modèles, en 1794, en leieuit le sajei « coauDe 
retraçant dee Idéet rapertiticiiies. » 

Actuellement an mniée de Lorient, où il An cntoyé par TÉtat en 187* : 
H. S m. iS. ~ L. 3 m. i5. 



Fermoté do JuboUins Taurea. 

Mémoire d*un des dix ubieaux faiu pour le Roy» par 
le sieur Lagrenie le Jeune^ pendant les années 1778 et 

«779 W. 

Ce ttbleau a 10 pieds en quarré. 

Il représente la Fermeté de JuMlius Taurea^ l'un des séaa* 
teurs et des rebelles de Capotte ; il s'avance vers Fulvius Plaçais, 
consul Romain, et lui dit : c Je vais te donner un exemple digne 
de u cruauté » ; à Tinsunt il poignarde sa femme et ses enfans 
et se tue. 

Estimé. 4fO0o livres. 

Lb paifalt paiement eit en date du 4 lévrier 1780 (S) : 



(t) Arthivei du Lomwrt. Regiftre d*ampUatloat (1769*1785). 

(a) A. N. O' 19}}. 

(3) ArMpts du Louprt, Reaittre d'ampUatloos(i76s'i785). 
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Aa ûtiaîLagrmh lêjumê, I1400 liTret pour fairei arec a,6oo 

à lui ordonoéa acompta sur rezarcica 1778, la parfait payamam 

da 4t000 livraa à quoi monta un ublaau rapréaantant FuMus 

Jkiumt êu^fmiirê t'êxéeutkm du rebtUet de Ca/oiM, qa*il a 

iait pour la aanrioa dn R07 pandant laa annéaa 1778 at 1779. 

Ga tabiam lat «pati an Mloa da 1779 ; aacolta il paita au OobaUat» 
•è il. Ait faHNtf, «1 1794, p«r la {«17 da ciaMtmrat 4m modèkt. 
^âctn6lla■laat an flunët da Montpelllar» aè il fttt «nrojd ptr l'Élit. 

I/Autonao. 

■ • 

Ménoira d'un tablaau fait pour la aanrlca du R07 
par la liaur Im GrM$ le jmmê^ pandant laa annéat 1781 
at 1783 (1). 



.• . 



' Ca tablaau a 10 piada quarréa. 
-^ _ Il rapréaanta La/éie à Bacekus ou PAuiomM. 

Batimé. • . • • 4f 000 liTraa . 

* ' Ga tftMMQ Art «tpoté an Mton da 1783. 

Acfdtonunt ra lanaéê da Complèane» où il Ait ^wmjé par l'État 
an 1878. 

Mobo aauTé daa oanx. 

Mémoira d'un tablaau fait pour la Roy par la aiaur Lm 
GrmUê h jnmê^ paintra du Roy» pandant laa annéaa 
1784 at 178$ (a). 

. Cet tablaau a 10 piads da haut sur 8 da larga. 

^ Il raprésanta Mcjth aaaiW du eaux. 

« Eatimé • . • • 4* J. • ^ • « 3«ooo lirraa. 

• Ga tabtoaa Ait «cpaaé aii\Mlaa da 1765 ; il paisa aafaita au Oobelint» 
aau Alt rtlattf, aanuM • liikgBiaiiBt • «1 1794* pir U fary da daMemeat 



AcMlltaïaat à Chamb4fy,p k la pfdftciafa, aA il Ail asfayl par l'État, 
Iti4aaatiaa7: H, a m/ la. — L. 1 m. S5. 



(i)A.N.O'taSl« 
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Mémoire d'un ubleau fait pour le Roi par le ticur 
Lm Grtniê U jtuHê^ peintre du Roi, pendant les annéei 
1786 et 1787(1). 

Ce ubleau a 10 pieds quarrét. 

Il représente Ulx^^ ûrrivémî dans hpaUds de Circé. 

Estimé 4«ooo livres. 

Ce tablesa Ait espoaé sv talon de 1787 ; U pswa easaite aux GobcU a t, 
où le jury de clastemont dsi modèles le rejeuit, ea 1794, soua le rapport 
de l'art» tout en proclamant rsxcsUeoce du raiet • ea oi qa*ll avertit les 
bommM de fnlr les dtngert de la Tolopté : 

Actaellesseat ao mosée d'Amiens, où U Ait envoyé par l'État ea iSys- 



TiUmaquo dans IVê do Calypoo. 

Mémoire d'un tableau fait pour le Roi (a) par le 
sieur La Granit U jaunê^ peintre du Roi, pendant les 
années 1788 et 1789. 

Ce tableau a 10 pieds quarrés. 

Il représente TéUmaqua ai Manion Jailét dana risla di 
CaljTfio. 
Estimé 4«ooo litres. 

Ce tableau Ait eipoté an talon de 1789 ; U patta eataite ans Gobelîof, 
oà U Alt rtfetéi ea 1794, par le juiy de clattemeat det modèles, le tajct 
étant maintcna à cavte de ta nMraliié. 

Actoellamsal av mnsés de Lyon, où 11 Ait envoyé par l'État ea 1811* 



(i) A. N. O' 1933. 
(s) A. N. O' 1933. 
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TABLEAUX OOIOIAïaHlS POU» LB ROI 



NioolM liANOBST 



^ 



L'aootdtat d# MontèreaiL 



Le i5 août 1735, Marie Lecrinika, épontée a« nom du roi par le doc 
dXMéaaa» ae reiidit de Screaboorg k Fontainebleau, pour reioindra Louia XV 
^*elle devait éponaer le 5 aeptembre. Le 3 septembre, dana la soirée, un 
dee carrossas de la auite de la Raine» oft ae trouvaient ka duchesses de 
Tallard, de Béthune, d*Épemon, lea maft|uisea de Prie, de Rupelmonde, 
ém Keale, de Matignon et la comteaae d*Egniont, a*enibourba si bien, prte 
ém MonteteaUi qu*ont dut procMer à un sauvetage digne du JIo«mn cofuifiw. 

Cet aecldent égaya Ibft la Cour, et le roi voulut qu'on en fixât le souvenir : 
«a tableau fet <lonc conunandé à Lancret (ly. 

Le peiement eat en date au 10 octobre 1737 : 

Ail liear lÀmcrei, peintre, 400 liTret pour un ubletu repré- 



(1) M. Paul Mantx naguèro a letrouTé dans les manuscrits de la Bibliothè- 
que Nationale la eopie de la lettre, que le Directeur dea Bâtiments écrivit 
nlorah Partiate: 

« pana le vojaga de la Reine II est arrivé pluaieurs accidens, maia 
aunout de Provins à Montereau, où le second carroase dea dames s*cm* 
bourbe de liiçon qu'on ne put le retirer. Sii dames du palais ftirent obii- 
géea de ae mettre dana un fourgon avec beaucoup de paille, quoiqu'on 
grand haUt et coêflSea; il laut rspiésenter les six dames le plus crotes- 
quement qu'on pourra et dana le gouat qu'on porte lea veaux au marché, 
et l'équlpepa le plue dépenaillé que firire se pourra. Il but une autre 
dame aur un cheval de charstte, harnaché comme ils le sont ordinairement, 
bien oiaigra et bien haraasé, et une autre en travers sur un autre cheval 
àê charstte comme, un aac, et que le |wnier relève de liiçon qu'on voye 
iuaqu*h la farratière, le tout accompagné de quelquea cavaliers, culbutés 
dana leacrottesy et de galopi^ qui éclairent avec desbrandona de paille, 
n fine aussi que le caresse lesté paroisse embourbé dans r^ignônent, 
tout ce que le pefaitre pourra mettra de plus cr flm q ue et de plue 

Cf. éBS l siSB t Ouiirsy# iloféêijment^fn Baltot de Sovot, et Pierre 
de Melhec. U WÊÊriâgê êê Mttfk Lecfteihe {Rgmm ém Dmut MmUi, 
■eieiteo). \ / / 
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mCOLAS LANCRET )63 

tentant V Accident éurhé dans ie pyrage de tm Reine prés MsÊh 
ieremt^ quHl a fait pour le senrice du Roy en Tannée ijsS. 

Il B^Btt dit flMtttk» éê et uMean du» ancmi des inventaires ém mUdê 



A Vttnailles, 
!• Petits cabinets du Roi. 



En i73a, à U toitc des dumgeaienu apportés ans petiu cnbincta da 
Roi à VenaiUca (i), d*aiaes nombreotea commandes Aiicnt fiûics am 
artistes. En 1735, Lancret et de Tray exécntaient, an prix de a#«oo lims 
chacun, denx tableans en pendant pour la salle à manger de ces pctiis 
appartements ; Lancret eot à faire le D^eimer ^tjaméot^ ainsi mcntioanc 
dsns VlnPtuUiirt des tMtÊUX fwi ouf été /kits pour le «emce dm Hojr^ fi^âr 

fêut eitmUr à VhnwenUdrt générsi /ait en 1 70^^ jmtfÊi^em ij3j (3): 



Un ttbleau représenunt une Partie de jeunes gens à taUe^ 
faisant la débauche, dont il 7 en a un qui rit sur un fond de 
paysage. Hauteur : 5 pieds. Largeur : 4 pieds. 

Le payement est en date du ao janvier 1736 (Eurdce 1735) : 

Au sieur Lancret^ peintre» 3i4oo lirres pour son payement 
d'un tableau, qu'il a fait pour la salle à manger des petiu appar- 
temens du Roy à Versailles, pendant Tannée 173 5. 



En 1784, ce tableau se trouTait an magasin de la Sorintendance, sons et 
titre • Déienné sous un berceau », et avec les dimensions de 5 pieds 
10 ponces de haut sur 3 pieds de large (3). 

Actuellement à Chantillj, au musée Coudé : H. 1 m. a8. — L. 1 m. s3. 

« En 1736, Lancret esécuu l'un des ubieauz de cette série des cbaases 
étrangères, que Ton STait commandée pour décorer la petite galerie du 
Roi (4). Il eut à faire le ChâMSS au Uopéuré; son tableau est ainsi décrit dans 
rinventaire précité (5) : 

• 

(1) Cf. page 40 «i^pre. 
(s) A. N. O* 1965. 

(3) Arckwei iu Lonmt. Inventaire des ubieauz du cabinet da Roi, 
placés à la Surintendance des Râtimens de 8. II. à Versailles fidta cb 1784 
par le sieur Du Rameau. - 

(4) Cf. page 40 fiyns. 

(5) A. N. O* 1965. 
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-. Un ttbleau représentant une Chasse de Uopards dans un pals 
cbaudv Vêir paroissanf en feu sur un fond de paysage; ceintré à 
oreilles; ayant 5 pieds 10 pouces de hauteur sur 3 pieds 

'^i I pouces de largeur. 

Le parfait peieÉnent eit m date du i3 mars 1737 : 

Au sieur LoHcrti, peintrci 1 ,200 livres pour faire, arec i ,aoo à 
luy ordonnés le 7 jauTier 1737, le parfait payement de 2,400 li- 
vres à quoy monte un tableau représentant une Chasse étrangère 
du Uopardp qu'il a fait pour la petite gallerie du château de 
, Versailles pendant Tannée dernière. 

Atftuellemeatau mnaëa de Pontainableaii 1 H. t m. 76. » L. 1 m. 18. — 

%• Petits cabinets de la Reine. 

En 1736, Lancrat traraUla, avec Charamiea (1) et Coypel, à la déco- 
ratkMi des petits cabinets de la Relna. Il axécnta deux petits tableaux, 
qae noventaira prédté (a) signala ainsi dans le petit cabinet de Tapparte» 
itd*enhaiit: 



Un ubleau oTale, représenunt un Paysan endarm/r, une 
bergère qui le réveille. Hauteur : 14 pouces. L4U'geur : 18 pouces. 
^Un autre, de mêmes forme et dimensions, représentant une 
Bergère anfee des tourterelles, sur un fond de paysage. 

La paiement, en data dn 8 aTril 1738, est porté aor rcxardce 1736 au 
cbapitre • Déeoratieo dea appartenenu de la Reine • : 

Au sieur Laneret^ peintre, 600 liTres pour son payement de 
. deux petits tableaux, représentant des sujets d'églogues^ qu'il a 
faits pour les petits appartemens. du château de Versailles, 
« pendant lySô. i t 

i» A/partmnènt de i^ de Ch^Ueaàrûux (?l 

» 
Arttels de décembie 174s, le roi donnait à Versai Jlea à M-* de laToor- 
nsiU^ phia tard dncbssis de ChâtsanrSttx, Isa neuf plAess qni composaient 

■ ' ■■ ' ■ { •- — '^ 

(1) Cf. page çixiiyré. 
(s)A If. 0*1989. 
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l'ancka appaitaiiciit dm la marquise de Matignon (i). Des 
•pédalet durent être fiiitet à ce propos, et Natiîer, notamoBCSt, cxéc«iaii»à 
cette date, quatre petits dessus de porte pour la clumbre à coucher de Is 
fiivoriie (s). Comme il n^ eut pas, cette année-là, de coaunausdcs ponr 
aucune autre pièce du château, il ne serait pes impossible que eu fftt à 
cet appartement de M"* de la Toumelle qu*dtaient destinés les ciaq tnbl 
suivants, visés dans ce mémoire de Lancret (3) : 



Mémoire des tableaux faits pour le senrice du Roj.aous 
les ordres de M . Orry, Directeur et Ordonnateur géné- 
ral des Batimens de Sa Majesté, et de M. Gabriel, premier 
architecte, par le sieur Umcreî^ peintre ordinaire du Roy» 
pendant l'année 1743 : 

Fait cinq tableaux contournés, tous de 3 pieds sur 3 piedf 
8 pouces» représentant diffirens sujets galants et ckampêires; 
chacun desdits 5 tableaux composé de quatre figures, architcc» 
tures, animaux et paysages, à raison de 600 livres chacun, pour 
le tout, cy 3,ooolÎTrcs. 

Arresté à 35o livres chacun, soit 1,750 livres pour le tout, 
16 août 1743. 

Le paiement est k la date du a octobre 1743 (Exercice 1743) : 

Au sieur Lancret^ peintre, 1,750 livres pour son payement de 
quatre tableaux, représentans différens sujets, qu'il a faiu pour 
un appartement du château de Versailles en la présente année (4}. 

Il y a certainement une erreur dans le libellé de Tordonnance de 
paiement, et c'est 5 tableaux qu'on doit lire, et non 4. En efet, rinvcntaifc 
Jeaurat, en 1760, mentionnait au magasin de la Surintendance « 4 tnbkanx 
de même forme, représentants différents sujets galands ■, peints par Lanact, 
et un cinquième tableau du même auteur m représentant un berger qui 
enseigne à jouer de la flûte à une bergère ■ (5). 

Et, en 1764, rinvenuire de Du Rameau signalait encore, au néine «ndroit, 

(1) De Noihac, Le ekdieeu de Veneiitee foui Loms XV^ pp. i9S»i9a. 

(e) Voir l'article consacré à cet artiste. 
" (3) Reime ée tertfrmHfeis émeien et moderne^ IX, 96. 
' (4) L'ordonnance du paiement, fait à Nattier, n'indique également pas la 
pièce à laquelle étaient destinés les tableaux visés. 

(5) A. N. O' 1965 : tnpeniâhre des ieéiemue dm R^plaeiÊ à la SturveUÊ- 
dancedeeBatHmemdeS»M. à VermUlee* 
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S66 TABLEAUX COMMANDÉS POUR Ll 101 

m dsq pa3rM0M paitoraiix par Ltncret, de s pledi9 pouces de him sur . 
3 pieds de larfs » (i). 

Le dn q iilèine tableto, grtfd psr Le Bsi, mmm le tltie le Maitn gaUmt 
m d'apfSe le uUeav original de Lanciet» qnl est dent le cabinet dn Roy à \ 

VefsalUes »« m traufe actnellenent an mnade de Fontaineblean (n« loi) : 
H* o m. 89. «Ll o nu 96. — Slgnd : LmêcrH 17... 

Denx antres taMeanide cette commande sont probablement an Loutis 

(a«46S, 469) 1 H. o m. 88 et o m. ê5. — L. o m. 98 et o m. 96; de forme 
contonniée(s).. 

Enfin les denx derniers de cette série sont an mnsée de Compiègne 

(»*• 68 et 69) s H. et L. 1 m. os (3> -- Signés : Iiéiiicrrf, la dau est Illisible. 

An àhfttora do FontâiaoUeaa. 

En 17S7, Lancret Ait an nombre des peintres employés k Pontainebleau* 
à la snite des grands trayanx faits à ce châteao (4). Il eut à fonniir nn 
grand tablean ponr la « petite salle à manger dn Roi contigtte à la grande ; 
•t denx antres toiles de moindres dimensions ponr le cabinet de Louis XV. 

Dens Vinvtniâirt en iMèUmuc muptiliment/aiti pwr ie tirvia du Rx^ 
If fmméê /7J7 (5), css ubisanx sont ainsi décrits : 



Un ubleta représentant une Nopce ie village : le curé, à table 
ÉTec la jeune mariée, semble luj donner des leçons ; Charpentier, 
excellente musette, au coin de la table joOe de son instrument 
pour faire danser un berger et une bergère, sur un fond de pay- 
sage ; ayant de hauteur 7 pieds uo pouce sur 5 pieds un jpouce ; 
cintré haut et bu. 

^ un Cmtceri de bergers et de bergères gardant leurs mou- 
tons; un berger, dans le fond, paroist tenir une bergère en jouant 
de la flûte; une fontaine et du paysage; ayant de hauteur a pieds 
7 pouces sur a pieds 9 pouces; cintré haut et bas. 

(1) Archiva im Lomre. 
^ (a) Ces deux tableaux du Louvre c o mporte n t seulement trois personnages 
au lieu de quetre mentionnée au mémoire de Lanciet; lee dimensions con* 
cordent rigoureuseaMnt. ^ 

(3) Cette dlfiérence eet duk à un agrandissement opéré pour ramener ces 
deux Mbieaux de la ferme dontoumée à la fonne rectfmgulairs; le raccord 
est pnrfeitenmnt Tlsible» Le sujet de ces tableaux est'« pastoral • et • p- 

tant s; checun d'eux comport e quetre per s o nn agss, coaune H est indiqué au 

/ 



(4) Cf. pags 41 tiipne./ 
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mCOUkS LAMCKST 367 



— une Dmuim 4$ iergars H hergèru^ un bergw joOe do 
bottrin; mêmes ferme et mesure que lé précédent; sur un Ibod 
de ptysige. 

C« troU tablMWi ferrai opotës a« Selon de 17)7; le pe i c i BÉt eat cb 
dat«d«4décsaibrede laméae saaéo: 

Au sieur Lânerti^ peintre^ 4,sss livres pour son payement de 
trois tableaux représenunt des Festts dt inlUge^ qu*il a Inits 
pour les petits appancmens du château de Fontainebleau, 
dant la présente année. ' 



Au ohâloan do la Muotto. 

En 1738, Lancret exécutait pour le cabinet du Roi an chéicnv de la 
Muette (1) une suite de ubleaux, sur le sujet des Q^îrt SSaom*^ «iaai 
décrits dans VIwHntâirt des feMMHjr iu chdieéui de le Muette (a) : 

Un tableau cintré représenunt VAuUmmt^ sous la figure de 
plusieurs personnes qui vendangent; dans sa bordure dorée ; de 
a pieds de haut sur % de large; 

» L'Hyver^ sous la figure de gens qui glissent en padns et en 
traîneaux ; dans sa bordure dorée ; mêmes forme et mesure que 
le précédent; 

— L'Été^ sous la figure de personnes qui font la moisson; dans 
sa bordure dorée; mêmes forme et mesure que le précédent; 

-— Le Printemjjfêt sous la figure de personnes qui tendent des 
filets pour prendre des oiseaux; dans sa bordure dorée; mêmes 
forme et figure que le précédent. 

Le paiement est en date du sa {uUlet 173a (Eiercice 17)7) s 

Au sieur Lancret, peintre» s,ooo livres pour son payement de 
quatre tableaux représentant les Quatre Saisons^ qu*il a faiu 
pour le cabinet du Roy au château de la Muette pendant la 
préséhte année. 



(1) Cf. pege s 19 saypre. 
(9)A.N.O' iSSi. 



»68 'taiuaux eoMMAmÉt roim u roi 

VtaemMin Duplitifi (i) m«iilo«atf ta t76S«Cit tabktnx ra maguiii du ^ 
I^owvi ^ iMT doBM coHUM iMmtmloM 9 pMt «a poo^ tw a pMt 
9poae8td0lttp. 

Acimiltiown, loat !•• 9WiCf«« •« Lovfrt (a** Sio-StS) x H. o m. 68. — \ 



Bolaad «• Lik PORTB 



-n... . 



M4molr« dt deux Mbleauxi deMut de porte, initaot des 
bat*reUeft, faits par ordre de M. le marquis de MarignjTi 
par le û&ûtRoUtnddê fa Parie pendant l'année 1767 (s). 

Ces deux tableaux Imitans des bas-reliefo. Estimés chacun 
400 Unes. 
Cj..*.. 800 livres. 

, » ... 

Le patomsai mc m dait d« sS ivril 1776 (Eitrck* 1768) : 

An sieur RoUmddê fa i^drfe, peintre, la somme de 800 livres 
pour son payement de deux tableaux imitant des bas-reliefs, qu^il 
abitsen i7iS7. 



LA ROOHB (3) 



A VofialllM» 

Lt s5 Npitmbr* 17S3 aa boa da Roi accordait à M"* de Fonpadoar • aao 
ttiboBa daÎM la chapalla da Varaaillaai (4) • ; c'ast vraiaaaiblablaaMat k la 

(1) ircMM» ém LomfM J^Catalogaa daa taUaaas da Roi qal élatoat aa 
LoMBiboarp al qaâ aoat préaaajaaaaat dépoada aa Loarra daaa daaa aallaa 
aa m da chaaiida ai daaa aa augaala aa parilloa baaf» aa aacoad d(a§a. 

(t) A. N. <y 1934 A, .^ Paai-éiia catia coaiauuida ta rapporta • alla à la 
dkocatiaa da Balkfaaf^qal était aa oaara d*aiécatièa k catia data^ 

(I) et pa§a io9 «fN?*. 

M Os NaUMK, 'ie flÔMna dt rarMOto isa» Loa<É Jrv; p. ài4. 

\ 
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MAOUCI QOBNTtll M LA TOUft 169 



àécogmkm éê ctt orMoin q«« m réfèn la commimto «■ ivi a w him à La 
RodM, al pajr^a la aS oui 1757 (Eiafcica 1756) : 

Au aieur LaRoehe^ peintre. 600 liTrta, pouraon payement de 
deui tableaux qu'il a faita pour l'oratoire de Madame la marqniae 
de Pofflpadour au château de Veraailleav pendant rannée 
niera* 



lUwrlM OnoaUtt do LA TOUR 



Portraili diTon. 

Un mémoire de troia ubleauz repréaentant dea aeigneurs 
de la Cour, qu'il a peinta par ordre du Roi pendant les 
annéea 1744 et 1747 (i). 

!• Le duc d^Ajren. -^ %• Lt comU i€ SatseMge. — 3* JLe 
ekevalUr de MonUngu. 

Eatiméa chacun i,5oo liTres (a). 

Cy 4fSoo Unes. 

Le parfait paleoMni aat aa data éa 14 onart 1750 (Eiafdea 1747) : 

Au aieur De La Taur^ peintre, i,3oo livrée pour faire, avec 
Sfioo à lui ordonnes à compte aur l'exercice 1747, lea ao mars et 
6 août de l'année dernière, le parfait payement de 4,5oo Uttcs, 
à quoi monte le prix de troia portraia au paatel, repréaentant 
dea aeigneura de la Cour, qu'il a faita par l'ordre de Sa Majesté» 
pendant lea annéea 1744 et 1747* 



(I) A. N. 0*1934 A. 

(9) La prii de cet portraits, qol aet pareil à calai éee holt portraita 
d-deieooe de la fiunilla rojala, eamUeralt IndlqMr qaa lea 
étaient da a piade7 poncée eur an pied 7 poacee. 
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TABLIÀUI OOMMAlIBit POÔR LB ftOI 



Portraiti d» la f amiUa royila. 

portraits des difwi mw n b ra i de la fiunille rojmle« eidcntét par 
La Toor, tont aiaaa Bombma; lU t'etpaoent entra 1746 et 176a. Huit 
■ioatirMa daaa le mimoira Mifaiit (1). 

Mémoire de huit portraiti de la familie royale, pelnu 
en pastel pendent lea années 1746, 1747, 1748 et 1749. 
S(aToir : - - 

Denx portraits du Roi. — Deux de la Rnn%. — Trois de 
Mgr le ÙaKfkin. — Un de feue Af** la Dauphint. 

Estimés ensemble ia,ooo liTres. 

Le perfiiit paiement est en date dv s5 mart 175a (Eaerdee 1749) : 

Au aieur De la Tfmr^ peintre, 1,100 livrée pour faire, avec 
10,900 à lui ordonnée acompte, scaToir 6,000 livres sur Texer- 
dce 1745, les 19 may et 24 décembre audit an, et 4,900 livres 
aur Texerdce 1749, les 6 may, 3 aoust 1750, a8 man et 9 octobre 
175 1, le parfait payement de ia,ooo livres à quoi ont esté mis 
deux portraits du Roy^ deux de la Jtetne, trois de Af . \t Dau^ 
phiHt et un de M^ la Da^fhine^ qu*il a faits en pastel pendant 
les années r744, 1745, 174J6, 1747. 1748 et 1749. 

Llufeataira de Do Ramean (ay, qui, en 1784, signale ilz de œt portraits 
à rhôiel de la Sorintendance à VerMillet, lenr donne comme dlmentlona 
a pieds 7 ponoee de haut sur vn pied 7 à 8 poooee de large. 

Lm portraits da Roi, de la Reine (3) et dn Danphia sont actoellement an 
liOVfra (Oépartemeat dès dewias, n** 8i3, 814, 816) : H. o m. 64. — L. 
en. 54* 



^ 



« 



(i)A.N.O' 19S4A. \ 

(1) Ainkkf€$ ém leefr ». Dlins la copie annotée en 1768 (cf. impenUtirt des 
MêÊmxiuRqy par Biallly, p. vok), on relA«e cet» note : « Un des por- 
tnimie ira Mgr. le Danphln coaunenoa à se polsir ; les antrea sont bien 
coaisnrés. • ; 

(S) D'aprêa lee Ooaeowt (rireéni xnxtiièelêt appeâdke d« ehapitle sur 
La Teni), le Louvra poi^idsraH également le ieceûd jifmplalradn portrait 
éi la Relaa,adt paru Tour. . 

)•/ • ■" ■ 
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' MAimiGl QUIHTIIf SB LA TOUR I71 

~Eb 1749, LflTottTMtfaitait k ponnic dt It DwipUM Mafte J oiig h i 
4« Sun; void tott mimoirt (1) : 

Mémoire d'un ponrtit de Madame la Daupkima et 
Saxêf peint au pastel, sous les ordres de feu M. de Tour* 
nehem, par le sieur De La 7*o»r, pendant Tannée 1749. 

f La princesse est représentée avec deux mains, tenant un pépier 

de musique (s). 
Pour le dit ouvrage lasommede • M'oo li^ 

Ls psiement mi en date de lo juin tySt (Eietcke 1749) : 

Au sieur De la Tour^ peintre, 1,400 liTres pour son pej( 
ment d*un portrait de ht^ la Dauphime qull a fait pour le 
▼ice du Roy, pendant Tannée 1749. 

— Enfin, en 176s, La Tour eiécntaic le portrait dn dnc de Berry; le 
flitar Lottlt XVI; ?oid ton mémoire (S) ; 

Mémoire d*un portrait peint au pastel, pour le senrice du 
Roi sous les ordres de M. le marquis de Marigny, per le 
sieur De La Tour pendant Tannée 1762. 

Ce portrait représente Monseigneur le duc de Berrjr. 
Estimé a»400 livres. 

Il est probable que le prii d*eatimation de œ portrait fat par la seita 
majoré, car, à la date dn 1 s août 1765 (eiercice 1761), on relève le paiement 
à La Tour d'an acompte de 3,ooo livres • poer vn portrait repréaeatant 
M. le doc de Beny, qu*U a fait en 176a •• 

Ce portrait est eignalé» en 1784, par Dn Ramean (4), à rhôtel de la 
intendance, à Veraaillea : les dimentiona Indiquées aont de a pieda 7 
de haut tnr vn pied 7 poooea de larfe. 

(I) A. N. O' 1934 A. 

(i) Voici» d*aprèa le mémoire d*ane copie qvi en fnt fiUie, ceue 
année 1749, la deecrlption détaillée de ce portrait : c Madaaae la Danpkine, 
en déihabillé de moire blanche aamle de raseani d*or et raban violet, en 
flchn de dentelle et coiiée en néaligét tenant d^ine main m pepicr de 
mntiqve ». (A. N. O' 19S4A). 

(3) A. N. O' 19)4 A. 

(4) ArMvei au Loêêwê, Le même inventaire ntentionne éfaleatent à In 
Surintendance un portrait de Mmukwr (comte de Provence) par LnToer, 
ayant un pied 4 poncée de diamètre. 
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•7* «TABUAUi comiAimit poum îm roi 



I. 



1 1 



J«Mi-JaoqiiM-Fkta9oULeBABBISR»ditPatné. A 



Sully «1 H«ury IV. 

Mémoire d'un tableau fait pour le tervice du Roy, tous 
les ordres de M. le comte d^AngiTiller, par le sieur Le Bar- 
Uêr tàM^ pendant les années 1783 et 1783 ( 1 )• 

Ce tableau a 8 pieds de large sur 10 de haut. 

Il représepte Suiffr miXfiêds de Henri IV. 

Estimé 3,000 livres. 

Ls psHUt pejpement ett en date do si {anTier 1785 (3) : 



Au sieur Le Barbier Vaini^ peintre du R07, i,5oo livres pour 
faire, avec lySook lui ordonnées acompte sur 1783, le parfait 
payement de 3,ooo livres, à quoi monte un tableau représen- 
tant k due de Sullx eux pieds de Henri /F, qu*il a fait pour le 
service de S. M.» pendant les années 178s et 1783. 

« 

Ce taUesa Ait etpesé an Salon de 1783; H passa enaaite au Gobelina, 
«A» en 1784, U fot rê|eié par le {tuy de dataement det modèlea. 

Arialomèiio ol las f ommoa do Sparto. 

Mémoire d*un tableau fait pour le Roy, sous les ordres 
de M. le comte d'Angiviller, par le sieur Le Barbier, 
peintre du Roi, pendant les années 1786 et 1787 (3). 

I 

(1) A. N. O' i^Si. An Salon de 1781, Le Barbier avait eipoaé on tableau 
l e p rée enta nt Jêâmie Hàd^Me am tOge de BeetiMit ) em 1783, il deman» 
date qne ce tabieaa tùî ac^iile pour le Roi comme anjet national (A. N., O' 
t9ts) ; daaa cette lettre, U ee ftUdle de le protection de la marqniee de 
Greqny* 

(s) ÂnkiMê du lensrr. R^sietre d*ampUationa (i76a«i785). 

(S) A. H O" I93t« -- Void, d'apfSa l*dtat de piopêeition (A. N. & 1914^ 
19S1), le eniet piéde di/ ce laMean f « Lee Lecddémoèiennee eétébrolent nne - 
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AMTOIIII LmL 273 



Ce ublMO a 10 pkdi quarrés. 

Ilreprttenta tê Courûge di» femmes de Sparte. 

Estimé 4,000 U 

Cm tthîmm fat txpoté •• Saloa d« t^. 



Anioiao LBBBL 



A VêmaOlM. 

A la in d« 1744, CM aitittt rat à «léaitMr dcvx taMcavz povr u «ppv^ 
UflMBt du châtMV de Venaillet, qs*il ne nom a pat été poanMc de p o ^ ^e ir 
préciter. 

Le paiement est ra date dn 17 fdvrier 1745 : 

Au fleur Lehel^ peintre* 240 livres pour son payement de 
deux ttbletux, qu*il s fsiu pour le ch&tetu de Versailles pendant 
les six derniers mois de l'année dernière. 

Acmellenirat, tooa les de«s« an musée de Caen, où ile ftuent entoyée par 
l'État ra iSii : H. o m. 90. — L. I m. i5 (1). 



fête de Gérée dam nn bonrg de la Laconie, célèbre par mn temple 
cré à cette déette. Ariitomène, général des Mesiénientp réaolnt d'aller 
enlever cet femmet le )onr de cette tolennité; mait let femmet de Sparte, 
appelant Cérèt à Irar teconrt, te dépendirent conragentemrat. Ellca a'ar* 
mèrent de toot let inttmmentt que Irar fbnmit reppareil dn tacrifice ce 
reponttèrrat let Mettënient. Arittomène Inl-même terraeté anfoiteaooomW 
aont lee crape de cet Talllantet lëmmet, ti la prêtrette Aicliidamie m 
déliné. • 

(r) L>in rtprëtmte nne marine, et rentre det rachert. L*état d'envoi 
tienne qn'ilt provenaient de l'ancienne collection de le Conionne. 



iS 



S74 * TAKBAim COmiAMttÉt POUm Ll ROI 



ÉUMtetà-LoalM VIOÉI-LBBRUN ^ 



Portrait do Marie- Antoinotto. 

O» ton iM portnitt de Mtiie>Aiitoiii0tt0 qu'tKécttta M"* Vi9<o-Ubnia(i), 
«a aeiil fvt dlrocteniMit commandé par les Bâtimanti. 

tm tt Mpttmbro 178$, d*Angi?ilter informait Piarra dat intantiona da 
la Raina (a) al annonçait oAdallamani catta commanda à l*artiita (3). 

La tnblaao pamt an Salon da 17871 voici la mtooira da l'artitta (4) : 

(1) An aalon da 178), M"* Viféa*Labnin aipoaa on portrait do Maria- 
ADiolaaiia« da S plada 10 poocaa da haut anr 3 piadi a poncat da large; 
dnaa eoa rapport de aeptembra 1783 (A. N. O' 1911), Pierre déclare qne 
a M** La Bran a placé nn antre portrait da la Raine, vêtne avec une robe 
ofdinaire; il eai dana la atila de oelni de M"« de la Guiche •• 

(a) A. N. O" 1913. — c La Reine eet antel dans le deeeein de faire fUre 
een portrait en grand et avec aea troia enlana par M«* Le Bran. J*en préfiena 
généralement cette artiate, maia il eet k propoa qve vona lui communiqoies 
lee inteatiooa de la Rejme, d'aprèa leequellea il faut que M"* Le Bran tra- 
irailla Inceeaamment à nne eaqnitM de la diapoeition de ce ubieau. Je la 
mettrai ananlie aona lee yens de S. M. pour avoir son approbation et, cette 
ea qn i e aa arriiée, elle pourra traraillerk son grand tableau et le dlapoaer de 
maniera à n*afoir plue beeoin pour le terminer que dea études des teiea. • 

Cette lettra contient encora l'Indication aulTanta : « La Re^na Tient de 
. me dira qu'elle foulolt qu*en plaçât au Salon aon portrait, que M"* Le 
Bran a fidt pour M. la baron de BreteuiL II me auAt de voua avoir fait 
part dea Intantiona de S. M. pour ne paa douter que vous ne vous con- 
certiet avec M, Amédée Vanloo pour remplir au plutôt ses intentione 
à cet égard. Ha poumll^n paa placer ce tableau au lieu de celui d^ne 
M- Olivier?» 

(S) A. N« O' 1913. — • La Raine m*a]irant. Madame, fSiit part de l'intention 
« «4 elle émit de se foira peindra en grand avec aee trois enfana, fa lui ai pro- 
pesé de voua charger da cet ouvrage, ce qu'elle a agréé. Ceet avec un vrai 
plaisir que (a voua foie Mut dea intentiona de S. 'M. à cet égard. J'ai 
chafgi dursale M. Pierra de voue aipUquer ce qu'il eet néceeaaira de foira 
peur^rampiir da la maniera la plue propra à la aètisfoiffa. Je suie bien 
taué d'avoir à voua annoncer cette marqua da diatinction paniculièra que 
la Raiaê foi! de vue talana. ■ j 

(4) A N. O' 1931. «*/• Mon tableau fot placé d^na une dee sellée du 
cb it a p de Varealllae» et la reine peeeeit devent en allant et en ravenant de 

\, ■ ■■ 
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tiBAtmcit Ltcumc tjS 



Mémoire d^un tableau fth pour le senrice da Roi, 
les ordres de M. le comte d^Aoglviller. per 11^ £m 
peintre du Roi, pendant l'année 1787. 

Ce tableau a 8 pieds 6 pouces de baut sur 6 pieds 8 pou c ca de 
large. 

Il représente la Rtbiêf tmuuii Uamsrigiuitr U iue de Km mém 
Hêêurus gmumx^ ëcampûgné de MotueigiÊeur le I>maq^hm cr 
iê Mûdëmê^JUU eu Rai. 

Est! mé '. • • • 1 8,000 II ' 



ActaellssMat ao matés ds VsnsiUct (b*45so) : H. s hl ?$• « L. 9 ni. tS. 
«aaé t L. Vigét'^ Brtm ijêy (1). 



Sébaattoa LBOLBRO, flla. 



Aux TttUoriaa. 

En 17SO, c«t artitt* fat «nplojrS p«r les BAlimcnti, à l'occasion de Ui 
décoration de U aalle des machinât ans Tnilariat (t). Il fit l>uio dct pièces 
do plafond, ainsi mentionnée dans VÊUt ée» otofrmgti ée ftimtÊirt Jkits 
pour If «ervic» dm Ray dêpmii ijt6Ju$fM*H eam/rU 1719 (3): 

Un tableau représenunt la Louange^ «ccon^paynds dSr tm 
Récompense; ayant 4 pieds et demi de diamètre. 

Il demanda 600 livres, et en obtint Soo, qvi Inl Auant payées le iS ao- 
▼embre 1711 (Biefclce 1790) : 

la mette. A ta mort de M. le Dauphin, cette vne ranimait ti vhreBMnt In 
souvenir de la perte cmelle qu'elle venait de foire, qu'elle ne pouvait plus 
traverser cette salle sans verser des larmes. Elle dit à M. d'Anghriller do 
foire enlever ce tableau; mais, avec sa grâce habituelle, elle eut soin do 
m'en instruire aussitôt, en me foisant savoir le motif de ce déplacement. • 
(M-* Vigée-Le Brun. Somwemin,) — Sur la protection accordée à MadeaM 
Vigée-Lebrun par Marie-Antoinette, voir le BÊOIeHn ée TArî du 1 décembre 
1899 (F. Engerand. U^ Vigéê^Le Bnm à rAcêdémU de pemiMrt.) 

(1) Ce ubieau a été plusieurs fois reproduit en tapisserie. Une de 
copies figurait à l'Eiposition de 1900. 

(a) Cf. page S9 ntfrm. 

(S) A. N. O' 19)4 *. 
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^7^ TABLBAIIX COmUNDiS MO» LE ROI 

An tleor X# Ctêrc^ peintre, 3bo lirrèt pour son payement d*un 
tablean, qo*Q a fait ponir le plafond de la tâlle des machines du 
palais des Tailleries pendant l'année dernière. ' : \ 



An oonoonrs do 1V4T. 

■ ■ • ■ 

Ledere Itat l*«n dtt peintm qni participèfeat aa oonomrt de 1747; il 
mita le tnlet de Âidêe nmwé éê r§mi par rorirt à» lajittê de Pkarmm ; 
moÊk tabkaot de 6 piedt de larft tor 5 da haut, Ait eipofd au Salon de' 
1747, daas la galerie d*Apolloa. La 99 aeptembra 1747» Il percemlt la 
aradIkatiQtt promiae t 

An sieur Liclerc, peintre, lySoo lirres à luj ordonnes par le 
Roy pour récompense d'un ubleau, représenunt McUe $am^ 
éêt êûMx^ qu'il a fait en la présente année pour le concours 
ordonné par Sa 



Ce tablaaa était sIfBalé en 1785 a« nagaala du Lomrra (1). 



ATHanoB* 

Ba 1751, lora de la conatroeilon da ParUlon Français à Trianoa^ Ladare 
eat à fyie deoz daaaoa da portas (1) ; foid aon ménolra (3) : 

Mémoire de deux tableaux pour le Roy, faiu par Le 
Clerc et ordonnés par M. Le Normant de Toumehem. 

Le premier représente des Sttfans dans une salle de concert^ 
paroissans vouloir faire usage des Instrumens et papiers de 
, musique qu'ils y trouvent. 

Le second* des Bttfane sur un thédire, joOant une scène de 
. ropéra dUrmtfe. .il 

Ib ont été expoeés au salon du LouTre, cette année 1 yS i . 
• Grandeur : ) pieds ^pouces sur a pieds et demi. 

Leidits ouvrages estimés là somme de; ..••.• . i,aoo livres. 

— ■ ■ > . . ^ 

(t)àfMm dm LeMWt.'GMyUofM des È M s mut 'da Jl^^..*.. jpréMi|l»aiffal 
au Lsa wv, par Da pl iii i i, ^ ' ' 

" (I) A. N. O" 1979* > ' V 



(I) A. N. a* 1^4 A. 
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Ml «a dâM da s mars 1751 (Eatfcict 1751) : 



Au flieur ÏAeWrc peintre, i.soo lÎTret pour son pnjcmcnt de 
deus ttbiettti, qu'il a faiu pour le tenrioe du R07 
Tannée dernière. 



LBF8VRB, fils (1) 

AVWMillM. 

I* PtAu cabinets de Im Reine. 

Cet artatte ciécnta, en 1741 et 1741, diven ubleau de seialeti 
petits cabincu de !■ Reine à Vertaillet (a). 

En 1741, il donnait ainsi, an pria de 96 lines (3) on ubleau 
Selaff Guièor^t dont il dtait payé le 3 janTier 174s (Esercîce 1741) : 

Au nommé Lefekmre lefiU^ peintre, 96 lirres pour son paye- 
ment d'un tableau représentant Sainte Guiborat^ qu*il a fiut 
pour Tappartement de la Reine pendant Tannée dernière. 



«En 174a, il eaéaitsità nonveau trois ubleanz poar ces mêmes appar- 
tements ; Toid son mémoire (4) : 

Mémoire de trois ubleaux faiu pour Tappanement de 
la Reine au château de Versailles, de Tordre de M. Orry, 
directeur général des Bâtimenu du Roy, sous le controUe 
de M. Gabriel, controUeur général d'iceux, par le sieur 
Le/èvre^ peintre, pendant les six premiers mois de la pré* 
sente année 174s. 

• 

Un tableau, haut de 4 pieds 7 pouces sur 3 pieds 7 pouces, re- 

(1) Il s'sgit sans doute dv membre de l'Académie de Saint-Lac» qai 
aposalt tn salon de 1753, sons ce titre « Lefène, Profetsenr, fils d*sBQsa 
directeur •• 

(a) De Nolhsc, Le ekdteam ée Vtnaitteâ $om Lomiê JTK, p. isS. 

(3) On peut, se référant à ce chiffre, qni est le prix d*évalvadoa des 
Ubieavx formant la commande saifante, préjnaer que cetu peiatere itait 
comme dimension 4 pieds 7 ponces sur a pieds 7 pouces. 

(4) A. N. O- 1774. 
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TABUAOX oomumit mob u moi 



présentant 5«liite Marie^ nièce d^Abraham, pour ce. . 80 liTres. 
Un autre, même grandeur, repréientant Sainie Lan» 

80 » 

Un autre pour le devant de cheminée du petit cabinet de 
Mafctté.. • «^ 80 » 



L/aniate tvait demandé 96 Unes pour chaque ublean; Il fat payé le 
174a 1 



An aieur U(fèhmr€ filSf 240 liTres pour ton payement de trois 
tableaux* qu'il a faits' pour Tappartement de la Reyne au château 
de Versailles pendant les six premiers mois de la présente 
énoéa. 



— Baan« c*eat aaaea ▼rakemblableiDeDt encofe aux appaitemeDtt de la 
Haine» qu'était deadné «a tableav fiiit en 1743 et repréientant SeM Jêtm 
Nép o mÊieintf dont Marie Lecilntka Tenait d'introduire la dévotion en 
Pranes (i). Ls paiement est en date du i3 mai 1743 : 



Au sieur Ltfibwr9,jUê^ 3oo livres pour un ubleau qu'il a fait 
pour le senrice du Roy, représenunt SmU Jean Népomucèna^ 
pendant les trois premiers mois de la présente année. 
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AOomplègno. 

On irovve, à Tactif de cet artiate, nn mémoire tant estimation de prix, 

e de quatre tableau deteos de porte, destinée poor rappartemeat de 

'•!■* de Pompadour à Compiègne • (a), à la tnila, on. relèTe cette note ! 

• L^ofdonnanee nia pas psseé par mes mainii mais ce mémoiie a été pqré 

* i«i 1750. » 

n aViiilai à ce sn|et» auenne ordonnance aox Con^plif dit BiHmÊtiii. 

V 
. (1) Lajnoies, Ménoint, V,' 17. — /7 ma/ t74S. « On a Adt une chapelle 

neave an ReeoUeta (à Venaillee)... qoi cet dédiée a taim lean Népomo- 

elM... Omt la Raine qni a déairé d'établir cette dévotion id ; elle est fut 

' Snsés dans loaie l'Allemeane, et en particviier en Bohême, t 

(a)A.lC.O* liaH ^/I^snean état des commandeejqni se tronve dena ce 
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FnùçoUhE noms 



AV«naillM. 

f Hàttl du Grand Maître. 

En 1714, Le Moine ptrtidpa à la décoration de IliAiel dn Craad Mmttn 
à Veneillet (1) ; il eut à faire on ublean de 3 piedi un qnait de haut et de 
3 pieds de larfe mr le tt^et de VAwrort H CéfkaU (1). n en dcmiMla 
800 liTiet et en obtint 400, qai loi Auent paféet le iS fùù, 1796 
(Bierdce 17H): 

A Fraftçois Lâmoina^ peintre, 400 lÎTret pour son payement 
d*un ubieau représenttnt VAurora amoureute da C^pk^ie, 
qu'il a fait pour les appartcmens de I*liôtel du Grand Maître à 
Versailles pendant Tann^ i7a4. 

ActneUemeat à l*H6tel de ville de VerMiUet ; H. 1 m. -^ L. o au 94. 

S» Église du Parc aux Cerfe. 

En 1737, ce mène artiste eidcvtait pour le maître antel de r^iae 
Saint Lools de Versailles on tableau, ainsi mentionné dans VÈUA de» 
tûMtmuc modema qui <mt été faUt et pleçéi éatu U$ éekan ée VeneiUeM 
depuis tjiÈjuift^à ce Jour (3) : 

Un grand ubieau de forme quarrée, chantournée par le haut 
et cintrée par en bas, lequel représente SaùU Loms à genoux. 



(1) Cf page 76 nrprw. 

(a) A. N. O' 1934 * t État Vfes owfrûgtë de peinture JàHi pomr le Rny 
depêie tjtSJusqu'et compris tyig, 

(3) VÈtat des oumvgw de peinture^ qui se êomt /éUtê peur le Roy deptie 
tjiâjusqu* et comqfrie 1719 (A. N. O' 1965) donne comme dimensions à 
ce tableau 9 pieds a pouces sur 7 pieds 9 pouces et ajoute ce deuil à U 
dcKription qui en est laiu : « Saint Louis en extase» priant devant m 
crucifix couronné d*épinesy appuie sur un prie-Dieu. ■ 



m8o TABUumi comuioyÉt wcm u aoi 

«Qvlronoé de plotieurs anges; de 1 1 pledt et demi de haut sur 
< pieds et demi de large (i). 

C«tablMa Ital pftenté m Roi It 19 |ailtot 1797 (1)1 It paitoMst est en > 

4ait d« lo août d« ettM néflM aniii^ : 

Aa sieur Le AfoliMi peintre* i»soo lirres pour un ttbleau 
leprësentant Sëimi lÀmiSt qu'il a fait pour ie prindpal autel 
.de la nouvelle église du Paro-aux-Cerfo pendant la présente 
année* 

ActMlliSMBC à l'égliM SftiBt-Lralt dt VarMilltt (s) : Signé i F. Lt- 
mqrmt i7S7, 

3* SaUm de te Paix. 

En ITSS» Lt Moine ont à fdio, ponr la clMmlnéo dn Salon do la Faix, 
un grand tabloan allégoriqno, alnai décrit dons VÉM eu omnrMgn de 
jpebâmrê eiÊiMeeiiÊfÊiUfem^k Ray iefmU MyiSiMifiiii^ etcem^ 



Un tableau allégorique pour le sallon de la Paix à 
Versaillest de is pieds a pouces de haut sur 9 pieds 
4 pouces de large. 

Le Roi parait au milieu du ubleau, tenant de la main gauche 
mi gouTomail, de la droite il présente une branche d'olivier à 
rEuropOi irec tous les attributs de la paix et les figures de 
Minenre, Mercure. Les figures sur le devant ont 6 pieds i/s de 
haut, les autres, à proportion suivant la perspective, qui font le 
. nombre de quatone ; rarchitecture, qui fait le fond, représente 
le temple de Janus d'ordre ionique, des trophées d'armes de 
différentes formes servant à distinguer l'Europe et donner une 
plus grande magnificence au suj^t; de forme ovale. 

Co tabloan Ait mit on ^laco an eonunoncomoat do inillot 1719 (4). 
L'artiito domaada ia,oèo livroi ponr cotto «ravro i 11 loi on Int accordé 

{^MmrvÊM ée Fremeet août 1717. i 

(s)Cli. BÊtûÀlkmfiLeiHUmm*éer4efimSiâH^4Jntlté€yenÊm^ ^9. 
' (S)A.N.O't9S4B: / j ' 

M Plesaial de la FImco. KToMpefif éeeer^lkm dee ekâiemut et fart 4ê 
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Mvtemfat 7fOOO, 4Mt It ptiemcat Art pariait le lo nara ■ 73S (Eacicici 

Au sieur Ia Itoinê^ peintre, a,5oo livres pour faire, «vcc les 
3|000 qrdessus (i) et i,5oo livres sur 1728, le parfait p^x^*''^'^ 
de 7»ooo livres à quoy monte un ubleau allégorique 4|u*il a fait 
pour le sallon de la Paix au bout de la Gallerie du châfcan de 
Versailles, pendant les années 1718 et 1719 (a). 

ActnaUemeat à VeraaUlat, t«r la chesAinéa da Salon éa Sa 
H. 3 flft. 81. » L. s m. 9S. 



4* SûJUm d'Hercule. 

En 1731, Lemoiaa comnaDça le graod ptafoad da 64 pieds da Sotis 
54 de large, qui devait décorer la ealon d*Harcala à VavMilaa et 
l*Apothéoea da ae Dieu. 

Sur iat azardcas 1733, 1734 et 1735, on troava, à l*actir da rarti 
paiements successifs da ia,34i livras 48 sols rien que « ponr las 
lares de couleurs, huiles et autres •. 

Le parikit paiement des 3o«ooo livras, auzquailas Int évaluée 
enivre (3), est en data du ao )uin 1738 (Eiercice 1736) : 



(1) En data du a3 octobre 1799. 

(s) Las peintures du Salon de la Pali forent restanréaa an 176S par la 
peintre Oodefroid, dont voici le mémoire (A. N. O* i933): 

« Dans le Sallon de la Paii. Avoir raccommodé la coupole da 24 pléa de 
longueur sur 14 pieds de largeur. Plus raccommodé les quatre tablcanx 
des milieui, 94 pies de longueur sur 8 de largeur. Plus nccommodé les 
quatre tableaux des angles, de 8 pieds sur 7. 

• Ces ubieaux étaient très noirs; il a fiillu 6tar rancien vemjr monter 
sur des échaffauds, qui a coûté beaucoup de peines et de soins et laa avoir 
nétojrés, ce qui a demandé du temps. 

• Plus avoir natojré le ubleau de dessus la cheminée, pdat par Le 
iloiaf , représenunt la Féeonéiîé. Plus néiojré les dessus de portes da la 
même pièce. Pour peines et soins de cet ouvrage et avoir venu la lovt. 
600 livres. » 

(3) Voici le mémoire qu'il adressait aus Bâtimams pour réclamer la pris 
da son travail (A. N. O' igaS) : « Le sieur Lemoine» premier peintre du 
Roy, représente par un mémoire qu'il a employé près de dnq ans pour 
parvenir à l'exécution parasita du plafonds du grand salon. Il demanda 
qu'an réglant son payement on ait égard aa tempe qu'il a employé pour 
foire laa dUBIrens daesins et aequissas peintes et réduîtaa aa poolaa la pîad» 
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Aux héridert da sieur L$ Moinê^ peintre, la somme de 
1 5,000 liTreSi pour faire STec i5,ooo ordonnez au sieur Le 
MoiMi scaToir 6,000 livres sur Tezcrcice 1733, 6,000 livres \ 

sur cduy de 1735, et 3,ooo livres sur celuj de 1736, le parfait 
pajement de 3o,ooo livres à quoy montent les ouvrages de 
pcimore, qu*il a faits au plafond du nouveau sallon de marbre 
près la chapelle du château de Versailles et finis en Tan- 
1736(1). 



et aux alléts st voooss q«*U a M obligé da fiUre; au qaatre sniiéet, pen- 
dant teiqnallss il a ptlnt la plafond, où 11 \nj a fUlu avoir nn mdnaga et 
«a loyer à Verasillet et va antre à Parie ; que, pendent cinq enndee de 
auitte, il n*a pu e'occnper à ancnn antre ouTrage de ion art, qn*il a été 
Ibfcé de hin des dépenaee eitraordinairee et qne tee alSiiree en ont été 
ddrangéei. Il ajoute qn*on pourra voir qne le tienr Lemoine t'est conduit 
daae eoa trarall airec cwonomie ti l'on veut bien m faire reporter (et 
WMee et mémoiree fournie pour Touvrege de M. Cojrpel à la chapelle et 
an foire comperaleon. Il compte dent ton mémoire, pour checune dee 
dnq ennéee de ea dépenae, 5,ooo liTrea, ce qui foit a5,ooo livret. » 

(1) Ce plefond au ealon dUercule fot marouflé à deux reprisée, en 1749 
et en octobre 1755 par le veuve Godefroid et le sieur Colins; voici leurs 
némolree (A. N. O' içJS) : 

PU{fimi é^HercÊik* • Avoir marouflé une partie, du côté de la chapelle, 
de 11 pieds sur 4 de largeur, et une eutre pertie, du côté de la grille, 
CM^tenant 6 piede eur 3 pieds de lergeur ; le tout foisent 66 pieds k sS livres 
par pied quarré 83 liv. 10 d. 

« PhM j'af pessé quatre fouméee pour conduire et dicter ce qui conve- 
nait à pareil ouvrage, fwj rempli tous lee |oins de coutures séperées, à 
raison de 14 Uviee par {onméee. 96 livrée, t 

« M. Colaine eet venu repeindre tous les joins que j'eveis rsmpli, e été 

ti(to|ouniées 7s livres. • 

. Flqfbnd d'Mrorle (marouflage}. • Une pertie, de 8 pieds de long sur 
3 pieds 3 poocee, depnle le Mercure jusquli la déeeee, conduite par un 



« Une autre pertie aude e s u s du Mercure, où 11 7 a une déesse tenent des 
fleurs du côté de la colonne^ blanche, de 4 piede sur s piedefl poucee. 

• Une autre partie, représentant une flguie se lenant'iur son poing et la 
peitle de Taigle, porte 7 piede 6 pouces sur 5 piede. 

• Ufli autre pertie, à côlé de la colonne, r ep r étenlant dee enfone, contient 
3 pisés sur s piede. 

f Une autre partie an' étisus la Vktoirs pour aller à Mare, 4 pieds 
ear4plsde. \ V I 

• Uae autai partie ispréienlanl le Tempe, lee^ déeeeesde fleurs )usqu*à 
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AParit. 

Ea i79$t It d«c d^Antin coamuodait à Lb Moine m grand taUcas de 
i8 pieds et demi de kani eor 8 pieds de large, wprf s cmam le Faâlr m 
ÉgypU (■) ; ce tableav éuit desUné ans Religieu de l'Assoosptioii de la 
me Saint-Honord, à Paris (a). 

L'artiste demanda i^Soo lineib II en obtînt iv8oo» qni loi forent pnyéM 
le is aoAt 1716 : 

« 

Au tieur Lêmoine^ peintre, 1,800 livres pour on grand 
ubleiu représentant te Fuite en ÉgypH^ qa*il a fait pour k 
service du R07 dans ladite année 1725. 



Au eonooura d* 1727. 

Le Moine fut, aTOC de Troy, le vainqnettr da coacoorsdc 1727 (3); il 
arait traité le sn{et snivant : 

la balostrade où sont les enfans de bas-reliefs, la pieds snr4 pieds 6 pouces. 

« Une entre pertie au dessus du Triton et Neptune, côté de la cbapellc, 
à une figura de bas-ralief et la noée brune, de 4 pieds6 poucss sur 3 pieds. 

« Une entra partie, reprësenunt le char de la déesse de la terra conduit 
par des lions, 3 pieds 6 pouces sur a pieds. 

« Ensemble : 170 pieds à raison de une livra 4 sols le pied. 104 livrea. • 

— L*es<)uisM de ce plafond entra*plus tard dans la collection de laCouroone. 
En 1783 elle était ainsi mentionnée par Du Rameau à l*H6iel de la Surin- 
tendance : « TEsquisse très finie du plafond du grand salon dUeicnlc, le 
su}et est TilpotAdftte é^HereuU ; 4 pieds 7 pouces de long sur 3 pieds 
7 pouces de Isrge. Est aussi belle qu*en 1731, tenu où elle a été foiie. • 

(I) A. N. O' 1934* : Éiâi dcf owrmgti de pemtwrt Jkiis fm- le Roy 
éêpmii ijtSjutqu'êt eompri» 1729. 

(9) Kfcf du p rtm i e n pwUru dm Roy^ p. 101. 

(3) Nous avons, au coun de ce travail, signalé les noms et les tablenui 
de quelques-uns des artistes qui perticipèrant à ce concoura ; il font y 
ajouter ceux de Courtin et de Massé, dont les auvres sont ainsi menikm- 
nées au Merturt de FhMce, de juillet 1737 : 

< 7*M et Syrinx^ de J/. Omtîin. — Cette belle hamadryade ayant été 
rencontrée per le' dieu Pan, il voulut s*en foira aimer; elle prit la foitc et, 
étant arrivée jusqu'au fleuve Ledon, les Nymphes, les sœurs, la changèrent 
en roseau à sa priera. Le tableau raprésente cette métamorphose. 

« Jimon er £àle. Virg. s liv. de TEn.; deif. Méité. — On volt iunon 
qui vient prier Eole de foira périr la flou d'Énée, lui promettant pour 



TABUUOX OOmiAMOit FOUK Ll KOI 

Im CaitiUim9e$ de Scifkm. Tite thtf Ut. aé, ch. 5o; de M. U 
Jioinê. 

Après It priM de Carthege ptr P. Cornélius Scipion, qui \ 

n^troit que 24 tns, on lui tmene une jeune captive d*une 
grande beauté. Ayant seu qu'elle étolt promise à un seigneur 
celtibérien, nommé Alludus, il le fit venir avec les parens de la 
fille et la leur remit, faisant don à son amant de Tor qu*ils lui 
«pportolent pour sa rançon. Cest le moment que le peintre a 
choisi ; on volt, à la gauche du Général des Romains, cette char- 
mante captive, accompagnée de sa mère, et à sa droite Alludus 
incliné, qui prend la main du vainqueur pour lui marquer sa 
foconnaissance. 

Lm Miflniet des coanaiiaenn étaient parUfét entre Le Moine* Caiet, 
Clutflee GoTpei et 4e Trogr. L'Académie tamblait le loge natoral da ce 
difiSiend s le doc d*Antin le trancha de ta propre autorité en partageant le 
prix de 5|Ooo Ihrrea entra La Moine et da Troj, at en achetant pour le R07 
le taMcan de Cojrpel. La Moine toucha la gratification convenue le 8 (oillet 
1797 (Eierpioe 1716) : 

Au sieur Lemoine, peintre, s,5oo livres par gratification et 
en considération du prix qu'il a remporté sur les tableaux que 
Sa Majesté a ordonné de faire aux peintres de son Académie de 
peinture pour les soutenir et les perfectionner dans leur art. 

8en tableau Alt enaulte acheté s,eoo livras, dont U fotpayé le SoaoAt 1717 s 

Au sieur Lemainêt peintre, a,ooo livres pour un ubleau 
représentant lm CofUjnence de fci/ton qu'il a fait pour les prix 
de t7s6. 

ActueUenent au muaée de Nancy, eè U Ait envoyé par l'État: H. im.76. 
,-l.sm.e7. . i • ; 

\ 
léceoftpanae Dyepéa, te plunbaUe da aea Nyniphea. Ce Dieu frappe aon antre 

de au pique, et laa vanta en aortent. » 

dea tableaux étalent de 6 pleda sur 4 et demi. 
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GhéloDts* 

Mémoire d*uh lableaa fait pour le tenrioe du Roi» sous 
les ordres de M. le comte d'Angiviller» par le sieur Lt 
MùmtitTf peintre du Roi, peudant les aooées 1786 ce 

1787 (0- 

Ce tableau a 10 pieds de haut sur 8 de large. # 

' H représente l'amour conjugal, désigné par la fermeté avec 
laquelle ChélaniSf/emmê de CUotmkraimit téUiim jon muvi de îm 
fwrmêr dt Léfmidat^ roi de SparU. 

Estimé 3 «000 Imcs. 

Ce tsbltstt Alt tipoté ma aaloo de 1787. . 



Mkdaa-Bttniard LtPIOIÉ 



A TMaaom. 

Lépkié fax comprit, en 1766, dans la lifts des aitisiet, emplefét à la 

« • 

(1) A. N. O' 1931. ->Ouu l'État da prapoaition poor la aalon da 1787 
(A. N. O' 1914-1911), ca tniat ast minai mentionné : 

« Léonidas» Roy da llacédoina, qoi ponranit ton fandie {naqaaa dana la 
tampla da Naptuna et vent la punir da lai avoir arraché la coofooaa da 
datant la téta; Cléombrotnt, aftajé at tuppliant, t'attache an piad de la 
autoa da Naptuna, où Cbélonia, filla da Léonidat at femmadaCléombrocoa 
accourt avec laa dans enfanta, la tiant tandramant ambraaié, montfant aaa 
habiu da dauil, aat chavau épara at n^gét, at, tournant laa yauz abhaisa 
parlatrittatta turlaaataittant qui Ibodant en iarmaa,ella Implecedu Ray 
la grica da ton mari. ■ 



986 • TABLIAUZ OOMMANSiS VOUft Ll «01 

àio& ndùù àm nosvwtts appMttniMMt d« petit TrUnott (i); il rat à Mm 
te graod oiblMt irarîti» dras ra|«ii dt ndtamorplioMt. Voici ton 

Méffloirt de deux tableaux ftitt pour le lenrice du Roy^ 
•out les ordres de M. le mtrquis de Marigny, par le sieur 
L^^eii^ pendant les années 1768 et sulTantes. 

Ces deux tableaux, dessus de porte, ont chacun 4 pieds s pouces 
6 lignes de large sur % pieds 7 pouces de haut : ils ont été 
ordonnés pour le grand cabinet fleuriste du pavillon de Trianon. 

Le preinier représente Àdanii métamorphosé en anémanê. 

Le second, Nareiisê dumgém lafliur de a nom. 

Estimés ensemble, • • • • « . . • i,6oo livres. 

Ls pfeniier de cet tsbltswL Ait tipoié au talmi dt 1769, It tteood à celei 
de 1771 1 le paltmwt ttt ra datt d« 14 msrt 1781 (btrclct 1774) t 

An sieur FSpieié^ peintre, t,6oo livres pour son payement de 
deux tableaux dessus de porte, le premier représenunt Adonis 
miUmorfkosé sn nnémonê^ le second Narcisse changé an la 
JUsardaca mmn^ qu'il a faltt en 1768 et années suivantes. 

Ls nbleau de Nartisss ttt setoeUtiiimt tu petit TriaiiMi (d* tçS) : 
H. e m. 73. — L. I m. Si. Signé i^L^Mè tjjt* 



IL Oompiègiio* 

Hé Atf toceeuwewrfWydfttéra 1774 (S)f porte la mration tolfaDte, à 
la date dt 1771 tt aanem de est artitte t 

Mémoire d'un tableau représentant ta Martyrs ds Saint 
Danis^ qrant S pieds de hrât sur 4 de large. 

Il est destiné pour la chapelle de la chancellerie à Compiègne. 

Il est ftit et Uvré. 

Estimé ^i ..; 800 livres. 



(t) Cf. psfts sç et lés sapra* 
(s) A. N. O* 19SS. /' 
(S) A. N. O* 19SS. / 
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177* (Ewreka 1771) s 

An tieiir LépicU, peintre, 800 livret pour «on pcjretDcnt d^ 
ubluu représentant Snnt Denis, qu'il a Mt en 177)» Icqnd 
tableau est destlité pour la Chancellerie à Gimpi^nc 



Mémoire d'un ubleau faitpourlcteniradu Rojr.aou 
1«( ordres de M. le comte d'An^viUcr, par le ùcarL^kii 
pendant les annéea 1776 et 1777 (1). 

Ce tableau porte 8 pieds de lai^ sur 10 de haut. 

Il représente un trait de fermeté romaine : PoreU imstnàtt 
d$ la coM^imtiOH formée contre Céutr; elle prouve à Bnitns, 
son mari, le projet qu'elle a de ne pas lui surrivrc si cette coo- 
juration lui devient funeste. 

Estimé 4,000 livres. 

La psrfilt pBkiDHii dt ce uMonwisa dHada loHptsnibra 1778 (1}: 

Au sieur L^fieU, peintre, 800 livres pour faire, avec 3,»oo 1 
lui ordonnés sur l'eierclce 1777 les 39 janvier, a mai et 1 ■ se^ 
tembre, le parfait paiement de ^,000 livres, à quoi mante as 
ubieau représentant Porcie, qu'il a fait pour le service du Ray 
pendant les années 177861 1779. 

C« ublein fut ipaU su mIob de 1777; il paui «nmiie «n CofcdlM, 
d'oùll éuil r«i«té, ta 1794, pu ta 1017 de cluwaicnt damodèlM. 

Acradtemeot ta mwd« de Lille, oA il fnt «itnyi par l'État •• 187* : 
H. 1 m. 58. - L. ) ■!, 11. - Signé ; N. B. UfieU fjfj. 

Bégnlna. 

Mémoire d'un des dix ubieaux faiu pour le Roi, sons 
les ordres de M- le comte. d'Angiviller, par le sieur Ufi^ 
eié, pendant les années 1 778 et 1 779 (3). 

. 0)A.N.O'i9}3. 
(*) ArMPU àm Lmtn. Reglsue d^mplisKoos (itCi-itU). 
(})A.H. O-igSJ. 
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Ce ubleta « lo pieds de haut sur 1 3 pieds de laige. 
Il lepréseote Régulms qui s'écarte de sa famille qui veat s'op- 
poser à son départ de Rome pour se rendre à Carthage. 

Estimé. • •' 6|000 livres. 

Le parfiUt ptismsiit stt sa dsts éa 4 lénier 1780 (1) : 

An sieur L^^ieU^ peintre, i,5oo livres pour faire, avec 4,500 
là lai ordonnés sur Pezercice 1778 les s6 janvier et 3 août 1779, 
le parfait payement de 6,000 livres, à quoi monte un tableau 
représentant Régultu sarUmi de Rame pour se rendre à Car- 
ikéigef qu'il a fait pour le service du Roy, pendant les années 
lyySet 1779. 

Ce lableaa fet tipoté an talon dt 1779; il pttta sntuiie aiix Oobeliat, 
4*oéte |«f7 dt claMament des modelât le refeudt^ en 1794, tout en procla- 
annat c le aniet trèt iatérettant, le dévoûment vraiment répnblicaln. • 

Acfell e m ent a* mntée de Careattonne, oft 11 Ait envôjré par l'État en 
a^TB : H. 3 flk ti« ~L. 4 m. 14. — Signé: N. B. LéfieU 1779* 

Fabliu Dono. 

Mémoire d'un ubleau fait pour le Roi sous les ordres 
de M. le comte d'AngiviUer, par le sieur Lépieié pendant 

les années 1780 et 1781 (a). 

» 

' Ce tableau a 1 o pieds quarrés. 

Il représente la PiéUde FaHus Dono^ qui, pour ne pas man- 
quer à un sacrifice institué par sa fiunille, sort du Capitole, assiégé 
par les Gaulois, emportant les choses nécessaires à ce sacrifice, 
et traverse le camp des ennemis pour aller au Mont Quirinal. 

Estimé 4,000 livres. 

Ls paifalt paiement eet en date du 7 mars 1783 (3) : 

Au sieur L^^eié^ peintre, ^ 1,000 livres pour faire, avec 
3,000 livres à lui ordonnés acompte sur les exercices 1780 et 

■ Ij : 

(1) ÀrtMm dm Uime* Refiatra d*ampUaiiotta (1761^1785). 
(1) A. N. O* 1933. 

^ .(3)JMUMndMtein««,lligi8trad*ampli«iieaa(i7«a-i^^^ 
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1781» le ptffait paiement de 4,000 UTret« à quoi 

tibleâu reprétentaiit la PUiide Fabius Dono^ quTû m. lait pov 

leserriœ du Roj pendant les années 1780 et 1781. 

Ce tsbitav fet tipot4 mû saloo ds 1781; Il puta cntaita 
4*oè« ao i794t te {«ly 4a clatseiMat des aodèkt la 
Mtrafsnt dct idéat tap«fititi«iiact ». 

Act n s l koi e nt aa matés de Chartres» aè il fsK sawayd par l*ÉtMK mm %9fj% 
H. st U 3 BL ss. — Sigad : S. B. L^^idé 17e t. 




Poar Is Bslaa ds 1783, la directioa des Bâtiiaeiits avslt dUbord 
Ldpidd lstaiatds«8sloiBoii tscrifisnt snx idoles «(i); suis 
Alt easaits rspportds« et il eat à ea trsiier aa aatre, aiasi 
soa flidaiolrt (s) : 

Mémoire d*un ubieau fait pour le Roi« sous les ordres 
de M. le comte d'AngiviUer« par le sieur Lfyidi ^eodmai 
les années 178s et 1783. 

Ce ubieau a 8 pieds de large sur 10 de haut. 
Il représente le ZèU de Maiathiûs qui tue un juif qui sacrifioit 
aux Dieux Syriens. 
Estimé 3,000 livres*. 

Le perlait paleoient est ea dste da si {savier 1765 (3) : 

Aux héritiers du sieur lÀpicii^ peintre du Roj, i«5oo lÎTreSy 
faisant, avec i,5oo à lui ordonnés acompte sur 1783, le parfait 
paiement de 3,ooo Unes, à quoi monte un tableau qu*il a fait 
pour le senrice de Sa Majesté, représentant Matathias^ et et 
pendant les années 178a et 1783. 

Ce tableaa fat ezpoté aa salon de 1783; Il passa easaita aux GobeUai» 
d*où le jafy de cl s tt eaie at des aiodèles en rsietait le saiet, ea 1794, • coosaw 
ISuiatiqne ». 

Actaetlemeat aa aiasée de Toan, où il lat envoyé par l'État en 1806 : 
H. 3 m. 34. — L. s m. 6i. — Signé t N. B, LifUié^ 1783» 

(i)'A, N. O* 191S. 
(s) A. N. O* 1935. 
(3) ArMwtidm iMmt. Registre d'ampllations (i^fs-iTêSy. 
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PlimUt VUUL 



▲ l'4i^ d«« IttTaUdM. 

Ctt ârtiai» olciitA dat.vftrain poor récite àm laralktot ; il fîit payé, 
mm ■!«• tmpt q^ Itt wmttm ptlntiw (i)» !• t8 fiCrrler 1709 : 

A £# Viêilf peiatre« 3a6 liTres' 1 5 soit, parfait payement de 
9M Ihrret 1 6 tob pour peintures tor verre à r4glise royalle des 
Io>niIides. ' 



LOVXNFOSSB 



AxoL OobeliBf. 

. . Mémoire de tableaux et traits faits à la manufacture 
rojrale des Gobelins pour le service du Roy, par ordre de 
.M. le comte d'AngivUleri pour Tezécution de diverses 
tentures; ^Ir le «ieiir LiM^AJ/teit; peintre, pendant Tan- 
née 1786(1). 

. Pour une tenture de Dom Cm icAolle, accordée par le Roy à 
II. le baron de Bretéuil : 

Un ttbieau camé représentant Dom Quicbotte; de formé 
ovale ; de 4 pieds de baut sur 3 pieds de large aoo livres. 

Un 'autre ubleau aussi camé, ovale, représentant SanchQ 
tenant Parmure de Dom Quichotte ; de 3 pieds de haut sur 

a piads de large. • . » . . . . v.> 100 livres. 

■ Plus une console d^omemens avec une guirlande de fleurs 
colorées ....;••• ••^.•••••; ya livres (3) 



• 



(t) A. N. O* 1933. 

(3) VêtÛÊÊê dsaumdait sSo lirrss pour le piemier taUetv, iso foor Je 
9<peurletieisllBis» ' - • 
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LQjr» TOUTDf (1) 



Mmênm: de 3 pieds s ponces de diamètre. 
Vmêfémmê sur im WMSfv «STSMi dit fimnn;ét 
mensioDs, 



L*/ii«mldf« dtff laMteiwr mmptttewÊeiÊi /mU jpour Ir 
d^Ml rwét 17J7 (t) tieBsIe le pfemier decci t ab keiK k V< 
le 4ec de ClMitm, le aseood à la SeriaitodaMt. 



« » • 



jM»«aptiit* MABTDr rktaé (3) 



▲ VWMfllM. 

f Appartements du château. 

VÉUa dn em m rûg e » âê peimtmre/miti pmr h cWittiar de Vtnmilee 
pmis tyi$ iuiftt tt comprii /7J9 (4) domio le liste de queiene ublee«x 
qee cet eitlMe ei4cuu poer les Bâtimeott en 17SS et lyeS : 

!• Le tablettt des Tuilleries^ veue du côté du jerdio ; de S pieds 
S poucee sur 3 pieds 8 pouces ; garni de figures, . • • 600 livres. 

a« — Vtncemiefi du côté du bois ; de 8 pieds 5 pouces sur 
3 pieds 9 pouces; orné de chasseurs 600 » 

3* — Saint^GemunUf veue du c6té de la ririère; de même 
grandeur; garni de bat^ux et de figures. ••.•••••• 600 » 

(1) Noet rtproéulioot ce nem comme 11 est me&tioané lor llaveotalre^ 
eu CM ubleaex tout tignalét; s'agit-il d\iiie collabontien de NkolM Loir 
et de Pierre Tootln, 00 d*im mésM artiste qui aurait léonl ces dans aeesa 7 

(s) A. N. O' 1965. 

(3) Voir, relatifemaat à cet artlstei aotrs /aMaletre dcf Mîtamr êm M^, 
par BaiUx, P* 486^s. 

(4) A. N. O* 1934S. 



«9^ TàMLMàm GOmUNDit POUl Ll KOI 

4» Le taUeaii de Venallla^ du côté du jardin; de la pieds 
3 poueet de htot tor 8 pieds ; garni de figures 700 livres. 

S* •— Marfy^ veue du côté de Saint-Germain ; de même 
Srmndeur; garni de figures. •••• 700 » 

ù^ — Château de Momseaux ; de 4 pieds 9 pouces de hauteur 
sur 3 pieds ; figures et chasse sur le devant 3oo 1 \ 

7* — Château de Madrid; de même grandeur; figures et 
chîuse sur le devant 3oo » 

9^— Château de la Meutte; de même grandeur; garni de 
figures sur le devant 3oo s 

9« — Château du Kt/ (1); de 4 pieds 9 pouces de haut sur 
9 pieds ; garni de figures. 3oo » 

lo» — Bellegarde ; de 18 pieds de haut sur 8 pieds ; garni de 
figures 1,600 » 

1 1* — fa grande allie et terrasse du jardin de Petit Bourg ; 
de 13 pieds de haut sur 7 pieds et demi 5oo » 

13*— te AfaifoiiJlaiiftf; garni de figures.. 5oo > 

i3« Un second tableau de Mar\y; de 9 pieds de haut sur 
6 pieds 8 pouces; sur le devant des chasseurs qui parugent leur 
chasse 600 » 

14* Un second tableau de Madrid; de 4 pieds 8 pouces sur 
S pieds % pouces; sur le devant la prise du cerf. • . • 3oo » (s). 

Ls palsasnt sit sa dais d« S4 mars 17S4 (Bxsrelcs 1795) : 

Au sieur Martin Vatné, peintrci 6,300 livres pour faire, avec 
• 1,600 à lu7 ordonnes les 5 novembre 1718 et a juillet 1719, le 
parfait pidement de 7,900 livres à quoy montent quatorse ta- 
bleaux représentant les Maisons Royales^ qu'il a faits et livret 
pour le service du Roy pendant les années 17%% et 1733. 

ActaslIsusBl le n* 7 à VHUA de tille d« VsnaUlet, a?«c tttribatioB à 
MotHm kjeune t H. 1 01.47. -* !«• 1 m. i5; 

li a* 14, au masés de Vsrsalllss (n* 74S), avec attribatleB à litriia le 
ls1iBt1H.eas.99.— Ll flB.Si. 

(1) Ci chàisaa se trouTalt dans la Ibrit de 8alai-0enBaia et était une 
éMééptadaoess de cstj^ malsea rojale. 

(1) Vold les pria deriisadéi par rartlita pear chacua des tablsaui de 
MiiiiéHet f»eoellnatpottrleia"iàS etil; f ,$eo poar Isa b« 4 at 5 1 
topoarlaaa«*«à9eti4|S,SeepeBrlastt«ie|'i,eeepoBrlesa** ii ai 
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a* Trûmom. 
Sur PcMick* 17139 €o fMf à l'actif de ott aitista 1*1 

Au tieur Martin^ peintre, s»ooo livres, parfait paiement de 
3,i5o liTres pour trois tableaux qu*U a faiu poor le palais de 
Trianon, représentant les vues des Basquêisdes Mm SApoUorn^ 
du CwuA du boiiin Àt$ haitu fÀpoUom, et de rOMis^ae du 
jardin du château de Versailles. 

Cette ordonnenee te réfère aux trois tableaox que neoi «vone eigaalda à 
Trianon daae aetre IwenUiin génermi éeê tMemue eu Roy (pafea 49a 
et 493]^ et qui aont ectoellemeat au muade de Venaillea («« 7SS, 7S7, 

759). 

%• Hôtel du Graud-Matirê. 

Ea 17S41 Martin Talné Ait l'Un des artiatea emplejrdt pour la décoration , 
de l'hôtel du Grand Mettre k Venaillei (1). Les quatre tabieaiu» q«*a 
fit à ce propoe, aont ainsi ilgnaldi dans VÉUit iet têèUmnx wtodermet 
pu ont été faiu et pheéi ému Ut ddkort de KerMtfIcf iqniir f 7Sj/m»* 
f «*d et Jomr (a) t 

Papillon du Grmd^MaUre. GalUrie. 

Le premier grand tableau à côté du dessus de porte en 
entrant, de forme quarrée, chantourné par le haut et cetntré pur 
le bas, représente la vue du Château et Jardin de Saùa^Ger^ 
main^ avec une chasse de cerf sur le devant du ubleau, ayant 
9 pieds 1/4 de hauteur 7 pieds de longueur. 

Autre tableau de p'ireille grandeur, représentant le Chiteam ai 
Parc de Vinceanes, sur le devant du tableau est une chasse nu 
lièvre. 

Dessus de porte en retour. 

Un tableau de forme chantournée, représentant le Château dt 
MàmteauXy avec une chasse au sanglier sur le devant du uUeaii. 



(1) Cf. page 'fitufrûi 
(a) A. N. O' 1934^^ 
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Le dettat de la porte d'entrée du stUon. 
Un uUetu de pareille grandeur et forme, représenunt la vue 
éiu ChdiÊmi de Madrid^ avec une chaste de cerf sur le devant* 

. Vê palemeat est sa date da iS |aln 1716 (Eisreios 17S4); • 

Au sieur Martin, peintre, 4,416 liTres pour son payement de 
quatre grands ubleaux représentans les- veues des châteaux de 
ItcmceauXf Madrid^ Satnt'Germaim et Vincennes, qu'il a faiu 
pour le serrice du Roy, pour les appartemensde Thôtel du' 
Grand Maître à Versailles pendant l'année 1724. 

AetnéHement, les tsblean de SeHti^ierwmim et ilo Vineeimn sont an 
maade de Vtrssillss (a** 76S et 764}, stsc attributloa à Oeèriet Attegraim : 
II. a m. 96 (i). — L. s m. 93. 



TâUoauz de batailloa. 

A la moft de Martia l'slaé, let hériticrt préfentèreot aux Bàtimenu le 
aséneirs sohaat {%):. 

État de deuzttbleauz en vue d'oyseau peints par /eu 
. Jean'BofHste Martin Tainiy peintre du Roy aux Gobelins: 

Un tableau, de 7 pieds a pouces de haut sur 10 pieds 
a pouces et demi, qui représente le Siège de Mans avec toutes 
les atuques et les difTérens mouTemens des troupes, avec toutes 
les lignes de circonTallations et de contrevallations, escadrons et 
bataillons, le quartier du feu Roy Louis XIV, de glorieuse 
mémoire, qui est une abbaye sur le devant avec les mousque- 
taires et la maison du Roy et tout leur camp, dont les desseins 
ont été faits sur les lieux par ledit sieur Martin en 1691. 

Un tableau de même grandeur, représentant le c&Tps de 
laplaèedelfamur et le château, les différentes atuques, et les 
ttouvemens de troupes, arec les lignes de circonvallations, les 
deux rivières, la Meuse et la Sambre, les bataillons et escà* 
drons, leur camp (3)b\ 



■kMita 



. 41) Celte Wfèie différmcs de dlaMBstoas s*expUqie alaemsBi par ropéri- 
llen qve cas toilsséaieat sabirpoer être nuBenéesà la forme ractangnlalre. 

' (îTï; H. c sêiiT : 

(S) Ls eerps de phrase aahaat priaiitifeaieot laterlt, Ait aasaiie eiacé 1 
• es t aM e aa qaefqae aof a*eat leça qae .comme ébeaebe^ parce que le 



// 



i 



>f 



L 



\ 



I 



f KAlTm un JBOMB t^S 

Ces deux ubleaux avaiem été ordonnét par le feu Roy 
Loub XI V» tor let dctseins de cet deux places prises ca Tmt 
née 1691. 

Lesditt deux tableaux estimés la somme de*. 3,ooo Uttcs (i). 

Lt paiement est sa date d« 16 |iiia 1737 : 

Aux héritiers du Heur Martin la somme de 3,ooo Uttcs pour 
leur payement de deux grands tableaux qu*il a faits pour le 
service du Roj* représentans Tun le siège de Moms avec toutes 
ses attaques» et Tautre le corps de la j^lsce de Nsammr et k 
château avec le mouvement des trouppes et attaques, 'peodast 
Tannée 169s. 



Ea 17461 est daaz ubltaax tt troavtient ta châitta dt la Muette (s) ti» 
en 1704, à VeneUItt, t» nitatsia dt lt Soriatc&dtnce (1).. 



!• 



PiWN-Drato MARTIN, U jtoM (4) 



■ 

I* Appartements du château. 

VÉUU âa wtmragts àê petniure feitt pOÊir U ekdteam et VenaUla ér- 
jwif tjtâjtufu' €t comprii /7J9 (5) donne lt Ibtt talrente det tabktti^ 
qut cet trtitte esécatt ponr le Roi tn 17» et I7t3 : 

!• Un ubleau, de i3 piedt de long ou environ sur 8 i 9 de 
haut, reprétenunt le Roy menant sa calèche à la chaste aooom* 

• 

tienr Mtnin ttt mort ttnt y donner lt dtmière Btla, et qai USz qiaV es 
bien plat ftiUt que eelnj de Mous. » 

(1) On en demendtit 6,000 Utics. 

(9) A, N. O' i58t : /Nuenleire 4e$ UMtmtx dm ekdiêem as la MmtUs. 

(9) Arekipss eu Lomnt. InTtnttire des ubietns dt iliôiel de la Ssiimtt- 
dtnee.... ptr Du Rtmttn. 

(4) Voir, relttlTement à ett trtltct, notre immetake éss fMsaujr dmMsy, 
ptr Btillj, p. Sso-593. 

(5) A. N. ()■ 1934S. 
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ao6 TABLEAUX COMMAHDiS POUR LB mOI 

ptgné de plusieurs seigneurs à FoniainêbUau . • * i |6oo livres. 

%• Une vêite de MeuJon en perspecttTe« qui comprend tout le 
perc et le châteaut Monseigneur j entrant ; ce ubleau est de 
S pieds de haut sur 6 ou environ de longueur 600 » 

}• Un autre, de pareille grandeur, représentant la veue en plan 
J'oiteau du ehaieau de Trianon^ le R07 y entrant. . 3oo » 

4* Un tableau, de 5 à 6 pieds de long sur 4 pieds, représenunt 
la veHê de Chambord, le feu R07 allant à la chasse. . 3oo » 

5* Un autre, de pareille grandeur, représentant la veUe de la 
Machine^ avec une composition de plusieurs figures sur le 
devant 3oo » 

6* Un ubleau représentant la veUe de Chambord^ retour de 
plusieurs cavaliers au moment d*un bourasque de vent et de 
pluye; de 5 pieds de haut sur 3 pieds et demi ou envi- 
ron ...., 3oo » 

7« Un autre tableau, de même grandeur, de la veûe de la 
Machine^ avec une composition de plusieurs figures sur le 
devant • • 3oo s 

8* Un autre de même grandeur, représenunt la veûe de la 
Meuitê^ le Roy y entrant au retour de la chasse, accompagné 
de M, le duc d*Orléans et plusieurs seigneurs. • • 3oo » ( i). 

Le parfiUt paitmsat tst ta date du 14 mars 1794 (Eierdce t7S3) : 

An sieur Martin le Jeune^ peintre, 3,275 livres pour faire, 
avec 1,100 à lui auui ordonnes les 6 novembre 1718 et 2 juil- 
let 1719, le parfait payement de 4«37S livres à quoy montent 
huit ubleauz représenuns des veues des Maisons Royales^ qu'il 
a faitt pour le service du Roy pendant les années 1721 et 1723. 

Dsns VimmOeire ées UMetmx qui ent Hê/eUs pomr U ilqr* f"''' /<at 
éjeeiter à rinweiaeire général fsU em ijegtjiuetfe» t^Sj (s), !•• b« 7 et S 
sont slgaalés au châietB dt Ladeont, svac Iss dimoBiloiis da 3 pieds 
4P0BCSS debaBttar4pltds da taras. 

ActBalleoMBl §m mus es ds Vsrtamsi (3)^ Its a" s st 3, loas Us n«* 744 

\ 

^i)L*irtlsis demsadsit 3,Seo Uvrm pour te pmaitr taMsua, i,soo pour 
lasseoad ai 600 peor chacua dss aatres. 
(s) A. N. O* 196s. ' , 

(3) Il as tel pss ffke trop étfoiteamat tod saïf Iss dloMasioas doaaétt 

' ' ' M'." 



\ 



\ 



t 



MAftTm LB JKUNB 



«97 






•t 7S9 : H. t m. 37. ~ L. I m. 55; te n» 8 tou te ■• 74»* 

à toct ïïvtc te château éê S«int-Hnbcrt : H. o m. 95. — L. 1 n. S9; 

à IHdcd d« Vilte d« VenaUtes, tetii«4et5:H. 1111.47. — L. 1 



m.i5. 



— Eb I7s5, te méint aitteie eiécvtait encore, po«r Veneilteip dciiz 
de 9 ptede de heot enr i3 et 14 de ter^e, reprétentaot des mmi 4e Fi 
mtkhêm €t de QumHiljr (1); il en demandait 8^000 Ihnee et b*( 
qne 5t5oo, qui loi forent pajéct te 11 août 1726 (Eierdce i7a5): 



Au tiear Martin le jeune^ peintre, 5y5oo Imes pour deux 
grands ubleauz qu^ii t faits pour le service du Roj, représen- 
tant U$ veues des châteaux de Fontainebleau et de ChmmHttjr^ 
leurs jardins et environs, pendant Tannée dernière. 



— Enfin, en 1799, il donnait on grand tablean, représentant le 
fmcftefi dm ftmi et difemte dt BêoU^ dont il demandait 5,400 Unes (a) et 
q«i loi fot pafé 4fO00, te s5 |anvier 17)0 (Esercice 1799);: 

Au sieur Martin le jeune^ peintre, 4,000 livres pour an 
ubleau, de 1 2 pieds de long sur 7 de haut, qu*il a fait pour 
le service du Rojr pendant Tannée dernière, représenunt la viile 
de BloiSf toute la campagne du c6td d'Orléans, le fauxbourg de 
Vienne, tout le courant de la rivière de Loire, les travaux de la 
construction du Pont, le régiment de Chartres faisant une 
partie de la manœuvre desdiu ouvrages. 

Ce tableau ae trouvait au magaain de te Surintendance à Versaiitee 
en 1737 (3), en 1760 (4) et en 1785, dans les magadna du Louvre (5). 

dans les inventaires contemporains, car ces tableaux subirent par In suite 
des modifications de forme parfois considérables (voir à ce sujet notre 
Impentëire éks îabieemx du Rojr, par Baillx, p. xix). 

(1) A. N. O' I934B : État det ùêivragtt de peinture /aiti peur le ekdteum de 
Venailiet depuis tytô Juequ* et compris tjsg. 

(s) A. N. O' i934>. État précédemment cité. 

(3) A. N. O' 1964 s État des Ubieeux qui joef eu eeèinet de le Sert*- 
tendetieet pri^ose^ à /eire porter à Péris eu Lsmre dams le geOerie ^Tdpuf- 
fon (3o mai 1737). 
,, (4) A. N. O' 1965 : ieweuteire des tehUêmx dm oeMtet dm Hoy^ par Jeaunt. 

(5) Archives du £owwv. Catalogue des tabteaux du Roi, dépeeéa au 
Louvre*., pur Duptesste. 



sçS TABUum eoMMAMOis POUK LB moi 



a* Hôtel dm Grand MaHre. 

m - 

Ea t7S4« Mmrtiii It ieime Ait, en même temps que ton frère, employé k 
ta déeontioii de lliétel âa Gnnd Mettre, k Verteilles (i) ; comme loi il 
•st à laire qoetre tableeoz, qui tout mentiomiés comme toit dent VÉtat 
en iâèhtmx morffmcf fw' ouf HéJkHi pOÊor Im Mon de Vtntdttn de" 
gtd» tjMMjmqifàcêJatir (s) : 

PtTiUon du Grand Maître. Gallerie. 

DeMut de porte en entrant. 

Tableau de forme chantournée arec omemenUi représentant 
le Château de Chambord^ et le feu roy, de glorieuse mémoire, à 
cheval sur le devant du tableau avec toute sa cour ; ayant 4 pieds 
de haut sur 4 pieds 8 pouces de long. 

Un tableaUi de forme quarrée, chantourné par le haut et 
çeintré par le bas, représenunt.to Ckdteau et Jardin de Marljr^ 
viu d'en bas, avec Moniieur le Duc en calèche et plusieurs 
cavaliers sur le devant du tableau ; de 8 pieds de haut sur 5 pieds 
6 pouces de large (3). 

De Pautre c6té de la cheminée. 

Pareil grand ttbleau représentant le Château et Jardin de 
Triamm à vue d'oiseau, sur le devant le Roy à cheval avec 
toute sa cour. 
• Dessus de porte. 

Un ubléau de forme chantournée, représentant la Machine 
de Marly et ses environs et sur le devant plusieurs animaux ; 
de 4 pieds de haut sur 4 pieds 8 pouces de long. 

Le paiemeat est en date da 8 man 1716 (Eierdce 17S4) : 

Au sieur Martin le jeune^ peintre, 4,416 livres pour son 
payement de quatre tableaux, représentant des fqjrsages et des 
veOee dot maisons rqjrtdes, qu'il a faits pour le service 4u Roy 
pendant l'année lya^ 

l i. ■ 

(1) Cf. paie 76 uifte» 

(i) A. N. O" 19341. î 

(^ Lee dlmeneiooe de ce tableaa, omieee dent l'état d-deioas ladiqaé, 
eoat prieee de VÈua des telUeemx faits pour itj R$x de t7ss.à tySs 
(à.N.O'i98S).\ '^ 
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* ActMltentot tow Ict qvatr» an voué» de Vcrullkt : tes 

dt if^rfr «t dt THmon (n« 761 et 760) : H. s m. 96. •« L. s ai. aS (1); 

la we de Ckmèord (a* 747) : H. 1 m. 37. — L. 1 m. 5o ; 

la we de la iteMM de Mm^y (a** 778) : H. 1 m. iS. — L. 1 n. 6eu 

Ao ohâtora d« la Muette. 

Ea 17)7, un ubieau Ait commandé à Martin le fenne pour le chAtcas 
de la Mvette ; Il derait représenter U pimt 4» Umrix et menucr 6 piedt 
7 poncée de hant tnr 7 piedt to poncée de large (1). Le pelemcnt «et en 
date dtt et (nlllet 17)8 (Eiercke 1737) : 

Aa tieur Martin U jeunê^ peintre, 1,718 ïvntt pour soa 
payement tant d'un ubleau repréeentant lepUm de Marly qall 
a fait pour le serriee du Roy pour le ciiâteau de la Meutte, que 
dee rettauratione et nettoyement qu*il a faits à diTen ubleauz 
d'iceluy, pendant Tannée dernière. 

Ce uUean Ait eneniie mie à Marly, dane raatkliamtre de la Reine. 

Hialolra do XiOnla ZV. 

Linventeire complémentaire de ceini de 1709 (3) eignale en 1737 an 
LottTre, dana la galerie d*Apolloa» le tâblean anivant de Maftia le 



Un tableeu représentent h Roy qui sort du Parlememt après 
la mort de Louis XIV« avec sa maison, beaucoup de monde, les 
gardes francoises et suisses en haye. Hauteur : a pieds 9 pouces. 
Largeur : 4 pieds ; dans une magnifique bordure dorée avec les 
armes du Roy en cartouche. 

Le paiement est en dete dn eo iamrier 173a (Eierelce 1735) : 

. Au sieur Martin U jeune^ peintre, 3,ooo livres, pour son 
payement d*un ubleau représentent U Ray descendent de eon 
palais d Paris la première fois que Sa Majesté y a esté, iceluy 
finy et livré en 1735. 



t^f 



(1) Cee tableaux ont été élargit de plneienre ceniimètree» ie moootd' 
visible snr les toiles. 
(s)' A. N. O" thêt.imHHUirséeiUMemixém€kébtimaeléMmene. 
(3) A. N. O' 1965. et pags 196 Jitfvw. 
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TABLtuui eoMMAmaiM poim lb m>i 

A c f d to BMttt •« am<« àê Venailltt (a* 17I), afvc «ttribadoii à/. A. i#(«r* 
J*ir«W:H.oau88. — L. 1 b.s5., 

— DtM cetM méiM gatorte d*Apolloii» m tfmnrait tncora !• tablMii toi- 
du même artitta (i) : 



Un ttbletn représentant U roy Louis XV aliani en £ortège â 
fégUn de Rtims le jour de son sacre, suivy de toute sa maison. 
Haotenr : % pieds 9 pouces. Largeur : 4 pieds. 



Le paisoMot att an data d« 1 1 dëoambra 1737 



Au sieur MtarHn U jetm€f peintre, 3,ooo lirres pour un 
tableau, arec sa bordure dorée, représenunt la Cavalcade qui 
sfaxt faite i Rrims Ion du sœro du Rjyr% qu'il a fait dans la 
présente année (9). 

AaoaileflBaat au motéa de VarsaiUaa (n« 178) : H. m. 88. — L. 1 m. aS. 
«- Signé : MarHm UJmmê^fêiHtrtmdùudrê HpmuiùmuUrt im Roy^ t7M4, 



\ 



TaUaaux diTon. 

La a arril 17)5 (Biaiclca 1734)1 Martin le }aane receralt la prix d'Un 
tnMaan lapi é a a n tant lama ém didUém du Petit Bomrg : 

Au sieur Martin le ^ewie, peintre, i,5i6 livres pour un 
grand ubleau représentant la vette du ehdteau de Petit Bourg 
du cAté de la riTière, qu'il a fait pour le service du R07 en 1733. 

—La 8 illiliat 1 7S9, on lai payait dans grands tableaux, attiméa 4,5oo livras 
(5) s 



Au siêur Martin^ peintre, 3,ooo livres pour faire, avec 6,000 à 
lui ordonnés sf avoir 3,ooosur 1737 les 3 juin, a5 septembre 
et décembre audit an, et 3,ooo sur 1738 les ai may, 10 sep- 

(i)A.N. O* %^i àtai é^takUmue falu fcmr U Boy â€ tyM» àtySi. 

(a) Gaiia data ne visa asaorémant qna la livraison déAnitira de tabtaav ; 
il a'astpaa domanx que, eomna la précédant, if Ait cogunencé k répoqaa 
dn SA anfû mantloana. 

(D la aa référant à Tastlniatloa de la canttmcMM du font de BM$ 
(ef« p. S97 sivna) ea peat sapposar qaa las dimanaidna de caa tablaanx 
de is pMa lar 7.' ! . 
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rsAMçoit-ointXAiniB ii*nao«ot 3oi 

tembre et a6 novembre de la même innée, le parfait payement 
de 9,000 .livret à quoy ont été estimés deux ubleauz qoll m 
faits, représentant les cartes de Compiègne^ de la forest ce de 
tous les environs, pendant l'année 1 738 et la présente. 

—Le 10 mars 1756 (Eierdce 1749^ nasvetv psiemcnl d'«iie Mrfle de im 
Jbrét éf Ratgtem : 

Au sieur Martin^ peintre, 1,000 livres pour faire, avec 800 à 
lui ordonnez sur Texercice 1743 le i*' janvier 1744, le parfait 
payement de i,Soo livres à quoi monte une emrude lafarêt 
iê Rùugeau^ quUl a peint pour le service du Roy pendant 
l'année 1743. 

«• Svr rcterdce 1740, à la date da i5 (iiiii 1740^ on idèvv, à l'Actif de ce 
peintre, rordonaance de paiement euiTanie : 

Au sieur Martin^ peintre, 1 ,460 livres pour son payement de 
cinq tableaux avec leurs bordures représenuns différens suîets, 
qu*il a faits pour le service du Roy en la présente année (i). 



Fttnçoia-aailUiuiio MÈNAOBOT 



Polyxèao. 

Mémoire d*un tableau fait pour le service du Roy, sous 
les ordres de M. le comte d*Angiviller, par le sieur 
Ménageoit pendant Tannée 1778. 

(1) Sur Texerdce 174a, le 11 STril 1749, on relifc le paiement raiTant : 
• An aiear Martin^ peintre, sSo livret pour ton payement dVin ubicaa 
représentant RâgnéuUt emckémté JUttu le peteU d'Armiâe^ qu'il m fait po«r 
le eenrice dn R07, dans la présente année. • 

Il s'agit id, très Traisemblablement d'un antre peintre, dn nom de Mar* 
tin, qui ne doit pas être confondu avec les deux précédents artistes. Ce 
'troisième Martin devait être employé comme copiste, ai Ton ae reftie à n 
paiement de 400 livres dn >a août 174a pour nne copie du poctnk àt 
Louis XV. 



3os TABLiAUz oommàMUÉê youm im koi 

Ce tablaaa po^ ènTifon 2% pieds de hauteur sur enyiron 
so pieds de largeur. 
. Il nptéiêatit Ui Adiêux Je PoljrxèKê {%)• 

Esdflué 9 f 000 llTretb 

Ls paHUt pdemeat est en dais de sS (ela 1779 (s) : 

Au sieur MéiMgwt^ peintre, 1,000 iiTres pour faire, ayec 
t,ooo à lui ordonnés acompte sur Pexercice 1777 le 34 mars 
1778, le parfait payement de a,ooo livres, à quoi monte un 
tableau qu*il a fait pour le serriee du Roi, représentant Us 
AMtux de Po\yxèm. 

Ce taMsan psssa snsolis aax Oobslias, d'où ls flii|et fat rsieté an 1794 
€ d*après Iss psrssBaaess qall tetraes et Iss idéss antirépabUcainst qa'U 



Mon do Léonard do VlnoL 

Mémoire d'un tableau fait pour le Roi, sous les ordres 
de M. le comte d^Angiviller, par le sieur Ménageotf 
pendant les années 1780 et 1781 (3). 

Ce tableau a 10 pieds quarrés. 

Il représente IMmërd de Vbici mourant dmu Ut bras ds 
FratiçaU /«• 
Bsdmé 4f000 IiTres* 

Ls paHsIt paiSBMBt est sa data d« 7 oun 178I (4) ! 

■ 

An sieur Ménagsot^ peintre, 1,000 lÎTres pour faire, avec 
S,ooo à lui ordonnés acompte sur 1780 et 1781, le parfait 



(1) K. M. O' 1933. — ▲« Mloa ds 1777, Mdaaesot trait szpoté «a tableau 
sur es BiéaM saiet, de i5 pieds ds la^ nr le ds hsnt. En sst<s aae 
eepis a eraadis, qal Ait achstés par les BAtimantt? Aocaa documsat ae 
peroMi de raflrmer fenasllsoMat, nuiis la pria d'sttimstioB rsad cstie 
byp^tbéss SMSS Tralssmbla^é. Le tabisaa, qal fignra aa ssloo ds 1777, 
Att eavejré ea 187s psr l*Étit'aQ maade ds Chsftrss. 

(s) ^ff«Ui«t ém Lmotn. Ra|istfa d*sflqiUatioBS (1761-1785). 

(3) ATIi O*' 1933. 
. M ÀFtkàm éa LsÊmrs. Raelstrs d^saipliaiioas (i76s-^783)i • 
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PRAIIÇOI»-«IIILUlllKI UÉMAOÊOT 3o3 

pajtment de 4,000 lirret à qaoi monte ua tableau représen- 
tant Lhnard de Vimd mourant dans lu bras de François I^^ 
qtt*il a fait pour le ienrice du Roi pendant les années 1780 
çt 1781. 

Ce tableau Ait eipoté a« taloa de 17S1 ; paata cnsaite au GobeUat, 
d*oà a Ait reieié» ca 1794, par Uiarjr de daiMBcat dcsamdèks. 
ActaelieflMat a« n^asée d'Amboiae» oA II fat eavofé par l'État ca i^jt. 

Andromaqoo. * 

Mémoire d*un ubleau fait pour le Rojr, sous les ordres 
de M. le comte d'AngiTiller, par le sieur Ménageai^ 
pendant les années 178a et 1783 (i)« 

Ce tableau a 10 pieds quarrés. 

Il l'eprésente Astyanax arraché des bras d'Andnmaqme par 
l'ordre d'Ulysse. 
Estimé 4fOOO livres. 

Le parfiiit paieaMBt est en date du si iaavicr 1785 (s) : 

Au sieur Ménagtotf peintre du R07, a,ooo livres pour faire, 
avec a,ooo à lui ordonnés acompte sur 1783» le parfait payement 
de 4,000 livresi à quoi monte un tableau représentant Astianax 
arraché des hras d'Andromaqne^ qu'il a fait pour le service 
de Sa Majesté pendant les années 178s et 1783. 



/ 
I 



Ce tableau Ait espoaé au salon de 1783; Il passa ensuite aux Gob eliai , 
d'où il lut rejeté, en 1794, psr la jurj de clastemcat des mod èlei . 

Actuellement au musée d'Angers, oA 11 Ait envoyé par l'État ca 1798 : 
H« et L* 3 mt 19* 

OléopAtro. 

Mémoire d*un tableau fait pour le Roy, sou^ les ordres 
de M. le comte d'Angiviller, par le sieur Ménageait peintre 

du Roy, pendant les années 1784 et 1785 (3). 

• ■ . 

\ (0 A. N. O' 1933. 
(s) Arehhes im JLomw. Registre d'ampUatkms (176S-1785). 
(3>A.>.Ofi9iS. 
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Ce ubletu « »o pieds quarrét. 

Il repréiente CUbjNtere r^iuUmi am JênUer hommage mi iom- 
tmm mAtUmtiê* 
Eedmé 4,000 livres» 

Cs tablMm Art opoté m mIoo dt 1785 (1); U pttta toralM tm Gobe- 
Um, dM It tniat Ait rslsil, sa 1794» cooimt • immonl », par la fBrf âê 



AcfslIsBMot «I mtttés d'Aagsriv oA II ftit anvofé par PÉtac an 1798 1 
iI.lM.sS. — L.Sm. 18. 



yUiéêgf. 

Mémoire d*an ubleeu fait pour le Roy, sous les ordres 
de M. le comte d*Angiviller, par le sieur Ménageât^ 
peintre du Rojr, pendant les années 1788 et 1789 (3). 

Ce ubleau a i3 pieds de large sur 10 de haut. 
. U représente MiUagrt^ qui, après avoir refusé aux prières des 
Btoliens et de toute sa famille de prendre les armes pour chasser 
les Curetés qui commençaient à entrer dans la ville et à 7 
mettre le feu, cède enfin aux caresses et aux pleurs de sa femme 
et va combattre les ennemis. 

Estimé • 6,000 livres. 

Ga tablaan Ait atpaaé an talon éa 1791 (3) ; U passa antulta aiu Gobalini, 
#oA41 Alt rafaiéb an 1794, par la \QXf da clauamaDt dat modelât tvr catta 
eaoaidénitioa : «TaUaan dont la tuiat na parait pat compatibU avec lat 
Idéat lépnbikalaat latatlfaiiiant au tantlsftaat qni dirigt Mélëagre, laqaal 
est sur la point da tacrifiar ta patria à l'aaprit da vangaaaca dont il att 
aaisBé at qni, piSt à voir ton palais réduit an eandrtt» ta rand moint à 



(1) Pour ca talon, Manafaot avait propoaé aux Bâtimantt nn dat troit 
an|ait aoivaata 1 1 Vénot, anionréa par kt Oricat, qni ratiant Mart qna 
In^Vidalra apallai — Cléopâtra qni rand In damiart daroirt à Marc» 
Aatolnai— la taratant da Bratss et da Gollatinnssvr la eorps da Lncrèca» 
(A. M. O* 191$). \ 

(s) A. N. O* 1931. V 

(S) Feur la talon da 1789, Managaot rsçnt nna commanda d*na ublaan 
•■r la talat da A|relé altal an iMyla dr Véant/il na Taiécvta point, at 
datai as Att aaposés an talon dacatia année (à. RO* i5s5). 
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ruMvr dt toft p«ft ^*h MM lotirit pawpniiri; cootéq 
à tapprioMT. • 

Acmlltanat m mM4e d« Ch«iMa-GoBd«rt oA 11 fitt 
ta iS^i* 




PhiUpp* KBUSMIBB 



A VtnaillMU 

En 1719, ctc artitlt «éoitait pottr le châcean d« Venaillctv ua tableau» 
alati m«atloBaë dtas VÉua dê$ om p rmgt t d€ peimtwrt qid m mmt /mit 
foar If ^kiH0m 4ê Vtnâiitêt é^pitii tjt6Jmqu'H cotions /7J9 (1): 

Un tableau d*architecture en perspective, de 3 pieds 7 pouces 
et demi de largeur sur a pieds 10 pouces de hauteur, repré- 
sentant une grande Église avec tous les attribuu convenables à 
une égUseï comme tribune, etc. 

Metttakr demandait 10,000 ihrrat de ce tablaaa; on oe loi ca acoofda 
qae 8000, qui lai fereat payées le 16 août 1710 : 

Au sieur Meusnier^ peintre, 8,000 livres pour un ubieau 
d'architecture représentant une ÉglUe^ qu'il a fait et livré pour 
le service du Roy pendant le mois d'aoust de Tannée dernière. 

Ce tableau fut eaauite placé au Louvre, dans la galerie d*Apolloa (a). 

— Ea 1730, deuK aoQvaaux tableaux furent commandés à cet aitisie ; 
lia sont ainsi mentionnée par i. Bailif dans un Mémoire iet îMeaux dm 
Rq)r ftt/ »e êMi/Mits éefuii le Moif d'étmii ijiS JmMqm'à eejmir tySt (3): 

Un ubieau représentant V Entrée éPunpàUUs^de VordreCorim^ 



(i)A.N.O" 1934s. 

(a) A. N. O' 1965 : ÈUH dêt UMeaux fûit$ po» le Roy éepuU tj»a 
le dUUdu de Venaillm Juiqu^à /7JJ. On y troufe également la detcriptioa 
suivante de ce tableau s • un masnifique temple orné d\» bel ordie d*af^ 
€ chitecture corinthien et du baldaquin que Ton voit dana rétoignemeat •• 

(3) A. N. O* 1965. 
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TABUuoz eonumis mdb lb soi 



Iftlenfajtiit de hautmir 4 pieds 6 pouces sur 6 pieds a pouces 
de large ; orné de figures. 

Un autre représentant un salon d'un côté, et de l'autre un 
percé qui découTre un palsage, il paroit aussi un escaUer qui 
conduit à un appartement (1) ; le tout des ordres c6rintiiien 
et composite, orné de figures ; de mêmes dimensions que le 
précédent* 

Ls perbit pAieneat de css deni tabtsai» est en date dn 8 iaiiTier 1734: 

Au sieur Ueusmêr, peintre» 4.000 IIttcs pour faire, avec 4,000 
à Inj ordonnés le 19 mars 1731, le parfait payement de 
8,000 livres à quoy montent deux grands tableaux, représenunt 
de rardiitecture, qu'il a faits pour le sertice du Roy pendant 
Tannée ijio. 

Cm étmt ttblee«x loat sctoeUemcnt an moiée de Nanqr. où ils fomt 
énfejét par l'État après la eosgrèt ds Landrllla : H. 1 m. 5o. — L. s m. 



^ 



moHU 



APégliaodMlnTaUdei. 



Mldiv ibt. évac U VlaU. 1*00 dat artUtes qnl aiécatèrant dasTltraoi de 
Mgliaa daa laralldas (s); U Ait rdgld la 18 Mrriar 1709 : 

A Midiu, peintre, i34 livres, parfait paiement de hH U^^* 
% sols 6 deniers, pour ouvrages de peinture sur verre à l'église 
fojrale des Invalides de 1701 jusqu'à la fin de 1706. 



I • 



(f ) Dans «I antre mésBoire dsa taMaanx faits poer la R07 d*avrU 179S k 
ddesmbffe 1731 (A. H. O* igdS), ce Ublaae te trouve égalamaat décrit et 
«M indicatiaa conipléflBaawfe maatioiiiie la * pareé » à droite et Tafcaliar 

V HHVHm^Vs 'I 
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FlraaoiaqiM MILLBT 



Emci^B 17)7 : 

Au lieur Francisque, peintre, 400 lÎYres |K>ur ton payement de 
deux ubleaux de ptQrsages^ qu*il a faiu pour le bosquet de 
M. le Dauphin, pendant les mois de juin et juillet derniers. 

Enrciot 1740 : ss jain 1740. 

Au sieur Francisque Milleif peintre, i5o lirres pour son 
payement d'un tableau représenunt tm pqfrsagc^ qu*il a fait pour 
les appartemens de la Rejrne, au chAteau de Versailles, pendant 
la présente année. 

A FoatainoUoaa el à Choiqr. 

Eisfcks 17)9 : 3o décembre 1739. 

Au sieur Francisque Millet^ peintre, 600 livres pour son 
payement de deux ubleauz it paUage^ qu'il a faits pour le chA- 
teau de Fontainebleau en la présente année. 

Ei e rric e 1741 : éa ai îiiin 174t. 

Au sieur Francisque Millet^ s6o livres pour son payement de 
deux tableaux àtj^aysage^ ornés de figures et d'animaux, qn*ila 
faits pour le chAteau de Choisy dans la présente année. 
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3o8 TABLEAUX OOHKAMDit VOUm Ll SOI 



OharlM MOMMBT 



A TMaaon. 

Bb 1766k cet trtltlt Ait comprit dut la granda dittribntloa d*oii?raget 
lalathra as padt Triaaoa (1) ; il aot à faira dans dattna da portes ponr la 
grande ealla à manger, eor les eajate da Zépkirê et Flore et da Baeekue et 



Dane VÉtâiée ImUsMhiHùiiéeicmmnÊgeiéepehUmre pomr le petit TVte- 
(a)^ 00 lit, à la faite de la désignation de cette commanda, cette note de 
Plerra^ en data da 1771 : t occnpé par M. la dac de la Vangnjon (3), les 
tableani commencés seront faits an avril » ; et cette antre note dn même, 
an 1771 : t ils seront finis à la fin du mois prochain. • 

Vaid la mémoire de rartiste (4) : 

Mémoire de deux tableauz feitt pour le senrice du 
Rojf sooi les ordres de M. le oiirquis de Marigny, per 
le aieur Momtêi, pendent Tannée 1768 et suiTantea. 

Cet deux ubleaux, dessus de porte et cintrés, ont chacun 
5 pieds 1 1 pouces de large. 
Le premier représente Bae^ui et ErigùHê. 
•Le second Z^irê H Fhn. 
Bsdfflés ensemble • • • i ,600 livres 

La palamemest an data dn 14 mars 17S1 (azerdce 1774) : 

An sieur AfeuMl, peintrci la somme de 1,600 lirres pour son 

(1) Cf. pages S9 et ifia siyna. 

(s) A. M. O* 107s. 

(I) n s'kgit Id dH» tablaan que Monnet eiécatalt ponr ce seignevr et qni 
pamt an salon da 1771, ainsi mentionné an Catalogne : « Pen Mgr. la 
DonpUn et firaa M"« la Da^hina, occupés da rédncation des trois Princes 
lenrs anfima et partageane las soins da M. la dnc da la Vangnyon et de 
M. i^nden dv«qne de Lâm^gee, lenra Oonfamenr et Précaptanr, présens 
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pijtmtiit de deux ttblMux destus de portes et ceintrét, qalI-A 
faits pour le service de Se Majesté, en 1768, Pim représentant 
Béudms €t Erigomêt l'autre Z^fldrt tt Flore. 

U» fcisnt sippiii SB taloa éê 177) (t). 



OharlM NATOQtB 



A Pari% hùM d'Antin. 

Le doc d*AiitiD avait adicté «n 1713, qv«rti«r da GaUloo, dans la 
qui porte actaellemeiit ton nom, ilidtel qu'en 1707 a*était fiiit eoostroifc 
le financier La Cour des Chiens et qui regardait la me Ncave-Saîat-Aii- 
gnttin. Il le fit lomptaevaement orner (s) et, à ce propos* lurent com- 
mandés à Natoire trois tableaux, dont la detcription est ainsi donnée par 
VlnptniMire é€$ le^lasaur f ni te eimî fait» ptmr te eerviee im Rey i€gtÊÙ te 
wieit é^emrtt 1 71 J Juâqu^eî comprU Ul Jtn 4e tjS2 (3) : 

Un tableau, représentant Jacob re^mtatU^de chei eott heatt^ 
pire Laban^ amenant avec lui ses femmes et toute la famille ; 
ayant % pieds 9 pouces de hauteur sur 4 pieds 5 pouces de large; 
dans sa bordure dorée. 

— Jacob et Racket qui font^ boire leur troupeau de mouitms 
et autres bestiaux; de même mesure et forme que le précé- 
dent ; dans sa bordure dorée. 

— Agar et son fils Ismail expirant près d'ttn arbre et ^utte 
fonUAnêf un ange oriomte à la mire de le fiàre boire^ sur un 



(1) Une erreur cependant dut être faite au catalogue au sujet du premier 
de ces ubieaux, qui est porté aous le titre de • Borée et Orithie •• 

(s) Brice, X)if!MH(pt/on ée Périt : « Il Ta embelli de quantité de tabkaus 
exquis^ tirai du cabinet de S, M., entre lesquels il 7 en a d*nn très grand 
prix, et tous sont des maîtres lea plus illustres ; pour leur procurer encore 
plur de beauté, on les a mis dans des bordures très richement dorées. • 
Voir également à ce sujet notre /iwenfaire éfettaMMiurdifilqr.parBailljr, 
p. xtn, 

(3) A. N. O* 196S. Cet état lignais cea tableaux c h Paiia HAial 
Daatin •• 



s 10 ntBLIAOZ COMMANDif FOim IM AOI 

food d9 piliage ; «jant 3 pieds 7 pouces de htateur.sur a pledt 
9 pouces de large ^ de forme oirîle. 

Ls pslemeat de cts ttblesiu est sa dite do 10 décembre 173s i 

Au sieur Nêiolr$^ peintrCy la somme de 85o livres pour trois 
tableaux représentam dirers su jeu de F Ancien Tesument» qu'il 
a faits pour les appartemens des maisons royales pendant la 
présente année» 

Ls tablese ^Ag&t 4mu k ééari t tnmve sctueUement su nroiés ds 
Ce pp il e ae s H. et L: 1 m* ; forme ronde. 



AVoraaillea. 
1* Chambre de la Reine. 

• ■ • ■ 

Qumd Marie Lecriaska fit changer la décoration de ta cliambre à coo- 
cImt de Venaillct (t), d'aises importantes commande* forent foitet aux 
artistes. L'esécotion des detrat de portes fot, notamment» confiée à NoMté 
et à dr 7Vo|r, et les snfets en étaient fournis par des allégories dont les 
énfonts rojraiix étaient les acteurs. Le tableau de Natoire, de 5 pieds 
4 pouces de haut sur 6 enriron de large (a), représentait la Jeuneut ei la 
Vertm fréêeitUmi 4eux prineenei à le F^nànee, Ces princesses étaient 
M"«" Elisabeth et Henriette, nées jumelles le 14 août 1717 : l*nne d'elles 
f*appnyait sur la France ; l'autre éuit soutenue par la Jeunesse à genoui, 
ajraat près d'elle la Vertu. 

Natoire fot payé le aS trril 1735 (Eierdce 1734) : 

Au sieur Nûtoire^ peintre, la somme de 1,806 livres pour un 
ttbleau allégorique représentant U Jeunesse et la 'Vertu qui 
présentent deux princesses à la France^ qu'il a fait pour Tappar^ 
tement de la Reyne à Versailles, pendant Tannée dernière (3). 

Actuelleaent à VersaUles» dans la chambre de la Reine, en dessus de 

porte du ceté du SalOQ de la Paix \ signé : C. N^loire, t^34. 

\\ 

,. (1) De MoUmc« Le diâteam éê VereeUlèi toms Lmis XV, p. 101, io5. 

(S) A. N. 0* 1943* insselëke 4e$ leMeeiur #e«r Ir Rf^Jmq^en tfSf à 
éifoeStr'é rteMNÉaipv de ifep* 

(3) Ces den tablfsus fiueat restaurés sa octobrs 1783 (cf-^pege 40 
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%• ti 3« Chmukrt dês Bédns de U Rthu <f AnturîfWÊenU 

du Dauphin. 

En 1746 M m 1747, Nitoirt trtvallU coiiairreiniiieiit aui petits cabinets 
dt la lUini et ant appartements d« Danphin (1) ; void son mémoire à ce 

Mémoire de quatre tableaux ptlnn fêt Char Us Nmioirt 
pour le château de Versaillet, par ordre de M • de Tour- 
nebenif directeur et ordonnateur général des Bâtiment 
de Sa Maîesté, pendant les années 1746 et 1747. 

Deux ttbleaux, de 4 pieds et demi de long sur 3 pieds et déni 
de haut, dans la Chambre des Bains de la Reine. 

Les sujeu sont tirés des églogues de M. de Fontenelle. 

Lé premier représente un Concert de musique dum^pétre : on 
Toit une jeune bergère jouant de la guithare» un berger lui 
tenant un lirre de musique» plusieurs instruments sont auprès 
d'une fontaine rustique, et dans le loinuin des troupeaux gardés 
pardespastres(3). 

Le second représente une bergère et sa compagne sous un 
arbre f i fui un jeune berger offre des fruits^ qui sont dans un 
panier; des moutons et des fleurs ornent le devant du ubleau. 

Deux autres ubleaux, de S pieds de long sur 4 pieds <le haut, 
pour l'appartement de Monsieur le Dauphin. 

Le premier représente le Songe de Télémaque dans Visle de 
Çypre: Vénus sur un groupe de nuées, accompagnée de plu- 
sieurs Amours, dont un lui tire un trait, que Minenre pare de son 
égyde, regarde ce jeune Prince, endormi sur le bord de la mer* 

Le deuxième représente THémaque dans VisU de Calipso^ 
entouré de nymphes, dans le moment qu'il tieiit entre ses bras 
l'Amour sous la forme d'un enfant : elles sont toutes occupées 
■ '■■■■■-■ ' ■■■■■■ — ^^^i» ■■^—^— ^— » 

(I) De Nolhac, Le ckdtemi ée VtrmiUes têtu Lomis XV, p. tsa-137. 

(s) A. N. O' 1934A. 
• (3) Ce tableau Ait exposé an salon de 1747 avec cette mention an livret : 

« Un tableau dessus de porte, de forme chantonrnée, icprésemant nne 
muÊMiquÊpâMêoirele et ekempétre, destiné pour les appartemens de la Rcii 
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k plaire au jeuoe Prince et lui présentent des fleurs ; le fond du 
tableau est un paysage; sur le devant^ sont des plantes et des 
corbeilles remplies de fleurs* 

Ces deux tableaux furent exposés au mIou de 1746. 
: Ce mémqirs fut réglé à 3,ooo lirrst le si (uiii 1749 ; le peiement est ea 
date du 14 man 17S0 (Eserdes 1747) : 

Au sieur Natoire, peintre, la somme de 800 liTres pour faire, 
avec a,aoo à lui ordonnes les 1 7 juillet et aa décembre de Tannée 
dernière sur Texerdce 1747, le parfait payement de 3,ooo livres 
à quoi monte le prix de quatre tableaux, qu'il a faits tant pour 
la chambre de bains de la Reyne que pour Tappartement de 
M. le Dauphin pendant les années 1746 et 1747. 

Les deox tableaux de la chambre des bains de la Reine forent placés au 
château de Ssiat-Clofud, le t6 )an?ier 1854 : H. o m. 94. — L. 1 m. 97 : 
ils forent probablement détraits dans llncendie de ce palais. 

Celui de réMMfne dans tUê de Oifyyio est actnellement an petit 
TManen (a* 184) : H. t m. si. — L. 1 m. 53. ^ Signé : C. NûMrtf. t745. 



'1 



Au ohâtoM do FontaiaoUean* 

En 1737, à l*ocession des grands travaux de Pontalneblean, Nstoire 
reçnt une commande de six tableaux, mentionnés par Vlmwttahrê é€$ 
iMêÊMX nomifflfmsnt fuiti pour le êtrpêoe du Roy pendant tmmée 
I7J7 (i). Deox étaient destinés h la salle à mangsr dn Roi : 

Un tableau représentant des duuseyrs fui se repoMeni^ un 
4reuz se met en joue pour tirer; ayant de hauteur 3 pieds 
8 pouces aur 3 pieda; à oreillea par en bas. 

— dêi cluuM0itr$ qui ^nmt entrer daus uue fenne, lis sont 
arrêtai à la porte par deux jeunea bergèrea dont l*une Tient 
puiaer de Teau ; mêmea forme ei meaure que le précédent. 

Deux autres prirsat pisce dans é la pedte salle k manger, contIguS h la 
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sr Utie/imUdue oA plusieurs pereounes ideiment se reposer^ 
un chaaseur fisit boire eon cheval, accompagné d*un berger« 



^mmitt 
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(t) A. M. O" 198». / 
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qui fait boire Mt troupeaux ; ayant de hauteur 3 pieda 7 pouces 
sur a pieds 9 pouces de large. 

— umê Pesche^ une compagnie dans un batteau irient voir 
tirer les filets ; mêmes forme et mesure que le précédent. 

Lst deas demiert dicoràreot le cabinet d« Roy : 

» Um Port d$ mer^ plusieurs figures ; un obélisque s'élève 
dans le milieu du tableau dans le goust de ceux de Saint*M«rc 
à Venise; cintré haut et bas; ayant de hauteur 3 pieds sur 
a pieds a pouces de large. 

— une troupe de jeunes bergères, qui se disposent à jouer è 
Colin^MàUlMrd^ sur un fond de paysage ; le sujet est tiré du 
PmsÈorJido ; même forme et mesure que le précédent. 

Le paiement est en dtts du 4 décembre 17)7 : 

Au sieur Natoirep peintre, la somme de 3,6oo livres pour son 
payement de six ubleaux, représentant la Pescke et différemies 
chasses^ qu'il a faite pour les petiu appartemens du château de 
Fontainebleau. 

— En 1748» Nstoire fit an septième tebleso pour la salle à manger du 
château de Fontaineblcaa ; Toici m» mémoire (1) : 

Mémoire d*un tableau peint par Charles Natoire^ par 
ordre de M. de Tournehem, directeur et ordonnateur 
général des Bâtimens de Sa Majesté, pendant Tannée 174S. 

Un ubleau pour Tappartement du Roy, alant 4 pieds de haut 
sur 3 pieds de large. 

Il représente un grùype de jêunes personnes au pied iTmi 
escalier dans un jardin : la principale figure joue de la musette, 
et â côté un joueur de umbourin, qui se repose, est attentif à 
récouter ; dans le fond d*une allée, on apperçoit un bassin d^où 
partent plusieurs jets ; le devant du tableau est orné de jeunes 
enfiios jouant avec un chien et quelques moutons. 
« 

Ce tableau Ait r^é I 600 livrée, et Tartiste payé le 14 aura itSo 
(eseidce 1748) 1 

(1) A. N. O" 193s. 



Si4' T^tAin oomàifoit p<nm lb koi 

Au siear Nëtoirt^ pdntre, la tomme de 600 lirrét pour ton 
payement d^on tabletOt qu'il a fait pour l'appartement du Roy 
an chtteaà de Fontainebleaui pendant l'année 1748. 



An éhâtMn àè Marty. 

' tin 1743, Naioiro ciécateit qattie ubleanz pour le château de Mari/; ila 
Anent espeaéa au aaloii de otite mêoM annéa, et le Urrtt les mentionae 
s 



Un tableau, en largeur de 5 piedt tnr 3, reprétentant un 
Repoi de DlM9ê ; 

Autre de même grandeur, reprétenunt Bacchus et Ariane ; 

Autre reprétenunt iijwl/ofi et les Muses sur le Parnasse ; 

Autre reprétentant Venus qui se promène sur la mer et 
NepUmê qui tient la recevoir. 

Cet quatre ubleaui faite pour le R07 doirent être places 
àMarljO). 

Le palcflMot ail ea data du ao novambra 174} : 

Au tieur Naioire^ peintre, la tomme de tyooo livret pour ton 
payement de quatre tableauxi reprétentant disert tujeu, qu'il a 
faits pour let appartement du château de Marly, dant la pré- 
tente année. 

▲cteelleaMii^ le Rtfes de DUme et Beetkes si AHetie tont an petit 
Tfiaiioo} la pieailar (a* 186) : H. 1 m. tS — L. 1 m. 58. Signé : C. Notoire 
/• f 7^; la leeesd (n* 19)) : H. o m. 95 — L. 1 m. 60. 



A la Bibliottièqm da RoL 

ton dea travaas metlTda an 1741 par |a trantlért dv cabinat dea mé- 
diiUaa à la BiMiethâqea dv Roi* à Paria (t), Natoirt reçut une eammanda 
dt tfeia tablaaei, que le Uttsi d« saloa da 174$, eA lia agnrèieat, bmb« 



(I) OPArgaenrlIla, dent , ta Deser^tkm ées emrirem ée Paris (1761), laa 
ilssala à Merlyt daea râ p pa n t a aa n t de âf» Adélaïde» ^ 

(t) ce pega i5 sofNtk 
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I .aUlLM MATOimB SiS 

Trois ttUeam en hauteur de 8 pieds pour la bibliothèque du 
R07: 
Le premier représente TkalU^ muse de la Comédie; 
Le second représente Terpsieore^ qui caractérise la Danse ; 
Le troisième représente Calliope^ cette muse préside à 
^' rHistoire. 

« • 

. L0 paiemcat est «n data du 17 décembre 1746 : 

Au sieur Nûtoirt^ peintre, la somme de S^Soo livres pour 
faire, avec 1,000 livres à luy ordonnes acompte sur Texercice 
1744, le 14 mars 1745, le parfait payement de 4,5oo livres à 
quoi monte le prix de trois ttbleauz, représentant les muses 
Cûliopt qui préside à Thistoire, Terpsieort qui caractérise la 
danse, et Tludi€ qui préside à la comédie, qu*il a faits pour le 
service du Roy à la Bibliothèque de S. M. pendant l'année 1 745. 

Gee trole tebleenz le troaveat ectiielIciDcat dent la aalle dee 
de le Bibliothèqve Netkuiele. 



Au oonooon de 1747. 

Netoire Ait INin des oatdert de FAcedémie qui prirent part ea 
de 1747; son tableeu fnt expoeé au talon de cette année dana la gnlerie 
d*Apollon et il Ait enaaite ecquia parle Roi. Voidà ceaniet l*iadicntion 
priae dans vn État sénéral dei commandée (1) : 

. Au sieur Notoire. Tableau pour le concours de 1747. 
Triomphe de Bacchus au retour des Indes i,5oo livres 

Le 39 se p te mbr e 1747» il petcevait la gratification promise: 

Au sieur Notoire^ peintre, i,5oo livres à luy ordoniies parle 
Roy pour récompense d*un ubleau représentent le Triompke 
de Bacchus f qu*il a fait en la. présente année pour le concours 
ordonné par Sa Majesté. 



i« 



Actnellement an musée dn Lonvie (n« 656) ; H. 1 m. 6t — L. 1 m. 9$. 



(1) A. N. O* 1934^. 
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AxoL Oobdias. 

d« Nfttoira oa ralAft, dans im itftef éêt û wrûgu dus à MM, lêi 
ftUitrm éê fÀcâéémiê (i), rindicatloB tt la noi» nthnots : 

• Um mit» àê wpt tablMQZ dont Im sajeii loiit tirés do Vkittoirt de 
Um^UkKMmMiéê CJHofêtrt. Etdmatioii i4,5oo Urret, 

€ N. B. L« pris dt ptrtiit tablMUs tont M. Ony tait d< 16,000 llnot pour 
1m topt, malt, rar lot rtprtentationt dot artittot qui n^ troofaioat à 
poiao q«o loon débovrtét, M. do Vaodièfvt ptr un nouvol arraaioiBoat 
s mit ckaqoo tabloav à SfSoo» 00 q«l liit 14,500 llnot. • 

GoMo tslto dtait dottiado au QoboIlBt \ fartitto, toatoiblt, n^osëcata 



La promior Au U Tyhmpkê i» Mm^Antoinê^ qvi Ait oipotd a« Saloa 
4o 1741» afoc cotio moBtlon a« thnot : 

Un grand tableau pour le Roy, en largeur, de 12 pieda aur 1 1 , 
repréaenunt Mare-Antoine qui fait son entrée dans Ephèse^ 
préoédd d'une uoupe de femmea déguiaéea en Bacchantea et de 
|eunet hommes en Satyrea et en Pana ; toutea lea rUea, pleinea 
de couronnée de lierre et de thyraee, retentittoient du bruit dea 
flûtea» chalumeaux et autrea inatrumena; les peuplée l'appellent 
Bacchus doux et bénin et le père de la joye (Plutarque). 

n Ait pajd, d^taprla raadoa tarif, la Si (aarior 174a t 

^u sieur /Ailoirfi peintre» la somme de 1 ,000 lirres pour faire, 
nrec i«ooo à lui ordonnea acompte le §8 octobre dernier, le 
parfait paiement de a,ooo liTres à quoy monte un Mbleau qu'il 
• fait pour être exécuté en tapisserie à la manufacture des 
Oobelins pendant l'année dernière {%). 

Natoiie mit aao latamiptioa do qoatono aaaétt oatro lot doax prtmiert 
do cette teatara, et il At è Robm la taita de la tërio oa 1755 



\ 



0) A, N. O* iQJa. La aoto data da débat de la direction do Marigay, 
aeua Tadmlalatratioa daqaol Ait décidé It rolèroaioat do pria oa qaotdoa. 
(a) Oa lalèfo tar aa atéîaovo à^OiÊéty (A N. O' 1931) IMadicatioa aaitaata 1 
• Da 6 lévfior 1750. Une à la maaaAMtaro dot Ooboliat aao aadoaao 
batdaiib aar iaqaollo i*al Adt Adra dot rototiot poar la roadrt plat riche, 
el êtn oa état do torvir à roaécatloa da la tapittorio qai te fobriqao 
dHapela laa taMeaaa daM. Naioire,oo qaia épargaé aa Rogr S à éooUvrot; 

IMépy'tpoiaifed^anoaMat la toBMM do...» JeUvrtt»* 
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MATOnUB 3l7 

il 1757; CM 4«u tablMSt,MM qa*Mtialt )»Soo lifra» fuctt pi^éi 
4«ooo à Târtlait; voici •on ntooifc (1) : 

Mémoire de daiz ttbleaux pour U Maoufacrare Rojrmie 
des Gobelint, dont les sujets sont tirés de l^histoire de 
Marc-Antoine et de CléopAtre, ordonnés par feu M. Orry, 
et livrés sous la direction de M. le marquis de Marigay, 
directeur et ordonnateur général des bâtimens de Sa 
!, par le sieur Nâioirê es année 175S et 1757 (a). 



ScaYoir : Le premier, de 1 5 pieds de largeur sur 1 1 de tiau- 
teur, représenunt VEntmrtie de CUopdtre et de Mmrc Antoime. 

Le second» de pareille grandeur, dont le sujet est le Repas dt 
CUopdtre donné à Marc-Antoine. 

Lesdits ouvrages estimés chacun 4,000 livres. • . 8,000 » 



Le premier de cm tablMui Ail eipoté va mIob île 175S; le Moond k 
Mlal de 17S7 (3); le pelemeoi mi en dsie da 19 ooveoibre 1760 (EieccîGe 

•7*7) « 

Au' sieur Naioire, peintre, la somme de 8,000 livres en con- 
tracu à 5 0/0 sur les Euis de Bretagne, pour son payement de 
deux tableaux qu'il a faiu l'un représenunt VEntrmme de Cleo-' 
pdtre et de Marc-Antoine^ et l'autre le Repas de CUopdtre donné 
d Harc-Antoine^ pendant les années 17S5 et 1757. 

AcnielleaMai m ublM« de VSn tr eime ée Oéepdtrt et de MarC'Aniome 



(1) A. N. O* 1999. 

(s) Cm deax ublMiix furent esdcutét plut 161 que ne llndiqueni cm 
documents. Le Ripas ée Clénpdirt éuil achevé en 1754; dans une leiiftt à 
Dochesne du 19 cTrll 1755, Natolre dit que m tsbteau est en route depuis 
plus de sis mois (Natolre était alors directeur de l'École de Rome). — - 
VEntreme ée Ctéèfdtrt cf ée Afare-XmoJRC éult assurément terminée à 
la fin de 1756, Mr dans «me lettre au même, en date du sa lévrier 1757* 
Natolre annonM renvoi de ce tablMU € qui atund depuis longiempe pour 
aller sArsment ■ {Arekivtt ée tmrt /hcnpeit, II, sSi*)o3)« 

(S) Voici la description qu*en donne le livret : 

I Un lablMU de 14 pieds 8 poucM sur 1 1 pieds de haut» représentant le 
Rtpâi fuê QéojMftrt, rflM ^Égyptt, Jomim à Mm^Antoinê oA eUe voulut 
surpasser la somptuosité de ceux de m nemaln en lui préseaiaat daaa «ne 
coupe une perle d*un pris iuMiiinable qu'elle fit dissoudre •• 



Sll TAMLBAOX COMHAMOiS POOTt ÏM ROI 

«M.n maiëi dr Mandlto, oè il Ait «iifojé ptr TÉtat m 1871 : H. S m. fo 
«— L. 4 B. SS. 8ifB4 t C Mifo^rt/. 1 756 ; 

êê JlqMf 4f CHopIrw m niia4t éê IflmM, oA il Ait tafoyë pur l'Éttt 
«1 1871 1 H. 9 m. 54. ~ L. 4 m. 80 (i). 



Portrait da DanpUiu 

Mémoire d*an tableau représentant le portrait de Mon" 
sHgHenr le Dm^in^ commencé sous la direction de 
M. Ony et terminé par ordre de M. de Tournehem, direc- 
teur et ordoniuteur général des Bâtimens de Sa Majesté, 
par M. JVMrfre (a). 

Ce tableau a 8 pieds de haut sur 6 de large. 

Monsieur le Dauphin y est peint en pied avec une cuirasse, 
une écharpe et un surtout écarlatte, brodé d*or, et tient A sa 
main un bâton, semé de fleurs de lys, qui pose sur une table, 
chargée d*un globe, d*un plan de fortificadons et autres attri- 
buts. On Toit, sur le detant du tableau, deux Génies, assis sur 
on carreau de retours cramoisi, dont Tun tient le casque du 
prince et Tautre son bouclier. Le fond du ubleau représente 
«ne ' gallerle ourerte, enrichie par des colonnes torses ; un 
rideau, suspendu par des cordons, vient tomber à coté d'un fau- 
teuil richement orné. 

Ce portrait avait été fort avancé d'après un pastel de M. de 
U^ Tottr^ mais M. de la Tour en ayant fait un second dans une 
•tdtude différente, il fut ordonné de faire usage de ce dernier, 
ce qui a occasionné une très grande perte de tems, et a rendu 
rottvrage beaucoup plus considérable. 

Ce périrait Ait réglé à 4,00e Uvrss, dont Notoire Att payé le 9} soptom* 
bfo 1748 (eiofcles 1748) : 

(i) Naioirs a?ait llatoatlon d'eiécotor «a quatrièmo ubioan do eotto itiito 
cooNBO lo prouve la lottio soivaato qâll adrotsait, lo 16 ioiUot 1757, am 
auuqois éo Marlgar (4. N. O' içsS) 1 

c Je viens do fidn «ao ëovfoUo ponido do la iiiito do Motc-Antoiao, )o- 
prends dans coU»^ lo traité'do poii fidt oatro ivjrot Aveooto par lot prièrot 

01 soMtf d*Aagatlo, qol a*oioit oecupé q«*à lâcbor do 

M doei boan-frlrss{ cola variera cotte hltiolrs on 

it ces dons porsonaojss, qal sont béon dignes dV avoir ploco. • 



(a) A. N. O* 19SS. 
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CHABUU NATOIM 3l9 

Au tleur Nûioirt^ peintre, la somme de 1,000 livres pour 
foire, airec 3,ooo à luy ordonnes sur l'exercice 1746, le 19 avril 
dernier, le paHait payement de 4,000 liYres à quoy a ét^ fixé le 
prix du portrait en pied de M. le Jkmpkimt qo*il a foit pour le 
serricedu Roy en 1746 (i). 



CornoM, tn 174B, vo réfl«iiieat avait rédait la prix dct portrait» 
daat lat dimaotioiM de 6 piada tar 4, il ta trooTa qua TceaTia da Natoiic, 
q«i lai avait itd eommandda au lampa où da samblablaa portraiia ae 
payalaat 6,000 livrât, oa hii fat coatptda qo» 4,000. En ddc cm br a 1748» 
Fartiata rdclamalt ana sntiScatioii toppldoiaiitaira da 3,000 livrât (1) ; «a 
(aavlar 1749, il Ait fait droit à catta damanda, et il lovcha caita fratificatiott 
la 3i iaoviar 1749 (aiareica 1748) : 

Au sieur Notoire^ peintre, a,ooo livres que le Roy lui a 
accordés par gratification, en considération des frais de voyages 
qu'il a foits et des peines et soins qu*il s'est donnés pour foire 
le ubleau jronnaiï 4Uf pi$d de M. le Dauphin^ et ce outre le 
payement qui lui a été foit dudit ubleau Tannée dernière. 

Actoallamaat av matéa da VartalUaa (a* 3791) : H. s m. 71. — L. 1 n, 9$. 
* Sifiid C. Mtlolrt ty4j, 

Allégorlo do la neieaanoo do Madame, fille du Ilanphla* 

Sa 1749, la taoûoda femma d« Daaphla, MariaJotèplia da Saaa aa 
trouva gratta; tout la monda atpérait la naittaaca d^in duc da Bour» 
gogna, at, pour féiar la prochaine délivrance àê ta bru, la Roi caatouuida 
à Natoirt un tablaau alldeoriqua à ce Mijat. 

L'artitta ta mit à rmvvri at prit tat ditpotittont aa prévitioe da la nai^ 
tanct du Aitur héritiar royal (car on na doutait pat du taia da l'enfant 



(1) Catta daM da 1746 indiqua atturdmaat Tépoqua oA la portrait fut 
commandé, car dant nna lettre k Antoine Duchetna, extraite du cabinet da 
M. de la SicoUèrt, en date du la avrU 1747, Natoira déclara qu*il « anasd 
toujourt le pattel de Mgr le Dauphin ». 

(s) A« N. O* 1939. ÉtMt gitêérml 4e$ otmrmgti 4ê pemturt dus à MM. k$ 
ptintrtê éê r Académie ; • M. Naioira ta aatta que Montieur voudra Maa 
lui accorder une gratification de s,ooo livret pour le portrait de Monsieur la 
Dafiphin parce que ce portrait éuit du nombre dea troit ordonnét avant 
le nouveau règtement Montieur m*a lait IVmnaur da m^ctiia qull 
compuit en utar avec MM. Katolra at Tocqué, comme il a au la baaié da 
faire avec M. Vanloo ». 
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•aaadv); rMqviiM Ait r«pidtiii«nt bretiét (t) m te ubleau était auoré- 
flMBt prêt qnand te Stioo ooTrit te 14 août 1750: mate te Dauphina n*étant 
point aceoQchéat U aa p«t étra aipoaé. 

La aar te nda m ain da roorertnra du Saton, te Dauphina mattalt aa 
flwnda... «na filla, Maria-Zéphirina da Prancal La ddcaption da Natoira 
eut étra graada ; maia il na aa découragaa paa ; tooa las nonTaaii-néa na 
aa fnaambteal-ite paal Son ublaau était fiiit, il an modifia lantomant la 
titfa, te Priaoa davlnt Prinoaiaa^ la Valanr, qui probabtemant l'accompa- 
gnait^ prit te nom dllyménéa, at, qnalqoaa |oart ploa tard, il aipoaait aon 
mtfff qia te linat aignate ainai : 

• TéHêâm éMgoHqtn iê la n afi i ai i ct à% le prineêne fut àM te Ain- 
ffcôit iPtenI de MMifrv an monif. Sojat allégoriqna. Ga tablaan a 6 piada 
da hantanr anr 4 piada 8 poocaa da larganr. 

« La Déaaaa Jiuon, aecompagnéa diria aa maïaagèra at do paon qui loi aat 
eonaacré, Ttent daramattia te Princaaaa naitaanta entra les braa de THimé- 
aéa» qni, comma vn g aga da aa fécondité, la présenta à la France. Elle est 
naaiaa aooa nn arc da triompha, ayant à aaa côtés nn gnarrier belUqnettx 
poor marqnar te génie baUiqnevz, inséparable de te nation ; Tattitode de 
In Franco «prima te (oja et Tempressement qn*elle a de recevoir ce pré- 
cteox dépôt; la Renommée, qni eat an-dasana d*elle, part poor annoncer 
cane novralte. 8or te devant dn ubleao, on volt la Marna onie à la Seine 
qni, par laa finUta qn'alle préaante, ftiit sentir la part qo'elle prend à cette 
iMoranaa naissance ; à côté d*alle eat nn (eone enfant tenant nna brancha 



(i) Natoira te soumit même à son ami Antoine Ducheana, qui lui fit part 
da aon impraaaion dana te lettre anlTante : 

c Rien da mieux pansé que Totra proiet, Monaieur et cher ami. Il est 
digne d*nn bon Français et d'un grand peintre cpmme voua. L'ordonnance 
de*TOtra ubleau eat trèa noble et ne peut que vous faire honneur. La 
parspacti?a daa Thnlteriaa aur te droite déaigne te maiaon royale, d'où part 
te Renommée, qui rient annoncer à la riUe de Paris le bonheur du iour, 
te nafiaawct éhm im it Bourgogiêtf car c'en mtû un. Nom vœux Nont en 
«tWTMl. La Renommée aonna du côté de lHôtei de Ville, ce qui me four- 
nit une idée. Ne aerait-U paa permis, par licence, de représenter sur te 
gauche de votre tableau, vara te fond dana l'éloignement, le milieu du 
oaipe de tegte de lllôlei de Ville, qni eat aurmonié du campanile portant 
te ctecha d'argent, que l'en na aonne que- dana cea sortaa d'événemena ! 
po«r repoussoir anr te devant, voua pourries firirc voir un c omm e nc e m ent 
de déeoratlon, da im d'artilka, et aur te baa un canon. Toutaa cas chosee 
dana te vrai ce 4]ri aa paase dana cea aortee da fétea, et n'em- 
point temachina eétesta dana lea aire. An contraire, cette machina 
emplit agréablamant llniarvaUe qui ee trouva tontra lea Thuilteriea 
•t lUôial da Vilte. H voua envoya te fhiada da IHôtal da Vilte» pour an 
ai voua te lugsi à propaa* a 
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d*ollWtr, tlmbote éû la pais* Parmi cas armas qvi rtpotant, i» Génie fiut 
iFoir ona cooronaadalaiiriar an signa dataoecèt qui lasontaocompagnéasy 
dans autias Génias asamiaaac afac plaisir nn boodiar sur laqoel ils Imc 
ramarqnar Tangosta allianea da la Franoa àvae la Pologna. Dans la tond 
éa tablaav, on aparçalt la châtaav das Thailarias, qui canKiértsa la ville 
capiula dn Rojraamat où la scène sa passa; sna foula da paapla» fépandn 
ans environs, senUe fidra rsientir cas Uaiis da fiuftrss et de cris d'allé» 
grosse. • 

La a saptembra» la tablaandtait asposd à Versailles (i); Told le ladmoîve 
de rartiale (s) : 

Mémoire d'un tableau tllégoriquet peint en 1750 par 
ordre du Roj,. dVnviron 6 pids de hauteur sur 4 pies 
8 pouces de large, représentant la Naissance de la Frim- 
cesse queM^ la Da^ime a mis au mande^ par Charles 
Natùire. 

Estimé la somme de i^ooo livres. 

La paiement eat an data d« t8 août 17S1 (Esefdoa i7$o) i 

Au sieur Natoirey peintre, U somme de s,ooo livres pour son 
payement d'un ubleau allégorique, représenunt la Nmssaaee 
de Madame^ fille de M. le Dauphin, qu'il a fait par ordre do 
R07 pendant Tannée dernière. 

Actnallenieat an grand Trianoa : ILsm,3S. — Uim^Sob — Signé : 
CI. Neloirt f. 1750. 



K 



(1) Lajnas, Mémoim, X, SsS : c On a aspoaé aufoordliai dans les 
appartamens un tablaaa da Natoirs i c'est IHyman avec son flambaav, qui 
présente nn anfant à la France. Ce ubieav, dont le coloris est on pen gris, 
avoit été lait pour la naissance d*wi dnc de Bouigogne ; on aperçoit 
ancora quelque petit rsste do cordon bien qa*on loi avoit mb, maia on 
a Uât ona fiUa. • 

(s) k. n. (y î^È4 
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